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,, EPITRE. 
quil avoit crú pouvoir aller 
quand il cn  formoir le pro- 
gete 
S'étant entierement donné à 
la pieté dans un Age plus avai- 
cé , il ne compofn plus que des 
Ouvrages purement fpirituels , 
des Meditations , les Vies de 
quelques Saints , © l'Hifloire 
Eeclefiaflique du fapon. Fau- 
rois fouhaitté qu'il eut donné au 
public les Exhortations Chrétien- 
nes qu'il noms failoit les Same- 
dis , parce qu'elles ctoient fort 
jufles , d'une pure Latinite, c 
du Caratfere du Catechi[me du 
Concile de Trente , qui eft fi 
bien écrit, 

Enfin ne pouvant recounoitre 
d'autre maniere les foins que 
prit de mon éducation dans les 
Lettres ce [avant homme , jai 
voulu en conferver le fouvenir 
dans quelqu'uu de mes Ouvra- 
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EP ITRE. 
ges, afin que s'ils fom de quel- 
que utilité à ceux qui les li- 
rout , ils en couronnent la four- 


ce, C rapportent aux foins d'un 
ff bo Maitre tout ce qui, peut 


être de quelque ufage dans les 
écrits du Difciple , quien fait 
sn Monument à la gloire de ce 
grand Homme, lequel s'en eft lui- 
même dreffé d'ésernels en fes 
Ouvrages. 








KO E s Tla Religion, qui 
a confacré les Enigmes 

par l'obfcurité de fes 
Mifteres , qui font au deffus de 
la penetration. de l'efprit hu- 
main. Dieu, dit le Prophete fe 
cache dans les tenebres pour 
tenir les hommes dans le ref- 
pe& , & cesadorables tenebres 
lui font comme une efpece de 
Temple où il habite dans fon 
immenfite. Pofuit tencbras lati- 
bulum [uum , in circuitu. ejus ta - 
bernaculum ejut. Cette obícuri- 
té n eft pas en lui , elle eft au 
deffous de lui,c'eft-à-dire dans 


k foibleffe de nos efi pris. C'eft 
| à vy 


pf1j. 


PREFACE. 
un voile qu'il met. encre lui $ 
nous , femblable à ce nuage lu 
mineux qui éblouit les Diíci 
ples fur le Tabor au Mifter: 
de la Transfiguration , & fur l; 
Montagne des Olives quam 
. le Sauveur monta au Ciel 
Ainfi toutes les obícuritez 
de nôtre Religion font des voi. 
les femblables à ceux du Tem. 
plede Jerufalem,qui couvroient 
le fan&tuaire pour tenir les peu- 
ples dansle refpe&t. Toute nô- 
tre Religion eft donc une Re- 
ligion énigmatique. Le Miftc- 
re de la Trinité , l'Incarnation 
du Verbe Divin , l'Euchari(- 
tie, la Juftification , la Predef- 
unation , fonc des Enigmes, 
dont nous ne découvrirons par- 
faicement le fens , qu'à la fa- 
veur des lumieres de la gloire, 
C'eft ce grand jour qui doit 
nous inftruire. parfaitement 
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PREFACE. 
dans le féjour des lumieres. 
Toutes nos connoiffances ne 
fonten cette vie que des nuits 
obfcures , & des Enigmes difi- 
ciles à déveloper. 

Ainfi Aulugelle n'eft pas 
le feul qui ait pû donner le 
nom de nuits à fes ouvrages: 
toutes nos fciences devroient 
porter le méme nom. Caligo 
n cft pas feulementl'Anagram- 
me du nom de la Logique,il eft 
la definitionde nôtre Philofo- 


-phie bien mieux que celle 


u'on luiattribué de connoif- 
"npn des chofes Divines & 
humaines, dans lefquelles on 
peut dire qu'elle eft aveugle, 
Cependant les hommes ont 
trouvé l'adreffe de fe faire un. 
merite de leur ignorance , en. 
la rendant mifterieufe, Ils fe 
fonc méme fait des Ârts & des 
Sciences dangereufes de ces 
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PREFACE. 
tenebres affe&ées. La Magie, 
les Sortileges , les Divinations, 
les Oracles , les Predictions, 
ont pris le mafque des Enig- 
mes pour fe déguifer , & pour 
impofer aux hommes fous ces 
apparencesmifterieufesqu Au- 
lugelle a fi bien nommées les 
volles des fentimens & des 
penfées , les enveloppes du dif- 
cours , les équivoques & les 
déguifemens des paroles. Invo- 
volucra fenfuum , verb.rum. vo- 
lumina , cum turbas. Lib. 9. 
Cap.15. m 
Ces ambiguitez font. d'un 
grand fecours à l'ignorance: 
Elle fe fert de cet artifice pour 
couvrir fes défauts. Témoin ce 
méme Auteur , qui dit que le 
erand Pompée voulant faire la 
dedicace de fon fameux Thea- 
tre, & y metre fon nom, fa 
dignité & fes emplois, fut en 


PREFACE. 
peine fur la maniere d'y mar- 
quer fon troifieme Confular, 
parcequ'ilnefavoic s'il falloic 
dire en fa lágue Conful terttà, ou 
zertium,ll confulta les plus habi- 
les gens de Rome pour aprédre 
leurs fentimens fur cette difh- 
culté. Ils fe trouverent parta- 
gez,les uns tenant pour Terrid 
& les autres pour Tertium, M 
s'addrfía enfin à Ciceron afin 
qu'il le détermináctur le choix 
qu'il devoit faire de ces deux 
mots, Ciceron , qui étoit poli- 
tique , & qui ne vouloit pas 
pour une queftion de Gram- 
maire fe faire des affaires par- 
mi ces habiles gens en fedecla- 
rant pour l'un des partis , s'en 
déméla en galanc-homme.. Il 
confcilla à Pompée de laiffer la 
chofe indecile , en écrivant 
feulement lesquatre premieres 
lettres de ce mot TERT ; qui 
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PREFACE. 
premiers, C'eft ce qui fait que 
nos anciens Auteurs fonc rem- 


plis d'Enigmes que chacun ex- 


plique comme il peur, Ec delà 
vient que la plüpart des Me- 
dailles , principalement celles 
que l'on apelle Confulaires ou 
des familles , la plupart des 
Monnoics antiques , des Inf- 
criptions , des Epigrammes,des 
Ceremonies , des Noms an- 
ciens , &c. font à prefent des 
Enigmes indechiffrables, fur 
lefquelles chacun peut dire 
prefqu'impunément ce qu'il 
veut, De toutes ces expli- 
cationsje n'eftime que celles 
qui fonc font fondées fur quel- 
ques anciens témoignages qui. 
puiffent lesautorifer , & je dis 
avecle Grammairien. 
Sine Teste nihil volo tale. 

Yentreprends donc en ce 

Traité d'expliquer diverfes 
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PREFACE. | 
efpeces d'Enigmes , & d'en 
établir des regles que je fou-: 
mets volontiers à la cenfure de 
ceux qui font plus éclairez que 
moi. Je les divife en trois Claf- 
fes. D'Enigmes licites ou per- 
mifes parles gens de Lettres. 
D'Enigmes fufoctes, & d'Eni- 
gmes côdamnées. J'ai tâché de 
donner les regles des premie- 
res pour enfeigner la Metho- 
de de les propofer & de les ex- 
pliquer dans les Colleges où 
elles font en ufage, & de fai. 
re connoître les abus dange- 
reux des autres pour endétour- 
ner les gens de bien , qui pour- 
roient les pratiquer les croyant 
auffi licites , & aufi indiffe- 
rentes que les premieres. Je me 
fuisplus attaché pour ces der- - 
nieres aux maximes de la Theo- 
logie, qu'aux fubrilicez de la 
Phyfique , parce que je les ai 
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= PREFACE. 
indiqueroienc ce que Pompée 
pretendoit exprimer , & laif- 
Íeroiét à chacun la liberté d'a- 
Chever le mot comme il vou- 
droiten y füppleant le refte dc. 
{on efprit & de fon idée parti-- 
culiere, C'eft Tyron affranchi. 
de Ciceron qui nousa confer- 
vé ce trait d'Hiftoire dans une: 
defes Lettres , dont Aulugelle: 
l'a tiré.. | 

Quum. Pompeius edem viéto-- 
rie dedicaturus foret , cujus gra- 
dus vice theatri effent , nomen-- 
que cjus C bonores infcriberet :: 
queri ceptum: eff utrum: Conful 
tertio in[cribendum effet „an ter-- 
tium ? Eamrem Pompeius exqui-- 
fitifimè retulit ad dotfiffimos Ci-- 
vitatis, Quumque dilJentirent, er 
pars terió , alii terdüm feri- 
bendum- contendèrent : Kega- 
vit , Ciceronem Pompeius : ut 
quod. ej. rectius videretur. fcribi. 
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juberet, Tum Ciceronem judicare 
de viris dotis veritum cffe : ne 
quorum. opinionem | improbaffet 


ipfos videretur improba[fe, Per- 


Juafit igitur Pompeio : ut neque 


A ^ A! " 
tercium sequetertio feriberetur, 


[ed ad fecundum ufque T. fierent 
— litere TERT. Ut verbo non pref- 


eripto res quidem demon[lrare- 
tur s Sed dicfio tamen ambigua 
verbi lateret. Lib.1o.cap.1. 

Le tems que les . Anciens 
nous ont reprefenté tirancla ve- 
rité d'un puits profond l'y pre- 


cipite plus fouvent qu'il ne l'en 


cire. Ainfi tous. les Savans font 
trois differences de tems à l'é- 
gard de l'Hiftoire , des tems 
obfcurs dont nous ne favons 
rien : des tems Fabuleux , ou 
l'Hiftoire eft remplie de Fic- 
tions , & des tems Heroiques, 
qui ne font gueres moins obf- 
curs, ni moins fabuleux que les 
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PREFACE. 
confiderées comme des Arts 
contraires aux bonnes mœurs, 
que l'on doit plücót combattre 
avec l'autorité de la Religion, 
qu'avec les raifonnemens ca- 
prieux dela nouvelle Philoío- 
phie fouvent appuyée d'expe- 
rience oufaufles , ou fufpectes 
& douteufes, 
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APROBATION. 


E Traité compofé par le R. P, 

MENESTRIER, de la Compa- 
gnie de Jesus ; eft tres-propre à dé- 
tromper le Public de la chimere des 
Pretenduës Propheties de Saint Ma- 
lachie touchant les Papes, & cch . 
lui rendre un fcrvice confiderable 
que de le defabufer de ces fortes 
d'ilufions. Donné en Sorbone ce 
quinziéme Septembre 1 68 9. 


C OC QUELIN. 
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APPROBATION 


DE MONSIEUR COHADE 
Docteur de Sorbonne,  Cuflode 


de Sainte Croix, 


l Reflexions fur les ufages € les 


Indications de la Baguette tirée dn 
Traité de la Philofophie des Images, 


fuivies , que quoique j'ayc foufcric 
au Syfteme contraire des Phyficiens 
de cette ville. Je ne puis que je n'e- 
ftime , que je loc l'Ouvrage du 
R.P. MENESTRIER fi fameux dans 
la Compagnie des Jefuites qui jufti- 
fie dans une matiere fi obfcure avec 
autant de folidité que de facilité les 
fentimens des Theologiens , & qui 
avec raifon taxe d'impieté l'Auteur 
de la Verge de Jacob, s'il eft dans . 
cette erreur que le don de la Foi,des 
Miracles , & des Propheties dépend 
de la vertu des Aftres , & s'il ni eft 
pas on ne peut difconvenir que 
cet imprudemment , & mal-à-pro- 


- pos qu'il a inferé , ce qu'il rap- 
porte de l'Apótre en la page troi- 
_fiéme, J'ajoüte qu'on m'a rendu un 
mauvais office de m'en faire l'Apro- 

baceur. A Lyon ce 4. Juin 1694. : 


B COHADE. 


TRAITE 








PHILOSOPHIE 


IMAGES 
 ENIGMATIQUES. 


| ES Dévifes , les Em- 
v IN e blémes , les Hiérogliphi- 


3 ques, les Armoiries, les 

f- Médailles & l'Iconolo- 
gie ne font pas les feules Images fa- 
vantes , qui tiennent rang parmi 
les beaux Arts, & qui font les or- 
nemens ordinaires des Décorations 
ingenieufes dont j'ai entrepris de 
traiter felon les régles de la Philo- 
fophie des images. 1l y en ade plus 
miftérieufes , parcequ'elles font 
plus obícures, & d'autres qui fonc 
décriées qu'il eft important de fai- 
re connoitre pour en condamner les 


2 TRAITE 
abus. Celles dont l'ufage cit non- 
Ículement permis , mais encore nc- 
ceflaire pour l'intelligence dcs bcl- 
lcs lettres font les Enigmes , les Pa. 
rabolcs , les Propheties, les Oracles 
facrez , & les Chiffres fecrets.. Ec 
celles qui font fufpe&tcs ou con- 
damnées font les Talifmans ; la Mc- 
topofcopic, la Chiromance , la Gco- 
mance, la Cabale , l'Interpretation 
des fonges, les Devinations , la Ba- 
guctte , les Vifions & les fauiles 
Prophctics , dont les caufes étant 
inconnuës , & ne pouvant être na- 
turelles font raifonnablement crain- 
dre qu'il n'y ait de l'illufion , & des 
artifices des Démons. 
Toutes ccs efpeccs d'Images fe 
raportent aux Enigmes à caule de 
leur obfcurité, Car tout ce qui cft 
couvert de voiles & enveloppé de 
tencbres dans les Sciences & dans 
les Arts a re qü le nom d'Ex 16 Mz s. 
Ce nom n'cít pas moins étendu en fa 
figmfication , quc celui d'EmMBLe- 
MES que nous donnons indifcrém- 
ment à plufieurs Images ingenicufes, 
{oit qu’ellesreprefentent fous des fi- 
gures fymboliques les maximes de 
Morale ou de Politique,foit que l'on 


DES ENIGMES. ; 
s'en ferve pour expliquer les prin- 
cipes ds Sciences & des beaux Arts; 
les entrèprifes heroiques , ou les 
myfteres de la Religion. 

Ainfi aprés avoir expliqué en plu. 
ficurs Volumes la PHILOSOPHIE 
DES IMAGES EMBLEMATIQUES 
en traitant du Blafon , dcs Devifes, 
des Emblemes, des Carroufels , dcs 
Ballers , dcs Reprefentations en mu- 
fiques , des Decorations funebres, 
& des autres Spe&acles , qui fonc 
des fujers emblematiques, je palfe 
aux Images énigmatiques , dont 
j entreprens ici de donner les cara- 
Geres, les regles & les ufages. Ec 
jc commence par les Enigmes. 


EW: CES CO (00 EXO 060 099 089 9539 CES 


DES ENIGMES 
EN GENERAL. 


PA] OU TES lcs queftions dif- 
ZE ficiles de quelque nature 
79 qu'elles foient, ou en marié. 
Te de Religion , ou en matiére de 
Science font appcllées Enigmes, par- 
ceque ce mot en la langue Grecque 
fignifie un difcours obfcur & fub- 
A ij 
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4 TRAITE 
til, dont l'obfcurité eft une ob- 
Ícurié afe&ée & recherchée ; car 
autrement toute obfcurité en quel- 
que chofe que ce foit eft un dehunt 
à moins qu'ellene foit mifterieufe, 
& ingenieufe pour couvrir ce qu'on 
ne veut pas qui foit d'abord enten- 
du, ou connu de tout le monde, mais 
feulement des perfonnes qui ont af- 
fez d'efprit pour déveloper ces te- 
nebres. | 
. Tous nos Livres facrez font pleins 
d'Enigmes , & les Interpretes en 


.. comptent foixante & douze dans les 


Propheties d'Ifaie , trente-quatre 
dans celles de Jeremie: douze dans 
Ezechiel. Tous les autres en font 
également remplis , auffi bien que 
l'Apocalypfe , & l'on peut dite en 

eneral que ce font des Livres 
énigmatiques : la Parabole eft pref- 
que la méme chofe, Et quand Dieu 
commanda à Ezechiel de parler à la 
Maifon d'Ifragl & de lui prédire la 
ruine de m par Nduchojo- 
 nofor , il lui dit de propofer unc E- 
 nigme, & de leur faire une Parabole 


. des chofes qu'il devoit leur annon- 


cer. Fili propone "Enigma , Cr narra 
Parabolam ad Domum Ifraël, Vous 
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leur parlerez ainfi & vous leur di- 
rez ajoüta-t'il,qu'un grand Aigle &.** 
à grandes ailes,d'un corps fort eten- * 
, du en toutes fes parties, & couvert ** 
de plumes de diverfes couleurs eft “ 
venu au Liban & acnlevé la moücl- ** 
le du Cedre : qu'il a arraché les “° 
extrémitez de fes feuilles, & les a ** 

rté dans la terre de Chanaam & ** 
es a mifes dans une ville de gens: de ** 
trafic, Puis ajant pris de la graine, “< 
il la mit en terre comme une pisi £e 
ce, afin qu'elle prit racine, & qwel- ** 
le s'afermit fur les grandes eaux & ** 
il la planta fnr la furface de la ** 
terre, Lors qu'elle eut pouffé: ellc ** 
crut & devint une vigne alfez éten- “< 
duc , mais baffe dont les branches ** 
regardoient cét Aigle, & dont les “< 
racines étoient fous lui. S'en étant ** 
donc formé une vigne elle porta du ** 
bois & du fruit , & elle produifit “< 
les rejettons. Un autre Aigle parut ** 
en fuite qui étoit grand à longues << 
ailes , chargé de plumes , & alors << 
cette vigne embla porter fes racines << 
& étendre fes branches vers ce fe- «« 
cond Aigle afin qu'il l'arrosát des “< 
eaux fecondes qu'il pouvoit lui 
procurer, &c. 
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& TRAITE' 
Le fonge de Pharaon qui vit des 
E pics,& des Vaches fut une Enigme 
our ce Prince , & il fallut que Jo- 
feph infpiré de Dieu lui en décou- 
writ le fens , & lui en donnàt l'in- 
terpreration, L'Arbre que vit Na- 
buchodonofor, & la Statué de di- 
vers metaux furent aufi des Enig- 
mes prophetiques que Daniel ex- 
liqua auffi bien que les mots écrits 
iuc muraille de la fale ou man- 
gcoir Balthafar , qui ne vit que l'cx- 
trémité des doigts de cette main, 
& les mots qu'clle avoit écrit , lef- 
quels il falut que le même Pro- 
phete lui interpreràt, Quy a-c'il 
de plus énimagrique & de plus obf- 
cur que les fauterclles. dont parle 
Saint Jean au Chapitre neuviéme de 
l'Apocalypíe , qui étoient couron- 
nées d'or , qui avoient des faces 
humaines , des cheveux de femmes, 
des dents de Lions, des cuiraffes 
de fer , & des queues de fcorpions, 
myileres inconnus aux hommes, 
puifque Saint Jean ne les a pas ex- 
pliquez ? Cependant les hereti- 
rcm fe donnent tous les jours la 
iberté de les interpreter , & de les 
appliquer à qui ils veulent avec 
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autant d'impudence que de malice, 
Non feulement les Propheties 
remplies de Paraboles font des Enig- 
mes , mais tout ce qui s'eft palè de 
plus confiderable avant la venuc 
de Jefus-Chrift , n'a aété que dcs 
Enigmes de fon Incarnation , de fa 
Vie, de fa Mort, de fa Refurrec- 
tion & du grand ouvrage du falur 
& de la redemption. C'étoient. des 
figures dic l'Apótre S, Paul, mais 
des figures obícures &  enigmari- 
ques donc on ne voloit pas lc fens 
quand ces choles fe palloient, La 
mort d’Abel, le facrifce d'Abraham, 
les benedi&tions d'Iíaac , l'échelle 
de Jacob, la fervirude de Jofeph, 
les prodiges de m , ÀC, étoient 
des figures de Jefus-Chrift & des 
Enigmes dont lui-même devoir ex- 
pee le fens en accompliffant les 
myfteres dont ces Enigmes étoientc 
les figures. Enfin l'Apôcre S, Paul 
donne univerfellement le nom d'E- 
nigines à toutes lcs connoilTäces que 
nous pouvons avoir de la Divinité 
en cette vie, parce qu'elle eit. un 
être purement pon qui ne com- 
be pas fous les fens. Ce ne fera que 
dans le Ciel dit cet Apôrre que les 
A ij 
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8 TRAITE 

voiles feront levez , & c'eft-là aue 
nous verrons pleinement & à dé- 
couvert ce que nous ne voions à 
prefent que comme en un miroir, 
Nunc per fpeculum © in enigmate, 
tunc autem facie ad faciem, 

Non feulement les myfteres de 
nótre Religion font dcs Enigmes, 
mais toute autre forte de connoif- 
fance abftrufe'& recherchée. Ce font 
ces fortes de connoiffances que l'Hi- 
ftoire des Rois appelle Enigmes, 
quand clle dit que la Reine de Sa. 
ba aiant oüi má de la de fa- 
geffe de Salomon , eut la curioficé 
de le voir, & qu'elle fortit de fon 
pais , & alla chercher ce Prince 

ur lui propofer des Enigmes, c’eft- 
{dire pour lui demander des éclair- 
ciffemens fur pluficurs 'chofes dift- 
ciles. ; 

Les Lois embarraflces & difficiles 
à developer font apellées par les 

nd les Enigmes du droit 
écrit  Ænigmata. Juris. Saint Jeróme 
donne le méme nom aux écrits obf- 
curs , particulierement à ceux des 
Heretiques qui p couvrir leurs 
erreurs, les envelopent autant qu'ils 
peuvent de tenebres affedtées pour 


DES ENIGMES. 5 
les faire paroitre plus mifterieufes, 
Ainfi il apelloit Jovinien un faifeur 
d'Enigmes dont il étoit plus dificile 
d'entendre les Ecrits que de refuter 
les Erreurs. Sed quid ad nostrum 
Ænigmatiffen , cujus libros difficilius 
eft mofJe quam vincere, 

Enfin il met pas jufqu'aux Ty- 
pes des Medailles & des Monnotes 
que le Pocte Prudence n'apelle des 
Enigmes en l'Hymne feconde des 
, Couronnes. | 


Ts ipfe tamm non babet 
Argentcorum ænigmacum 
Auguftus arcem pojjidens 
Cui nummus omnis fcribitur. 


Et en la dixiéme des priéres journa- 
liéres, qui eft des ceremonies. func- 
bres, il nomme nos vifages des Eni- 
gmes parceque nous y portons les. 
traits (de la Divinité dont nous fom- 
mes les Images , mais d'une maniéro 
obfcure.. 


Tu depofitum tege corpus. 

Non immemor ilarequiret: 
Sua munera fittor & Autor 
Propriique Ænigmata vultus.. 


Antoine de Nebriffe , qui voulois- 
À. v. 
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19 TRAITE' 

qu'au lieu d’eÆrigmara on lüt cn 
cet endroit Schemata , n'avoit pas 
éxaminé avec affez d'acention le {ue 
jet de cette Hymne , & l'intention 
du Poste , qui faifoit allufion aux 
concrarictez qui fe trouvent en la 
compofition de l'Homme , qui eft 
veritablement une Enigme , étant 
compofé de corps & d'ame , d’une 
fubftance materielle , corruptible & 
mortelle, unie à une autre fubftance 
Ípirituclle & immortelle. Ce qui 
a fait que Prudence a commencé (bn 
Hymne par ces vers qui nous dé- 
couvrent fa penfée & la raifon pour- 
quoi il a dit, proprii , Ænigmata vul- 
inj. | 


Deus ignee fons animarum 
Duo qui focians elementa 
Vivum fimul ac moribundum 
Hominum Pater effigiafii, 


Car comme je ferai voir en ce Traité 
le principal artifice des Enigmes eft 
de favoir joindre dans un (jet dcs 
contrarietez aparentes, Ainfi fi faint 
Gregoire a dit parlant des autres 
Images , qu’elles étoient les Livres 
des ignorans , parcequ'il ne faut 
qu'avois des yeux pour voir & pour 
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DES ENIGMES. :1r 
entendre ce qui cft reprefenté par 
ces Images,les Enigmes au contraire 

ui font des Images obfcures nc font 
des Livres que pour les Savans, 
parcequ'il faut de l'efpric, de l'écu- 
de , & de la penetration pour cnten- 
dre ce qui ett caché fous ces voiles, 
& fous ces envelopes. 

Il eft vrai que la fin des Prophc- 
tics & des Oracles facrez à l'égard 
de ces obícuritez cit bien diferente 
de celle que fe propefent ceux qui 
font des Enigmes, L'obícuricé cft 
elfentielle aux Prophcties , parce. 
qu'elles regardent les choícs futures 
que Dieu ieul connoit, & revele à 
qui il veut & comme il veut. Et 
C'eft, dic faint Jeróme, pour confer- 
ver la dignité de fes Oracles , qu'il 
les couvre de tencbres,afin que nous ` 
les reverions comme des Myfteres 
facrez qui font au-deflus de toutes 
nos limiéres naturelles. Dicemus 
ideo fanta Scripturam hifce dificul- 
tatibus effe cont extam, © maxime Pro. 

hetas , qui Ænigmatibus pleni funt, 
ut difficultate. [enfusm difficultas quos 
que Sermonis involvat : ut non facile 
pateat Sanctum canibus , © Marga- 
sue porc, © profanis Sanila Sariko= 
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32 TRAITE 

rum : C'eft ainfi que dans le Teme 
ple de mare un grand voile cou- 
vroit le Sanétuaire où étoient, l'Ar- 
che, l'Oracle & le Propitiatoire , & 
où le feul Grand-Prêtre avoit le 
droit d'entrer pour s'inftruire des : 
Oracles divins, qu'il devoit annon- 
cer au peuple. 

L'obfcurité des autres Enigmes 

n'eft qu'un jeu d'Efprit & un arti- 
fice ingenieux pour embarraffer la 
canat & pour éxercer la fubtilité 
& la penetration de ceux qui en 
cherchent le fens. La Philofophie 
dc Pythagore étoit unc Philofophie 
de cette fone » qui fous des figures 
obícures enfeignoit des maximes de 
Morale,comme quand il difoit qu'il 
ne falloit pas remuër le feu avec une 
épée , nis'affeoir fur un boifleau... 
Ignem gladio ne fedito, Chanici ne 
infideto, Oc.. 
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DES HIEROGLYPHIQUES: 
DES EGYPTLEN S. 

O U S n'ayons pas dc plus an- 


9 ciennes Enigmes dans les Sciens. 
ces & dans les Arts que les Hiero» 


LA 


DES ENIGMES. rs 
glyphiques des Egypriens, qui fous 
des figures d'Animaux , de Plantes, 
& d'autres chofes naturelles, ou ar- 
tificiclles reprefentoient leurs ini. 
fteres d'une maniére fi obfcure que 
Lucain les apelle des Figures Magi- 


ques.. 
Magicas fervant animalia formas. 


Ces Images font demeurées fi obf- 
cures, que nous n'en Connoiflons 
que celles qu'ils nous ont eux-mé- 
mes expliquées dans les Livres qui 
font venus jufques à nous par quel. 
ques Hifioriens Grecs & par quel- 
ques Peres de l’Eglife, comme Cle- 
ment d'Alexandrie qui en a confer- 
vé quelques lambeaux. Car qucl- 
qe foin qu'aient pris dépuis plu- 
icurs Savans Hommes d'interpreter 
les mifteres des Obelifques , des ta- 
bles d'lfis, des infcriprions & des fi- 
gures des Caitfes, & des bandclettes 
des Mumics , & des fymboles des 
ftatues de Serapis , d'Oficis, & d'A- 
nubis , nous pouvons dire qu'ils 
nous ont plürôt donné des con EM 
res ingenieufes que de vericab 
terpretations de ces mifteres, Je ne 
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14 TRAITE' 
je m'engagerois à copier ce qu'ils en 
ont écrit fans y pouvoir rien ajoü- 
ter, Seulement je puis indiquer que 
ceux qui voudront s'inftruire de ces 
Images n’ont qu’à lire Horus A- 
pollo qui en a écrit , & les No- 
tes du Pere Cauflin fur cct Au- 
cheur en fon Traité intitulé Cauf- 
fini Symbola, la cable Ifiaque du Car- 
dinal Bembe, le Prodrome Coptique 
du Pere Kirxer,fon Ocdipe "— 
que cn quatre Volumes, où il expli- 
que les Obelifques;& fon Traité des 
Mumies, Pierius a auf recucilli en 
un Volume toutes fortes de Symbo- 
les fous le nom de Hicroglyphiques. 
Je me contente donc de dire en 
gencral que rous les Hieroglyphi- 
ques comme leur nom le fignifie é- 
tant des Figures faciées,qui font de- 
ftinécs à reprefenter des chofes fa- 
crées, il faut diftinguer autant d'éf- 
peces diferentes de ces Figures qu’il 
y a de Religions. Ainfi les Juifs onc 
eu les leurs , les Chrétiens ont les. 
leurs, & les Païiens en ont eus. Ceux 
des Juifs fonc reprefentez dans les 
Livres de Moife , & des Prophetes. 
Le Rational , les Grenades & les 
Sonnettes de la Robe du Grande- 


€ 


DES ENIGMES. r; 
Piétre , les Cherubins du Propitia- 
toire, les Palmes , les Lions & les 
Cherubins du Temple , les quatre 
Animaux miftiques , le Livre vo- 
lant , le Livre fermé de fept Sceaux, 
le Serpent d'airain , l'Echelle dc }a- 
cob, la Colombe de l'Arche , le 
Tróne de Salomon , &c. 

Les Paiens avoient le Caducée 
de Mercure avec fes deux Scrpens,, 
la Faux de Saturne , lc Globe le 


Timon & la Roue de la Fortune , la 


Choüetc de Minerve , l'Aigle & la. 
Foudre de Jupiter, la Lyre d'Apol-. 
lon, le Sifet de Pan , la Maifuc 


d'Hercule , l'Egide de Pallas, les. 


Ycux, les Oreilles , les Langues ,. 
les Trompetes de la Renommée , les. 
Mammcelles , les Animaux , & les 
Epieux de la Diane d'Ephefe , le 
Paon de Junon , la Chaine d'or 
d'Homcre , le Trident de Neptu- 
ne, &«; 

L'Eglife a aufi les fiens, nous 
reprefentons le Sacrement de l'Eu- 
chariftie par la figure d'un Calice 
& d'une Hoftie au-dellus , la Priére 
par un Enceníoir fumant , la Cha- 
rité par un cœur entamé , l'Efpc- 
rance par un Anchre , la Foi par 








——— —— M —ÀÀ n e m 
ia^ "oid dee err RC MED S - * 
- *- - + * = 
* * pp - 


PME APS at 
A 


y, enemy pruna de cn ES SEN Eze, arm 
x ee, ce apres gp = 


PE Ton 


Uri. mor d mr er tnn e 
= am 


igea P 


ne ee 


NÉ unes 
hs *-—— 9c 


=? menu” m— Pe 
- zarana EN 


ien aer arn cm. 
+ + > À 
TT y (fM, x y avs o Py 


mne 
DO coe. a sea 
. Es ^W — 
: 4 QU 


enit" auo ^. 


- 
"T 
LE 

-—— quite 


|y 4.7 
a^ nu a aai s 


—  À "— 
- te 
3 


LA 
er 


2. + ha : ‘+ 
Lun =i o =- + 
ELA pe E A s 


— 
d m NS We le — +- 


sv“. aP 


* r 
= = 
+ 


PCR PIE NN 


p. — dm) ^ 
- qa- Ea i 
ee. sai: P 

-= — a "e + —— » 


= v = ga - 
2 gh. -. diam Gram. eu. uum | 
= 
- 
J -—- © 





r6 TRAITE' 
un Voile, la Juftice par une Balan- 
cc , la Moderation par unc Bride, 
la Prudence par un Miroir , la Paf- 
fion de Jefus-Chrift par la Croix & 
les inftrumens de fes foufrances, 
la Trahifon de Judas par une Bour- 
fe , l'Autorité de l'Eglife par des 
Clefs , la Verité de la Religion 
run Soleil & un Livre ouvert, 
a Predication de l'Evangile par des 
Trompetes , les quatre eT aet 
E les quatre Animaüx miftiques, 
cs {ept Sacremens m" lcs 
Sceaux du Livre de l'Apocalypíe; 


. la Paix par la Colombe qui porte 


le ramcau d'Olive , la Contempla- 
tion par l'Echelle de Jacob , la 
Mort de Jefus-Chrift par le Pelican 

ui s'ouvre le fein (i: fes petits, 
f Refurrcétion par le Phenix, la 
Penitence par une Couronne d’E- 
pines , la Gloirc des Juftes par une 
Couronne d'Etoiles , la Trinité par 
un Triangle lumineux- dans lequel 
eft le nom inefable de she en 
caracteres Hébraïques ,. le Sacrifice 
dc Jefus-Chrift par celui d'un Ag- 
neau immolé fur: un Autel , les fepc 
Sacremens par le Chandelier à fept 
Branches, le S.Efprit par une Coló- -- 





DES ENIGMES. 15 
be qui defcend du Ciel avec des Hå- 
mes.Nous reprefentós les Martirs'pac 
les inftrumens de leur Martirc,faintc 
Carerine m unc Rouë armée de ra- 
foirs , faint Laurent par un Gril, 
faint Etienne par des Cailloux, faint 
Sebaítien par des Fléches , faint An- 
dré par une Croix en fautoir , faint 


Jean Baptifte par l'Agneau pafchal, 


faint Paul par un Livre & par une —. 


Epée. Nous avons aufi des Hiero- 
glyphiques afe&tez à d'autres Saints 
ou par raport à leurs noms , ou par 
raport à leurs miracles , ou. par ra- 
p à quelque a&ion illuft;e. de 
eur vie, Saint François de Paule a 
pour le fien le mot Charite; raion- 
nant , faint François d'Affife les Sti- 
gmates , faint Auguftin un Cœur 
enflàné & un Livre, faint Ambroife 
une Ruche , faint Ignace de Loyola 
un Livre ouvert fur lequel on lit 
ad Majorem Dei Gloriam , faint 
Dominique un Globe du Monde 
avec un. Chien. qui tient un fam- 
beau alumé à caufe du fonge de fa 
Mere , fainte Agnes a fon Agneau, 
fainte Lucie tient. deux Yeux dans 
un plat, fainte Agathe fes Mammel- 
les coupécs , faint Nicolas a trois 


—— ne + —À)À—À— PA 
-e emu 


pareta 


pa Myt My 


oum -— A— € y c o 
PT 


Lal 1-2 NEN 


Sam ET c lt t tct 
p 2: ee v^) es : 


CR —H ure p Lu 
AA — à. i 
Y i -~ amaa ss 


é w^ 


- = 


T. af tt eat. 


1 * 
enm m~ 
+ LE 


e~u d 


e a em 


LJ 
‘ 
A # 
Md s 
LA v 


1$ "TRAITE' 

Enfans dans une cuve, faint Michel 
a le Diable fous fes pieds , faint 
Louis la Couronne d'Epine & les 
trois Clouds, faint Antoine la Letre 
Tau, faint Francois de Sales un Glo- 
be de feu, faint Jean un Serpent qui 
fort d'un Calice , fainte Marguerite 


un Dragon , Elie une Epec fam- 


boïante , fainte Geneviéve un Cier- 
ge alumé , faint George un Dragon 
terraffé , faint Chriftofle un Chrift 
enfant fur fcs épaules par raport à 
fon nom. Saint Euftache a un Cerf 
qui porte un Crucifix entre fes Cor- 
ncs pour une aparition:faint Hubert 
un Cor dechaffe, faint Jerôme un 
Caillou à la main & un Lion à fes 
picds , faint Paul premier Hermite 
une Robe de palmes natées & un 
Corbeau avcc un demi pain au bec, 
faint Denis porte fa Téte entre fes 
mains. La fainte Ampoule eit le 
Hieroglyphique du Sacre de nos 
Rois dans leurs Medailles , & de 
faint Remy qui facra Clovis ; le 
Sceptre & la main de juftice de 
l'Autorité de nos Rois , & de la Ju. 
ftice de leur regne ; la Porte fainte 
du Jubilé de vingt-cinq en vingt- 
Cinq ans fur les Medailles des Papes, 


DES ENIGMES. |. 19 
le Pallium de l’authorité des Me- 
tropolitains , le Biton paftoral de la 
direction des Prelats , lc Globe cein- 
tré & funnonté d'une Croix du 
monde foumis à Jefus-Chrift , le 
Cierge pafchal de la lumiére de PE- 
vangile , le Triangle qui s’alume le 
Samedi faint de la revelation du Mi- 
ftere de la Trinité que les Juifs ne 
connurent pas , les Cendres de la 
Mort, les Palmes dela recompenfe 
des Juftes , l'Eau benite de la Purifi- 
cation qui fe fait par la Penitence, 
la Robe blanche du Daptéme de 
l'Innocence, le Ciergealumé du bon 
éxemple que doivent donner les Fi- 
deles , l'Alphabet Grec & l'Alpha- 
bct Latin de la Confecrarion des 
Eglifes , l'union de l’Eglife Grecque 
avec la Latine qui ne font qu'une 
méme Eglife. Enfin toutes nos Ce- 
remonies font des Hicroglyphes mi- 
fterieux qui fervent à nôtre inftruc- 
tion, & qui fous des fignes fenfibles 
nous découvrent des veritez, & des 
mifteres de nôtre Religion. Nous 
prions à genoux , les mains jointes, 
tête nuë , les yeux levez vers le 
Ciel , ou profternez en pofturc de 
fupliants & decriminels , qui de- 


HE nci mg à a 


agm a 


a-———— EE cre c | 
"m + ---— = 


e- em 


= a sr ue AE, MR. a ups, À GO mn m , 


e 


PTa mt 7 
o Gad = 


Er vs 


DE etu me malp praec m oso. he 
Je me me “dE img 03 


-erma 8 
. 


» " n 
? D. on a A T 
P " ar Fhe + Ed. wi as t 


ce am dine Eee me eme cote oam A PR dem 


T 7 F 
ma. 


^ - 
we 
nx 
oOo 


&£» a eg = 2.7. 
a be 


EE 
: K 
Sa 
"T 
= 


" r 4% "9" 
An LES yp. 
— = ^ “a " 


» 
æ=. 





e- =æ 


en 
^s e. 


r 
i wi 
O -— — | 


10 . TRAITE' 
mandent grace, Tout cela eft. donc 
énigmatique , mais il cft tems de ve- 
nir aux Enigmes proprement dites, 
qui n'étoiét guere connuës que dans 
les Colleges , avant que Mr. l'Abbé 
Corin de l’Academie Françoife en 
cüt fait un recueil aflez ample avec 
un petit difcours pour fervir d'in. 
troduction à la connoiffance de ces 
jeux d'efprit. Le n Collctet cn 
publia un fecond ramas. quelques 
années aprés , & le Mercure. Galanc 
en a rendu. l'ufage commun dépuis 
une vintaine d'années. 


DES ENIGMES 
PROPREMENT DITES. 


T OUS connoifons donc à 

; prefent trois fortes d'Enig- 

mes : des Enigmes , qui ne 
confiftent qu'en certaines paroles - 
obícures , qui couvrent un fens 
different de ce que ces paroles pre- 
fcntent d'abord à l'imagination : des 
Enigmes en figures & en images , & 
des Enigmes compofces de figures & 
de paroles. | ES 


DES ENIGMES. sr. 


Les Enigmes de paroles font des - 


demandes ou des queftions que l’on 
propofc pour C Comme 
quand on demande quel eft l'animal 
qui marche d'abord à quatre pieds, 
m à deux, enfin à trois ? C'cft 
‘homme qui étant enfant , & nc 
pouvant: encor fe foûtenir fur fes 
pieds , marche comme les bêtes à 
quatre'pieds , fe fervant. également 
de fes mains.& dc fes jambes, Quand 
il a apris à Marcher il ne va plus 
que fur fes picds , & quand il cft 
vieux & caflé , il prend un bâton 
pour s'appuier & pour fe foulager 
.en fon marcher. 

Ces queftions fe peuvent faire 
ou cn difcours ordinaire & fami- 
lier, ou en vers, comme les Ber- 
gers que Virgile introduit dans fes 
Eglogues qui fe défient à — 
des Enigmes & a en déviner le fens. 
Damet& demande à Menalque qu'il 
lui dife en quel endroit du monde 
le Ciel n'a que trois aulnes d’e- 
tenduts 

Dic quibus in terris © eris mihi 
magnus Apollo 

Tres cali fpatium pateat non Ama 
plius ulnas., | 
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11 TRAITE' 
Menalque ne fçachant que — 
dre à cette. queftion en me e ue 
ne autre à Damcte pour lui donner 
le change en lui demandant en quel 
endroit du monde naiffent les flcurs 
qui ont les noms des Rois écrits fur 
]curs fucilles ? 
Dic quibus in terris infcripts no- 
mina Regum 
Na[camu flores ? 
Alciat explique la premiere de ces 
Enigmes d'un four qui étant rond 
& convexe comme la moitié du 
Ciel n'a qu'une ouverture fort pe- 
tite, cc qui paroit üne interpreta- 
tion ridicule , puis qu'un four n'eft 
pas un Ciel pour étre rond & con- 
vexe, & que fon ouverture n’eft 
pas de trois aulnes ou de trois'braf- 
fes. Servius& tous les autres aprés 
lui l'ont interpreté du fond d'un 
puisd'oà l'on ne découvre du Ciel 
qu'autant que le puis a de largeur 
en haut, 

On donne auffi diverfes interpre- 
tations de la feconde, La plupart ont 
dit que c'étoient les Hyacinthes, ou 
les fleurs d’Aïax, qui femblent avoir 
fur leurs fucillesles deux, premieres 
lettres du nom d'Aïax en Grec d3, 
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d'autres Ls y cherchent plus de 


myfteres l'ont expliqué des mon- 
noïcs des Rhodiens qui ont pour 
revers unc roic ou une fleur , avec 
la legende ou l'infcription des noms 
de leurs Souverains. 

Mais il n'cft pas encor tems de cher- 
. Cher le fens de ces myfteres difons 
feulement que la premiere cfpece eft 
de celles qui fe One par demandes, 
comme oda de ces bergers. 

Celles des Propheres fe font aufi 
affez fouvent par demandes. Com- 
me celle d'Ezcchiel , à qui Dieu 
commanda d'interroger le peuple 
pour lui en demander le fens & ce 
qui arrivera de cette vigne. Woici ce 
» que dit le Seigneur , Cette vigne 
» donc reüflira-t'elle > & au con- 
>» traire ce premier Aigle n'en arra- 
>» chera-t'il pas les racines , n'en ab- 
»» batra-t'il pas le fruit , n'en fera- 
» til pas mourir tous les rejettons, 
» afin qu'elle feche , & qu'elle foit 
» deracineé entierement ? 

Ocdipe propoíe fon malheur & 
fes deftinées comme une Enigme à 
toute la Grece & comme une Enig- 
me inexplicable , fe difant gendre 
de fon Ayeul, Rival de fon Pere, 
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241 TRAITE 


frere & Pere de fes enfans. La grand 
mcreajoürc-t'il. d'un feul enfante- 
ment a donné à fon mary des enfans, 
qui fonc les petis fils ou neveux de 
lcur mere. 


Obfcura nofira verba fortuna loquar 
Qua nemo folvat.. Quifquis A[fyrio loca 
Poffeffa Regi fcindit, & Cadmi nemus 
Serpente norum, (acra quo Dirce latet, 

— Supplex ad aras quifquis Euroten bibit 
Spartamque fratre nobilem gemino celis. 
Quicumque Elim Parnafon cv Baotios 
Colonus agres uberis tondes foli. 


Voilà la propofition & le defi de 
l'expliquer. Voici la difficulté de 
l'expliquer comme une chofe fans 
exemple,& la E embroüillée aufi- 
bien que la plus horrible & la plus 
monftrueufe qui fut jamais. 


Adverte mentem : [ava Thebarum lues 

Lutlifica caecis verba connellens modi , 

Quid fimile pofuit ? Quid tam inextri- 
*albile ! 


Voici l'Enigmc. 
AVI GENER PATRISQUE RI- 
VALIS SUI, 


FRATER SUORUM LIBERUM, 


ET FAATAUM PARENS : 
Uxo 
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UNO AVIA PARTU LIBEROS 
PEPERIT VIRO . 
Ac SIBI NEPOTES. Monfira 

quis tanta explicet ? 


Nous avons des Enigmes en vers 
François qui font propofées en for- 
me de queftions & de demandes 
conme celle-ci d'un miroir. 


Vous qui me regardez dites-moi 
qui je fuis ; 

Vous me connoiflez bien ou de- 
vez me connoitre , | 

Puifque prefque toüjours ainf 
comme à mon Maitre 

Je rends compte & raifon dc touc 
Cc que je puis, 

ES 

Jamis je ne rac montre aux plus 
obfcures nuits 

Encor que fcrviteur de chacun je 
veuille être , 

Si quelqu'un eft joicux , joicux 

€ veux raroitre, 

sil cft trite, je fuis chagrin & 
plein d'ennuis, 


J'aime la verité fans vouloir fai- 


Ic Croire , 
B - 


26 TRAITE 
Que cc qui paroit blanc foit une 
chofe noire ; 
Aufli n'ai-je jamais apris d'être 


f:teur 
MES 


Toutcfois bien fouvent quelque 
vicille ridéc 

Va publiant par tout. que je fuis 
un menteur, 

Quand fes yeux fonc battus , & 
qu'elle cft mal fardée. 


` Ccttc Enigme cft dans le recucil que 

. le jeune Colletee fic imprimer l'an 
x 669. auffi-bica que celle-ci des 
tenebres cn. quatre vers dont deux 

. ne font que l'interrogation ou la 
demande, & les deux autres l'Enig- 
mc. 


Emplotcz gens d'Efprit ici vôtre 
"Use 
Qu'cfl-ce ? fans hefiter pour re- 
foudre cc doute, | 
Qu'au plus clair du midi nos 
yeux ne peuvent voir 
Et que nous voïons bien quand 
. nous nc voions goutte ? 


La feconde cfpcce d'Enigmes cft 
celle des Enigmes figurées , c'cít-à- 
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dire dont les voiles fonc quelque Fa. 
ble ou quelque Hiftoire reprefentée 
en un Tableau avec des caracteres 
énigmatiques c'eft-à-dirc avec ces 
fymboles de figures extraordinaires 

ui font voir qu'il y a quelque cho- 
c de myftericux en ces figures que 
l'onconnoit, & qui doivent figni. 
fier quelque autre. chofe que ce que 
l'on voit.Commce par l'Hiítoire d'E- 
fther pàmée devant Aflucrus qui la 
couche du bout de fon Sceptre , on 
reprefente l'Arc-en-cicl , qui fe faic 
par les refraétions des raions du 
Soleil fur les nüées. Ailuerus cft le 
Soleil , fon Sceprre le raïon , Efther 
l'Arc-en-cicl , fes femmes qui la 
foütiennent font les nütes. Icare 
peut reprefenter la pluie ou la nüce 
qui fe diffouc à l'afpe&t du Soleil, 
car les nüées font comparées aux 
ales, & aux oifeaux qui volent, 
meme dans l'Ecriture, Qui funt ifi 
qui quaft nubes volant ? 

Latroifiéme cfpece cft compofée 
de figures & de paroles , comme cel- 
le que vit Balthafar d'une main qui 
écrivoit fur une muraille ces trois 
mots Aane, Tekel, Phares, ou celles 
dont les Tableaux , & la peinture 
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28 . TRAITE 


font accompagnées de vers en pla- 


card fous le titre d'Enigme comme 
celle-ci d'un Tableau de l'Affom- 
ption de lafainte Vierge avec ce ti- 


tre eÆnigma de B.V. ab Angeli in 


calum elata , pour les vapeurs que le 
Soleil attire , & éleve par la force 
de fes raions, 
La fainte Vierge avoit les che- 
veux épars pour reprefenter les 
vergilies , ou ces longs filets de va- 
peurs que les perfonnes de la cam- 
pagne apellent les cheveux de Nô- 
tre Dame, Arefi a fait aufi une ad- 
mirable devife de la maternité divine 
de la Ste Vierge'en fe fervant d'une 
nüéc opofée au Soleil & fur laquelle 
on voit un parelie ou image du Soleil 
avecces mots tirez du Magnificat. 
QuiA RESPEXIT, q expliquent 
excellemment toutes les circonftan- 
cesde ce grand myftere ence peu 
de paroles, La fainte Vierge fe com- 
à une vapeur qui n’a rien 
d'elle-même que de bas , & de foi- 
ble , mais qui doit fon élevation aux 
regards favorables du Soleil lequel a 
daigné s'abaiffer jufqu'à elle , la 
ned de fes lumieres , la tirer de 


boue , l'élever jufques au Ciel, 


DES ENIGMES. 29 
& luiimprimer lui-même fon Image: 
ces deux mots difent tout cela , & 
font entendre le refte du Cantique 
dela fainte Vierge. Magnificat ani- 
ma mea Dominum, Et exultavit fpiri- 
tus meus in Deo falutari meo , quia 
refpexit humilitatem ancilla fua , ecce 
enim ex hoc Beatam me dicent omnet 
generationes Xc.. 

Le mot de Beata convient donc à 
la vapeur auff bien que la virginité 
feconde puifque la rofée la plus pu- 
re, comme a celles que nous 
apellons influences celeftes fait la 
fecondité de la terre. 

.. À propos de quoi je remarquerai 
en paífant que pour faire des devifes 
fpirituelles , il faut lire les Enig- 
mes en vets , qui font faites fur des 
fujcts naturels , ou fur des corps 
artificiels ; faire de ces fujets j^ 
Corps de la devife que l'on cher- 
che &-eur apliquer les bouts de 
vers qui font les'plus brillans pour 
en expliquer les proprietez , que 
l'on apliquera aifément à quelque 

ujet moral , parce que comme je 
dirai en expliquant fa nature des 
Enigmes & en donnant leurs re- 
gles , les plus belles font celles où 

B iij 
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30 TRAITE' 

des proprictez naturelles des corps 
on fait des vertus, & des êtres mo- 
raux , comme fi le fujet que l'on 
traite énagmatiquement étoit une 
períonne vivante , qui agit , qui 
parle, qui fouffre , qui eft perfecu- 
tée , qui fe prs , qui pleure , qui 

emit, qui fe réjoüit, &c. 

Telle eft l'Enigme de la vigne & 
du vin que fit autrefois Claude du 
Verdier Lionnois fils du fieur de 
Vaulptivas , dont nous avons la 
Profopographie & la Bibliotheque 
en plufieurs Volumes,qu'il compofa 
lors qu'il étoit Contróleur du Bu- 
reau des Treforiers de France en la 
Generalité de Lyon. 
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Delilis apricos habitat matercula campos 
|. Umbrosäque potensnatus in urbe later, 
. Illa tremens tamquam [enio, multumque 

caduca 
© Pro fulcro baculum, dim tumet alus 
babet E 
Nuda manet canis quoties hirfuta ca 
pillis 
Savit hiems , tegitur dëm canis ar- 
: dor ineft. . 
Crefcit,at occulto natus deperditur avo, 
~ Rura patent matri , carcer babet fo» 
bolem 
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DES ENIGMES. ;1 
Tanta vis eft genito fortes ut marte la- 
ceflat , 


Aréè vix ortum fortia vincla tenent. 
At fugit interdum per fefe membra fo- 


lutus , 


Grandior eft dulcis, poft. tamen ille 


furit. 
Cette Enigme dit que la mere eft 
© àla campagne & le fils à la ville,’ 
qu'elle eft Bible , tremblante , & a 
befoin de s'apuier fur un bâton, 
particulierement quand elle eftchar- 
ée de fon fruit; qu'elle eft nüe 
"Hiver , & vétuc Eté : qu'elle 
croit vifiblement , & que um fils 
mene une vie obfcure & cachée, 
qui s'écoule infenfiblement : que la 
mereala campagne libre & que le 
fils eft en prifon , quoi qu'il aic 
tant de force qu'il renverfefouvenc 
les plus robuftes , & quel'on a pei- 
ne à le tenir lié & bien ferré lors 
qu'il ne fait encor que de naître: 
u'ileft doux d'abord & qu'aprés 
il devient violent & furieux. L'Au- 
teur explique fon Enigme par ces 
deux vers. 
EXPOSITIO. 


Detege quam cernis tabulam velamine 
moto 
Comperies vitem comperiefaue merum, 
iiij 


-— e - 





ant s 


^ > - 
PORT : Mast 
Sentier go 
* 


^e uM 


tM 
(€ © . - 
orne 


EL 


^. : LE Am hw 
ph JC. EC 

^. © i ^ ORE EN uA Là 
E ‘o en i hae — r Aw 


pus FERA any, 
KA d t! d 
[m Jura um aepo rra y dot iod om aee 


ie d 


^nm gg 


dE a d pU a z 
0 


P f. ere "I 
DR ich 
D 


e.. w 
vw T 3. * jg CA 
.4 T RR OARS «me mep tat = i i AL ae 
bé. dee emi ee el ns. Le CS do Dh m 


- 
LE. , a 
BLP Cri dra. 





32 TRAITE' 

Non feulement il y ades Enig- 
mes de paroles & de figures. Il y en 
a de fimples Letres qui tiennent de 
la nature des unes & des autres, 
parcequ'on t en faire des Enig- 
mes ou à raifon de leurs figures , ou. 
a raifon des paroles & des mots 

qu’elles compofent. 

A raifon de leurs figures elles. 
peuvent faire le ow de plufieurs 
Enigmes. Parceque leurs figures ont 
raport à pluficurs chofes naturelles, 
ou artificielles, Et même quelques- 
uns veulent que ce foit fur les Ima- 

es de ces chofes naturelles ou arti-. 
f cielles ; qu'elles aient été formées. 
L'A , fur la forme d’un Niveau, 
B , fur celle des Menotes ou des fers 
ro» l'on met aux mains & aux pieds 

es prifonniers. C , d'un Croiffanc 
ou d'un demi cercle, D , ala figure 
d'un Arc tendu dont la ligne droite. 
eft la corde. E , eft un Trident. 
F, un Harpon oucroc. G, un Cro- 
chet. H, eftun Banc pour s'affeoir 
que l'on apelle à prefent un Canapé. 
I , eftune Regle ou un pieu. L, un 
Equerre, M, une Mortaife, N , une 
Traverfe entre deux pieux, O, un 
Cercle, P ,une Quintaine ou buc 
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Contre lequel on tiroit des Hêches. 
Q ; un Lacet à prendre des Oifeaux. 
S, un Serpent. T, un Marteau ou la 
p d'un Oifeau de proie, ou une 

7 V , des Cornes. X, des 
Cifeaux ouverts ou un fautoir.Y,un: 
Chemin qui fourche. Z , un Zigue- 
Zac. | 

Noftradamus qui pour faire le 
Prophete a compofé des Enigmes im- 
pertinentes , remplies de fadaifes, 8 
de mots qui n'ont ni rime ni raïfon, 
ena une fur la figure de quelques 
letres. prifes pour des Chifres NE. d 
quifemblent défignerl'Année 159 3. 


Lorfqu’un Fourchu apuié fur 
deux Paux M : . 

Et l’Arc tendu D & neuf Ci- 
feaux ouverts , XXXXXXXXX . 

Trois Paux fuivis III l'Hericier 
des Crapaux 

Ses Ennemis metra jus à Pen- 
vers. | 


On peut bien metre au rang des E- 

nigmes de fimples letres celles qui 

fe rencontrent en tant d'infcriptions 

Antiques , dont plufieurs font fi, 

dificiles à expliquer que les plus 

Savans s'y trouvent embarraffez auf: 
B v 





1 A my 


^ We 


LR EI I hh Rb AP a ai eii: bafrar 4a 





mere re an t ye aee a 


34 TRAITE 
fi a-t'on fait des Livres entiers pour 
l'interpretation de ces letres, Vale- 
rius Probus celebre Graminairien 
dont Suetone à fait mention, com- 
pofa un petit Traité fur ce fujet qui 
a été plufieurs fois imprimé, Pierre 
Diacre en fit un plus ample , qu'il 
dédia à Conrad I. Empereur. Nous 
en avons eu dépuis de beaucoup 
plus éxaéts , de Goltius , de Gruter, 
de Lipfe, de Sertorius Urfarus & 
de quelques autres, 

Il y a de ces letres dans les Mc- 
dailles qui font encor plus dificiles 
à expliquer, & qui ont fait naitre de 
grande conteftarions entre les Au- 
cheurs qui ont recueilli & interpre- 
té ces fortes de Monumens. Le 
Poëte Prudence a donc eu raifon 
de les apeller des Enigmes puif- 
que l'on y trouve la méme obfcu- 
rité que dans la plüpart des Eni- 


S. 
_ Ily acing Letres mifterieufes & 
énigmatiques dans l'Alphabet Grec. 
La première & laderniére , A & 9, 
dont Dieu s'eft fervi dans l'Apoca- 
lipfe pour faire connoître à faint 
Jean qu'il étoit le principe & la fin 
dc toutes chofes. Ego [um Alpha © 





DES ENIGMES. ;; 
Omega principium dá fins. La troi- 
fiéme eft la leere T , qui eft la mar- 
que des Predeftinez dans le méme 
Livre. 6 , au contraire écoit la mar- 
que des Morts, & fe metoit dans les 
liftes des Magiftrats & des Soldats 
à cóté des noms de ceux qui étoienc 
décedez , ou qui avoient écé tuez. 
Pythagore fit de la lette Y l'Enigme 
ou l'Embléme de la vie qui palle de 
l'état de l'enfance qui ¿ft une vie 
fimple & innocente , à deux états 
bien diferens du vice ou de la vertu: 
dans un âge plus avancé, Cesletres. 
font donc fymboliques & mifterieu- 
fes. À & 8 à raifonde l'ordre qu'el- 
les tiennent dans l’Alphabet de pre- 
miére & de derniére. T, parcequ'il 
cft la figure de la Croix par laquelle 
le Sauveur nous a racheté, © , par- 
ceque c'eft la premiére letre d'un 


mot Grec qui fignifie la mort. Ot- 
yaz Gr: quelques-un difent aufi que: 


c'eft parcequ'elle eft craverfée d'un: 
trait , qui marquoit un Soldat tué à 
la guerre & mort de fes Lleffures.. 


C'eft la figure de la letre Y qui a. 
fervi à Pythagore pour éxpliquer: 


les deux parties de la morale du vice. 


& de la vertu dans lefquels la jeu 
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36 TRAITE 

nefle s'engage , & cette letre fut a- 
pellée le FREE fourché d'Hercule, 
Brvium Herculis, 

Ce ne font pas les fcules letres 
de cet Alphabet qui font énigmati- 
ques, Le Delta qui alafigure d'un 
triangle a été l'Enigme fous laquelle 
on a defigné une partie de l'Egypte, 
qui avoit la même figure 4. On en 
a fait auffi le fymbole -de la Sicile 
pour la méme raifon , auf fut-elle 
nommée Trinacrie À caufe de fes 
trois pointes avancées dans la mer. 
Les Chrétiens en ont fair dépuis le 
fymbole de la Trinité & une Enig- 
mc Theologique. Quatre B canton- 
nez àune Croix ont fait les armoi- 
rics "V. 2p Ogg des Empcreurs de 
Conftantinople. L'ancien Sigma qui 
s’écrivoit comme le C Latin étoit la 
. figure d'une Table ou d'un lit à 

manger qu étoit fait en demi cer- 
cle pour la commodité de ceux qui 
devoit fervir. Et l'on difoit d'une 
maniére proverbiale que l'on mangeoit 
en Sigma. Le Gamma T étoit l'Eni- 
gme fous laquelle on defignoit un 
Boiteux , parceque cette letre n'a 
qu'une jambe, On en fit aufi le 
nom d'une robe ou d’une éfpece de. 


«e$ 
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manteau que l’on nomma. Ganma-. 


dion, Et Érafme a raporté parmi fes 
Proverbes un jeu des Enfans de Car. 


tage fur deux letres de l'Alphabet: 
Grec B & r. Ilfe difoient les uns. 
aux autres , que F faifoit la guerre À. 


B & le chafloit, & les autres repon- 
doient que Bchafferoit à fon tour r, 
Ce auti 


res des Vandales , parceque Geiferic 
dont le nom commengoit par unGam- 
ma chaffa Boniface , & Gilimer fut 


Chaffé par Belifaire. Un Italien, pour 


fe moquer d'un Capitaine qui lui 
avoit demandé une devife. pour fes 
Etendards , lui fit prendre trois le- 
tres Grecques fl, x. P, qui à les 
prononcer forinoient le nom de Pr- 
CARO , qui fignifioit en Italien un 
Pendard. . 


ut une Enigme , dit Erafme. 


aprés Procope , qui a écrit les guer- 


a£ ———s  -— | —À | Luis omm eon | 


Prover- ` 
bium 
non ch- 
natum 
ex cyé-- 
tu fed 
puero- 
rű.. Cars- 
thagi- 
neníium 
Ænig- 
ma fvit 
velut o- 
racal 
cjus 
quod 
accedit. 
poftea, 
Erafm, 
Chi!, 4s. 
cent, 9, 
Gamma 
Beram 
Perfe- 
quitur , 


uod vaticinium tepetebant olim 4 pueris Car- 
thagine im^ hzc verba prolatum, G , frgabir B , ac 
. ruris B, fugabit G. Procop. l. de Bello Vandal, 


Cap. 1. | 
Un Paifan qui ne favoit pas lire 
aiant vů le nom de Thefée écrit en 


caracteres Grecs fur le fable en ra. 


portant felon fon idée la figure de 


chacun de ces caracteres , donna à 
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entendre que c'étoit le nom de The- 
fée dont on étoit en peine.Il dit que 
la pa figure qu'avoit tracé Tur 
le fablecet Inconnu étoitun Cercle 
traverfé d'une ligne droite qui ne 
touchoit pas les extremitez de ce 
Cercle. 


H. Qu'enfuite il avoit vå deux Lig- 


nes droites liées par une ligne cou- 
chée qui tenoit à chacune de ces li- 
gnes droites & fembloit les parta- 
ger en deux. 

Que la troifiéme étoit femblable: 
à une Mouftache ou flote de che- 
veux en ziczac. 

Que laquatriéme étoit une Ligne: 
droite de laquelle fortoicnt à gau- 
Che trois lignes couchées dans une 
égale diftance , celle du milieu un 
peu plus courte que les autres, 

1e la cinquéme étoit une Four. 
Che. 

Et la derniére tout-à-fait fembla.. 
ble à la troifiéme , par où l'on com- 
prit que c'éroit le nom de Thefée. 
OH7ry;. | | 

On peut donc faire des Enigmes, 
des letres de quelque Alphabet que 


.ce foit, ou par raport à leurs gone 
ACUE 


éu par raport à leur fon ou 
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prononciation , ou par raport à leur 
fituation , ou à leur po e ,ouà 
leur difpofirion. Ainfi un homme 
d'efprit voulant reprefenter en Eni-- 
gime les avantages aue l'on recher- 
choit en une Fille qu'un jeune- 
Homme vouloir "dts fic peindre 
trois letres : Un V verd , un S d'or,. 
& un T en fleuron & mit au-deffous. 
Do: puelle. Pour dire , vert V , Per- 
tu ; Riche S, Richeffé ; Beau T,, 
Beauté, 

Ce fonc ces fortes d'Enigmes que: 
nous apellons Reb» ou Chifres par. 
- lans, dont je traiterai en parlant des. 
Enigmes de paroles. 4 à 

Ces letres fonc aujourd'hui de. 
veritables Enigmes dans l'Hiftoire, 
parceque les Princes & les Prelats 
n'érant la plüpart défignez dans les 
anciens Actes que par la premiere 
letre de leurs noms , on a peine à 
les démêler. Ainfi nous voions par- 
mi nos Hiftoriens, queles uns nom- 
ment un Prince Gay; les autres Guil. 
aume , les autres Girard, Parcc- 
p n'ya qu'un G. pour marquer 

on nom, J'ai và des titres d'une de 
nos Reines femme de Henri I, qui ` 
commencent par ccs mots , Ege A. 
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Regina, Cc. Ce qui l’a fait nommer: 
Ame par quelques-uns , quoique 
fon vrai nom fut Agnes , comme j'ai 
remarqué fur fon Tombeau, L'Em- 
pereur fuftinien marquoit fon nom 
par un feul iota I , comme a remar- 
que le Pocte Coripus, qui apelle 
cette Terre, jota refurgens , parceque 
l'Empereur Juftin avoit fait la mê- 
me chofe auparavant. 


Sic decus Imperii fantlum , fic Iota 
refurgens 
Exortum eft de fine [uo , feniumque 
reponens 
Nominis @ ređi Juflino in principe 
vivit 
Juflinianus apex Domini. 
Sur cette autorité de Corippus I. 
pourroit étre nommé. dans une Eni- 
gme Justinianus apex. 

Enfin le Poëte Aufone a fait com- 
me un enchaînement d'Enigmes fur 
la figure, le fon , ou les divers ufa- 
ges des letres des deux Alphabets 
Grec & Latin. | 

Dux Elementorum ftudiis viget 

. in Latiis | 

Et fuprema notis afcribitur Ar- 
golicis | 
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Preflo quod E Latium femper 


breve Dorica vox E 
Hoc tereti argutoque fono. negat 
Aittca gens m 


Q guod & O Y Grecum compen- 
fat Romula vox | 
Littera [um Iota fimilis vox ple- 
na jubens I 
Cecropiis ignota notis ferale 
fonans 
Pythagoræ bivium ramis pateo 
ambiguis 
Vocibus in Grecis nunquam ul- 
tima confpicior 
Zeta jacens , fi furgat erit nota, 
qua legitur 
Mæandrum, flexufque vagos i- 
mitata vagor z 
Dividuum Bete monofyllabon I. 
talicum — B 
Non formam ad vocem Delte ge- 
ro Romuleum D 
Hoftilis que forma jugi hane 
efficiat II 
| Aufonium fi Pe feribas , ero ce. 
cropium P 
P 
T 


Z 4 < 


zZ 


Et Rho quod Graco mutabitur in 
latinum 

Malusut antennam fert verti- 
ce Sic Ego fum 
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Spiritus hic flatus tennifima vi. 
vificant 

Hzc tribus in Latio tantum 
addit nominibus | 

Invaluit postquam Gamma vice 
funtla priu 

Atque alium profe titulo replica. 
ta dedit 

In Latio numerus denarius Ar- 

golicum 
. Hzc crucis effigies Palamedica 


porrigitur 
Cappa fuit quondam Bæotia, 


nunc Latium 
Furca tricornigeri fpecie penè 
ultima fum 


* 


Les divers ufages de l' Alphabet peu- 
vent fournir fr les letres une infi- 
nité de fujets d'Enigmes. Car nous 
avons en France vingt-cinq Lieux 
eù l'on bat Monnoïe qui fe diftin- 
guent chacun par une lerre de i'Al- 
phaber. 

.. Les fept premiéres letres de l’Al- 
phabet nous marquent les fept jours 
de la femaine dans les Calendriers 
&-nous les nommons pour cela Le- 
tres Dominicales, Le Martirologe 
à les (iennes pour marquer les jours. 
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de la Lune, & un Poëte qui ne vou- 

loit pas étre connu , aiant mis au- 

deffous d’un: Sonnet fatirique tout 

l'Alphabct au lieu de fon nom s’atti- 
ra cette Epigramme, 


Autheur impertinent d'un 
Sonnet fatirique 

Qui n'a ni rime ni raifon 

L'Alphabet ne te fait qu'un 
Titre chimerique 

Trois letres fufifoient pour 
écrire con nom. - 


Il s’eft fait quelquesProvcrbes Eni- 
gmatiques fur les letres des Mon- 
noics, On dit par éxemple, il ef? des 
bons , il eff marqué à l'A , parceque 
la Monnoie de Paris qui eft mar- 
quée à PA eft cftimée là meilleure, 
Au contraire , on dit des Boiteux, 
Boffus , Borgnes , Bicles , qu'ils font 
marquez au B, parceque les noms 
qui marquent ces défauts commen- 
cent par cette lerre, Etre marqué au 
C chez les Romains étoit étre re- 
connu pour Calomniateur , parce- 
qu'ils leur apliquoient fur le front 
cette letre pour les rendre infames. 
Au contraire les Senateurs por- 


1" —» 


44 TRAITE 
coient cette letre fur leurs fouliers, 
parcequ'en leur premiére inftitu- 
tion ds étoient cent, On difoit 
autrefois d'une perfonne décriée, 
qu'elle l'écoit comme les liards à 
PH , parcequ'il s'en fit de méchant 
aloi fous cette letre qui furent 
auffi-tót décriez. On a fait une E- 
nigme de l'I , & d'une regle du 
Defpautere pour un pendu à qui 
on fait dire I Longum pono, Ona 
fait de L , une cfpece d'Enigme en: 
une Mcdaille de la prife de Bude 
rles Alemans ,. car on voit dans 
'Exergue de certe Medaille: L.. Ar- 
Mis, ARMISTITIO L.BuDA CA- 
PTA , qu'il faut lire ainfi ,. Leopoldi 
Armis , Armiffitio Ludovici Buda 
capta , parceque leRoi enacordane 
une treve à l'Empereur lui avoit 
donné le moien de prendre cette 
ville.. | 
On a fait dans nos Monnoïes u- 
ne croix de quatre H. couronncz 
pour marquer Henri I V. ce qu'on a 
dequis changé en huit L , enlaffées 
de deux en deux pour le Roi, On 


fit fous Henri I I. des Chifres éni- 


gmatiques de D entrelaffez & faits 
en forme d'arcs tendus pour Diane 
de Poitiers que ce Prince aimoit, 
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& pour l'amour de qui il prit un 
Croiffant pour fa dévie. 

On dit en Proverbe à Lyon , te 
nas gin d'émo , vas en cherchi à Te. 
voux, pour dire, tu n'as point d'cf- 
prit, parceque l'on y vend en deux 
maniéres les denrées,au poids , ou à 
l'eftime ; ce que l'on dit à Paris à la 
main & à Lyon à /'émo cn vulgai. 
re & langage du [peuple ; or la 
monnoïc de Treyoux fe marquoit 
autrefois à PM à-caufe de la Mai- 
fon de Bourbon Montpenfier à qui 
toit cette Souveraineté , & comme 
On y faifoit quantité de liards mar- 
quez de cette forte , qui avoient 
Cours à Lyon, de là vint le prover- 
be, qui eft une vraie Enigme , par- 
cequ'il eft entendu depeu de gens, 

On dit des perfonnes yvres pro- 
verbialement qu'elles font des S, 
parcequ'elles vont chancellant & 
Jt détours comme cette letre, 

Les Chinois qui ne connoiffene 
pas le Signe i Croix , & qui 
n'ont point de terme en leur lan- 
gue pour l'éxprimer , le défignent 

ar leur dixiéme letre qui cft fem- 
lable à nótre X, & pour leur dire 
Signo te Sigue Crucis, Ceux qui les 
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inftruifent des mifteres de nôtre 
Religion lcur difenc , Signo te facre. 
Jartto decima littere figno. Le T, cit 
devenu le Cara&tere & le Symbole 
des Religieux de faint Antoine & la 
Marque de ce faint, 

Non feulement ces letres fe me- 
tent furles Monnoies , mais plu- 
fieurs Ouvriers s'en fervent pour 
anarquer leurs ouvrages. L'argent & 
l'érain fins fe marquent avec un F. 
Les Couteliers ont la plüpart des 
letres pour leurs marques , & pour 

leurs enfeignes qu'ils diftinguent 
par des couronnes , à l'A couronné, 
au B couronné, &c. Alciat a remar- 
qué cet ufage des Ouvriers, & ce- - 
lui de marquer les brebis , & les 
autres animaux pour les reconnoi- 
tre quand ils ont été mélez à la 
campagne, On reconnoit aufli a de 
femblables marques les races des 
chevaux , qui font marquez , ou a 
la cuiffs droite ou à la gauche, à 
l'épaule droite ou à la gauche , ou 
en quelque autre endroit par des 
letres, Ainfi on Laer fort bien dans 
les Enigmes fe fervir de ces fymbo. 
les pour marquer le cheval d'Alc- 
xandre, de Cyrus &c. | 
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ll y a quelques infcriptions & 
quelques dévifes de lecres initiales 
qui font devenues de vraics Enig- 
mes par la diverfité des fens & des 
éxplications qu'on leur a données. 
Comme celle-ci des anciens Ro- 
mains S, P, Q. R. que l'on a tour- 
née par ces mots , Si peu que rien, 
Le F. E. R. T. des Ducs de Savoie. 
L' I. N. R. I. du titre de la Croix. 
La dévife de l'Empereur Maximi- 
lien A. E. L O. V. que l'on éxpli- 
que diverfement, Auffriacorum Eft 
Imperare Orbi Univer[o. Aquila E- 
letta Jovis Omnia Vincet. 

Souvent il eft à craindre que ces 
letres initiales ne donnent occafion 
à des interpretations facheufes, 

Sous le regne de Charles V I. la 
plüpart des Chevaliers qui aloient 
aux Tournois portoient des letres 
brodées fur leurs habits & fur 
leurs cotes d'armes, L'un des 9 & 
des 4 , pour dire , Fi delra fidelicé, 
Un autre dont la Moitreffe avoit 
nom Diane , du nom d’une Déef- 
fe qui en a plufieurs en Grec, 
entre lefquels «ít celui d'Zeca- 
te , avoit femé fes caparaflons 
CE , de K., & de T. Comme 
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"Charles V 11. qui aimoit une De- 


 moifelle qui fe nommoit Caffinelle 


avoit mis dans fes Etendars un K, 
un Cigne & un L. 

Les Efpagnols afe&ent fouvent 
ces Enigmes en leurs courfes de 
Taureaux. Un Cavalier qui aimoit 
une Dame nommée Aldonga , porta 
un À d'or pour dévife avec ces vers. 


Diziendo qu'es y de que 
Efla de quien cuyo fo 
Dize lo que hago yo 


C'eft-à-dire, Adoro A d'oro, pour 


dire qu'il adoroit celle dont cette 


letre marquoit le nom. 

Ce fut par les quatre letres d'u- 
ne Monnoie des Ducs de Plaifance 
que le Diable défigna ceux qui de- 
voient en chaffer un de ces Ducs, 
Car le Pape & les Cremonois a- 
Tant fait ata à ce Prince qu'il 


{e tramoit une confpiration con- 


tre lui & n’en pouvant découvrit 
les Autheurs , il ala au Devin, 
& le Demon repondit , regarde tes 
Monnoies , tu y trouveras ce que 
tu cherches. La Legende de ces 
Monnoies étoit , PE T. ALO Y. 

FAR. 
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FAR. PLAC. DUX , &les 
Confpirateurs PALAVICIN, LAN« 
DI, ÁNGUISOLA & CoNFALO- 
NIERI dont les premiéres letres des 
noms étoienc en ce mot D. L. A. C. 

Scaliger a fait un Griphefur le : 
nom de Jefus en décrivant mate- 
riellement la figure de chaque lerre 
de ce Saint nom. 


Die mibi quase putes nomen, quod 
rela COLUMNA 
Incboat inde TRIDENS FUS- 
CINA nefit item 
Flexus utrinque UNCUS fécat : 
hinc BIVTI nota:Claudit 
Idem UNCUS medio qui ff 
tit ante loco. 


C'eft une imitation de celui de 
Thefée que j'ai raportéen carac- 
teres. Grecs. 

Un Doéteur de Paris à qui on 
demanda ce qu'il jugeoit d'un Li- 
vre qu'on lui avoit donné à revoir 
fe contenta d'y marquer trois letres 
en trois Langues comme celles du 
titre dela Croix R. P. 9 pour dire 
en rebus, Er Ro Res; TR la 
premiére écoit R , de l'Alphabet 

C 
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Latin, la feconde Rho du Gre 
la troiliéme e;.de l'Hébraique 
fic aprés ces deux Vers; 


ER babet" Aufonium liber | 

habet Ergue Pelafgum 

. “Er habet Hcbraum , prete 
que nibil, 


.Ce qui convenoit d'autant mi 

à ce Livre qu'il étoit d'Eraf 
. dent lc nom eft. fouvent cité 
ces letres DES. ER. 

On peut figurer ces letres 
plufieurs manières , comme ce G 
tilhomme de Savoie qui port: 
un Tournoi un a tors ou tordt 
un grand A de méme, pour dire 
tort, à grand tort, Se plaignant a 
en rebus d'une Dame qui l'acui 
de quelque infidelité, Je parl 
plus en particulier de ces efpe 
 d'Enigmes en traitant des Rebus 
. Chifres parlans qui apartienn 
re aux Enigmes de figures « 

paroles, EE | 


e 








DES ENIGMES s: 
53 3686362000007: 30600050 50006000 


DES CHIFRES 


E T 
ENIGMES NUMERALES. 


#5 ON feulement les letres 
MU de l'Alphabech {ont des 





NA commencemens de divers 


" mots , & ont des figures 


qui ont. raport à diverfes chofes, . 


mais encore on les entrelaffe pour 
faire des Chifres. On le faifoit ainfi 
il y a fept ou huit fiécles d'une ma- 
niére aflez groffiére pour les figna- 
tures des Empereurs, des Papes, des 
Princes , &c. Et c'eft ce que l'on 
nommoit .Afonogrammes , mais on 
en a renouvellé l'ufage en ce fiécle 
d'une maniére affez galante pour les 
cachets ,-pour orner les carroffes, 
& les en bles , & Monfieur des 
Marets en a donné de parfaitement 
beaux en fes délices de l'Efprit. 
Plufieurs Libraires s'en fervent auf- 
fi au commencement de leurs Livres 
& cela a plus de grace que les ronds 
& quatre de Chifres dans lefquels 
les premiers Imprimeurs mettoiene 
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autrefois les premieres letres de leurs 
noms, 

Outre ces ufages des letres elles 
fervent encore à marquer les nom- 
bres, Parmi les Grecs , on comptoit 
par les letres de leur Alphabet , & 
C'eft ainfi que les Livres de l'lliade 


.& de l'Odyfíée d'Homere font mar- 


quez, Iliad. æ, Iliad. £, y, d, t, &c. 
Les Latins n’ont pas fuivi cette 


methode , ils ont feulement choifis 
certaines letres pour marquer cer- 


tains nombres, I, eft l'unité , qu'ils 
multiplient pour faire deux , trois 
& quatre ; V, fait cinq parmi eux, 
auquel ils joignent un, deux , trois 


.ou quatre 1 , pour faire fix , fept, 


huit & neuf. Comme pour faire 
quatre ils tnetentdsl devant l'V, IV. 
is marquent le dix parun X, & 
quand ils veulent écrire neuf, ils 
metent un I devant X, IX, Com- 
me pour faire onze , douze, treize, 
quatorze ,- ils ajoütent des I, à X, 
XI.XILXIII.XIIII. Ilsfi- 
gurent aufi quatorze de cette forte 
XIV. Ils multiplient X. deux & 
trois fois pour faire vingt & trente 
X X. X X X. Pour quarante ils me- 
tent X. devant L. qui reprefente 


DES ENIGMES. ç; 
cinquante étant feule. Et qui re- 
bn foixante, feptante , & hui- 
tante en y ajoütant une, deux ou 
trois X. X, devant C , reprefente 
nonante, Le C fait cent, le D,cinq- 
cens, & I’M mille, 

Il fe fait des Enigmes de toutes 
ces letres confiderées ou comme ca- 
ra&teres , ou comme nombres , & ce 
font ces Enigmes que les Anciens 
apelloient Griphes , dont il faut 
éxaminer la nature au Chapitre fui- 
vant, mais il faut auparavant rapor- 
ter celui d’Aufone , qui badine en 
une de fes letres avec Theon fon 2. 
mi fur trente huîtres. qu’on luia- 
voit envoïez, car il les compte plai- 
famment en dix ou douze vers qui 
difent tous la méme chofe. 


Offrea Bajams certantia, que Mee 
dulorum 

Dulcibns in Stagnis refini maris a. 
Stus opimat 

Accepi dilecte Theo , numerabile 
munus. | 

Verum quot fuerint. fubjetla mono. 
Skycha fignant, 

Quot ter luétatus cum- pollice 
computat index.. 

| C iij 
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$4 TRAITE 


Geryoncs quot erant decies 
multiplicentur. 

Ter quot erant. Phrygiinumera 
decennia belli 

Aut ter ut Æolidi menfis. teni 
ignicomus fol. 

Cornibas à primis quot hab 
vaga Cynthia notes. 

Singula percurrit Titan quot fi; 
na diebus 

we annis fublimis agit f 


zcula Phænon. 


` Quot numero annorum veftal 


LS 


virgo Miniftrat. 

Dardaniufque nepos regno qui 
protulit annos. | 

Priamidz quot erant fi bis deni ri 
trahantur ' 

Bifque viros numeres qui fa 
Amphryfia fervant 

Quot genuit fœtus Albana fu 
ilicibus fus. | 

Et quot funt affes ubi nonagin 
trientes, 

Vel quot habet jun&os vafarii 
Rheda Caballos. 


Il continuë fur le même pied à b 
diner & l'on voit qu'il veut raill 


fur la petiteffe du prefent qu'il 


A 


DES ENIGMES. 5; 
pelle numerabile munus, puifqu'il 
pourfuit à faire le même conte en 
fcize vers Hendecafyllabes, ou par- . 
lant toüjours énigmatiquem:nt , il 
femble compter ferieufement à la 
maniére des Árithmeticiens. 


LES: CES CAS (900 LES LES CIO 009 CES CES 


DES GRIPHES. 


j THEN FE'E donne ce nom 
(CURE aux queftions énigmatiques 
qui fe propofoient dans p» fekins 
quand on venoit aux fruits, L'on y 
pu des prix à ceux qui les 
expliquoit , comme il y avoit des 
peines , pour ceux qui ne lcs pou- 
voient déviner. Il nous apzend que 
l'on donnoit le nom de Griphes à ces 
Enigmes & queftions literales & 
grammaticales, & que Clearque qui 
en avoit compofé un Traité en re- 
connoiffoit fept efpeces diferentes, 

La premiére (iom on fe deman- 
doit des mots d'une méme rime ou 
affonance , comme on fait en ces pe- 
tits jeux que l'on nomme du Cot- 
billon. 

La feconde étoit une autre efpece 
C iiij 
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$46 TRAITE' 

de Jeu de Vers, où il falloit toá-. 
jours commencer celui que l'on re- 
€itoit par la méme letre qui avoit fi-. 
ni le precedent. 

La troifiéme étoit de jouer aux 
Mots qui avoient des raports aux 
noms des Dieux. Comme étoient les 
noms de Zeuxis; dc Diocles , d'Her- 
snodore , d’Athenée, de Demetrius, 
d’Artemidore , &c. qui commen- 
& OXent par les noms Grecs , de Jupi- 
ter , de Mercure , de Minerve , de 
Ceres & de Diane. 

» La quatriéme étoit de dire fur le 


La 
hamp & tout defuite le nom d'une 


Vi le ; d'un Heros , d'une Riviére, 
d Uné-Montagne, d'un Oifeau, d'un 
Poifont., d'une Province & d'une 
Dame’illüftre , qui commencaffent 
parlalcrre'A. , le fuivant par la le. 
TEB , ]c'troifiéme par la letre C, 
4c. Commeferoient Athenes , Ale. 
Xàndre, Araxes, Athos , Aigle, An- 
£hias, Armenie, Artemife. 

Babylone , Bellovefe , Boryftene, 
Berecynthe , Butor, Brocher , Bac- 
£rlàane , Berenice. Cesjeux exer- 
£Olent la memoire des Puis gens, 
& avoient leur dificulté paræqu'il 


7faloit raporter fidelemenc ces noms 


| ^w 
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dans le méme ordre de Ville , de He- 
ros , de Riviere , de Montaigne, . 
d'oifeau , de Poiflon, de Province & 
de Dame. Une autrefois on choi(if- 
foit le nom de quelque ancien peu- 
ple,ou nation, d'une fleur, d'un 
arbre , d'une picrrerie ; d'une bête 
à quatre pieds , d'un infcéte, & d'u- 
ne piece d'architecture; comme Co- 
rinthiens, Chevrefueil , Cormier , 
Chryfolite,chien,Coufin, Colonne, 
D. Doriens, Digitale, Doyenné ef- 
pece de poirier, Diamant, Daim, Dc- 
moifelle,Doucinc. 
= On prenoit une autre fois des - 
noms de Philofo hes , d'Orateurs, 
de Poctes,de Jurifconfultes,de Mede- 
cins, d'Hiftoriens , & de Peintres. 
T. Thales , Tullius , Tibulle , Tre- 
bonien , Thucydide , Timanthe. 
Ilyaun livre Italien qui aprend 
cent de de ces fortes de Jeux, quié- . 
toient fort en ufage cn Italie le ficcle 
paffé. On peur joüer de cette forte: 
aux Devifes , aux Emblemes , aux. 
Annoiries,, aux Epigrames , aux: 
Chanfons , &c. | 
La: cinqujéme efpece de Griphe^ 
étoit plus propre à furprendrel'ima- : : 
gination qu'à — memoire,c'é« - 
M | 
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$8 TRAITE 

toit de faire des queftions captieu- 
fes , qui fembloient avoir quelque 
chofe d'extraordinaire,& qui étour- 
difloient plütót par la maniere dont 
elles étoient propofées , que pour 
étre d'ailleurs dificiles comme on 
demandoit ; Dites-moi je vous prie, 
que vous est l'enfant de votre pere, qui 
neft pas votre. frere ? Car au licu de 
dire d'abord que c’eft vôtre fœur, 
vous cherchez quelque chofe de 
Mafculin pour répondre à une que. 
ftion qui vous eft faite fous ce 
genre, en vous parlant d'enfant, 
qui eft un terme qui convient éga- 
lement aux deux fexes. C’eft ainfr 
que l'on demande donnez-moi le 


mor Latin qui a le plus d'A, le plus 


d'E ,le plus d], le plusd'O, & le 
plus de S, & on répond Parts par- 
ce qu'en nôtre langue il femble dire 
e y a fix mille À, c'eft la méme 
chofe de fimile , fimili , fimilo , c fi- 
miles, Jeu où il y a plus de plaifan- 
terie qué d’efprit. Semblable eft la 
2 : cent œufs à douze fols la 
ouzaine , combien le cent > | 
La fixiéme efpece cft celle où l'on 
déquife des noms ordinaires fous des 
dangucs étrangeres , Hebraique , 


DES ENIGMES çg 
Grecque , Latine , Arabe, Efpagno- 
le , Italienne, Alemande , &c. 

Les Scavans du .fiecle paffé affec- 
cerent de fe déguiferfous les noms 
de cette forte, le Miniftre Chan- 
dieu , fe nommoit Sadeel d'un nom 
Hebreu qui fignifie: Champ de 
Dieu, Reuchlin fe nommoit Caprio 
d'un mot Grec qui fignifie fameux 
& avoit pris pour devife un Autel 
fumant qui cft apelié par les Sga- 
vans Ara Capniouis, J:an Victor Rof-. 
fi Auteur Italien avoit changé ces 
trois noms en ceux de fanns Nicias 

; Erythrens dont le premier étoit le 
nom d'un Dieu des Anciens , le 
fecortd étoit celui de .Victor en 
Grec , & le dernier celui de la Mer 
Rouge que les Italiens. nomment 
Mar rof, Henri du Puy fe nom-- 
moit en fes Livres Erycius Puteanus: 
de l'Aleman Etric , & du nom Latin: 
de puis, Er comme la plupart des. 
foldats fe font des noms de Guerre,, 
de la Place , la Grange, la Chauflée,. 
là Fontaine , l'Efperance , &c.. Les. 
Academiciens d'Italie prennent aufi 
des noms d'Academie , fous lefquels. 
ils publient la plupart de leurs Ou. 
vrages que nous lifons fous les. 
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noms de Solliciro, d'Operofo, de fes 
creto , d'Ingannato, d'Ofcuro, de Tia- 
vagiato&ce — 

Martia a fait une Enigme d'un 
nom quel'Empereur Domitien avoit: 
donné à un de fes Efclaves , qui s'a- 
cm Wernu: d'un mot Latin qui 

ignifioit le Printems , il le nommoit. 
en Grec EAPINOS. 


Si daret Autumnns mihi nomen 
. Oron Nos efem; 
Horrida fi brume pos CHIME= 
RINOS: 
Dilus ab ativo TERINOS mibi 
men[e vocarer , 


Tempora cui nomen VERNA de 
dere , quis eft ? 


Enfin la derniere efpece de Gri- 
phes fclon Clearque eft. l'Anagram. 
me , où l'on noe & renverfe les 
noms propres en d'autres noms, 
C'eft ainfi que Champier fe nom- 
me Piercham en un de fes Ouvra- 
ges. Theodore de Beze Adeodatus 
Seba, en des Poëfes fcandaleufes 
qu'il a gf sut Auteurs des Sa- 
tyres fe fervent ordinairement de 
ces artifices, & c'eft ainfi que les 
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noms de 7ricotin , de Pathelin de-. 
viennent des noms. énigmatiques 
fous lefquels on. defigne. des per. 
fonnes dont. on n'ofe pas parler ou- 
vertement.. L'Anagramme. eft. donc 
unc efpece d'Enigme de paroles , ou. 
le renveríement , & le deplacement 
des lettres. forment des [cns . diffc- - 
rens, 

Ces I de letres furent en vo-. 
gue le ficcle paff? ou la plupart des 
Auteurs particulicrement les Poc-. 
tes affe&toicnt de cacher leurs noms. 
fous des Anagrammes, Jean Dorat: 
avoit pour la ficnne, Ars vivet ar- 
sofa : Nn Auratus, Jean Bouchet: 
Auteur du Labyrinthe de Fortune.. 
A bien touche André de Rollant Poc- . 
te Lyonnois. Art donné des Arts. 

Les Hiftoriens pratiquerent la. 
méme chofe auli bien que les Poë- 
tes. De Rubys en avoit deux l'une 
Latine & l'autre Frangoife, & l'une. 
mcilleure que l'autre. La Latine 
CLaupius- pu Rusvs LAUDI 
URBIS DECUS. qui lui convenoit: 

ur avoit écrit l'Hiftoire de Lyon, . 
l'autre étoit Claude Rubys la Bride 
du Vice. 

Il a'ch pas jufqu'aux Impri- 
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6z TRAITE" 

meurs , qui ne fe foient déguifez 
par des Anagrammes , & par des de- 
vifes ou de paroles ou de figures, 
quelquefois énigmatiques. fean de 
Tournes Libraire à Lyon & dépuis 
à Gzneve , mettoit en quelques-uns 
de fes Livres fon'Anagramme, Diew 
en fon Art, Pierre Rouilin, Priere fur 
Sion, | è 

La marque de Gryphius étoit 
énigmatique , c'éroit un Griffon à 
vol étendu attaché par un pied à 
une pierre quarrée ou à un livre fer- 
mé d'oà pendoit une boule entre 
deux ailes. Oporin , Froben , Epif- 
copius , Vecher , & quelques autres 
s'en firent de cette maniere d'un Pe- 
gafc ailé fur des cornes d'Abondan- 
ce , d'un caducée, d'une croffe avec ` 
une gruë audelfus , d’autres prirent 
desrebus fur leurs noms de Gran- 
jon , de Chevalon, &c, ou de notes. 
de mufique pour marquer Sela fides. 
ffficic. 

Dans le Mercure Galant on marque 
les Explicateurs des Enigmes a e 
Anagrammes de leurs noms , qui ne 
font connües que de quelques per- 
Íonnes , ainfi cc font des Enigmes 
pour tous les autres. Comme ceux- 


s- Uum. 2^ abusa mmm dul 2 
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ci. La Guerre eft fur ma vie, La Ver- 


tu me regira feul, Le Blond joly. It 


t'adorera, c. Seule ineflimable, &c. 
Il y a d'autres Enigmes de paro- 


les alez ordinaires à la Cabale , aux: 


Chymiftes , & à ceux qui veulent 


cacher leurs fecrets..On y voit des. 
mots , qu'il faut lire à. la façon dcs. 


Hebreux par ordre retrogade. Com- 
me Amor eft le retrogarde du mot 


Roma, En d'autres il faut outre cet. 


artifice retrancher les premieres & 
les dernieres lettres, &c. 


Ces obfcuritez affe&ées feroicent: 
blimables en tout autre difcours &: 
en toute autre compolition que cel- 
le des Enigmes , comme a remarqué 
Quintilien, qui dit que l'Allego-. 
rie qui rend obfcur un difcours c(t 


un vice parce que la clarté: cft la 
plus belle qualité que puiffe avoir 
tout homme qui parle, ou qui écrit 


puis qu'il ne parle & n'écrit que 


pour étre entendu. Allegoria que eff 
obfcurior enigma eff vitium mco quidem 
` judicio, fiquidem dicere. dilrcide vir- 
tus ; cependant il ajoûte que les In- 
terpretes ne laiffenc pas quelque fois 


d'affe&er cette o:fcurité quand ils. 
veulent propofer des Enigmes, come 
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me les Bergers de Virgiles. Que taa 
men Poeta utuntur. 


Dic quibus in terria , © eris mihi 
Magnus Apollo 
Tres pateat celi [patinm non amplins 
ulnas à. 


Parce qu'alors cette affectation 
d'obícurité cft une invention poë- 
tique qui a fes aggreémens. Sur 
quoi Caftelvcftto: dit que quand 
Ariftote a défini l'Enigme dans fa 
Poctique ; il devoir avoir marqué: 
en quelles occafions elle eft permi- 
fe. No farebbe fiato male , che Ari. 
Jiotele in queflo luogo ci bave[fe detto, 
Je mai in alcun cafo ci à licito ufare 
d'Enigma , il'quale pare , che gli pre- 
Supponga che generalmente fia da fags 
gire. Mais il ajoûte qu'il lui femble 
qu'il ct permis de s'en fervir dans 

les Prophcries , & dans les Ora. 
cles , & quand il faut blâmer la 
conduite de perfonnes puilfantes, . 
ce que l'on n'ofcroit faire ouverte- 
ment, Le Fils de Dieu a fouvenc de- 

figné de cette forte les Dhari. 

fiens dans l'Evangile , lcs nommant 

cantôt hypocrites mélancoliques 
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& tantôt fepulchres blanchis. , 
leur apliquant des palfages des 
Prophetes , & les reprefentanc 
par leurs vétemens , par leurs 
geftes, &c. Caftelvetro ajoüte , que 
"on peut aufli admettre les obf- 
curitez dans les fciences divines- 
qui font mylíterieufes , & dans 
les autres Arts & Sciences qui fe- 
roient méprifez , ou qui rebute- 
roient fi l'on en découvroit d'abord 
les maximes d'une maniere trop ou- 
verte & trop aifée : en quoi il fem- 
ble qu'il veuille parler du grand 
Art, des operations de la Chimie, 
de la Cabale, &c. iPer «ventura à li- 
cito ufarlo in proferie , in rifpofi di- 
vini , in biafimi di perfone potenti , in 
dottrine di fecreti divini , o di fcienz.e 
ed arti , lequali infegnate apertemez- 
te poteffono , prima che foffero intefe, 
d. abominate. C'eft auf l'addreffe 
des Charlatans qui donnent des 
noms fpecieux à leurs fecrecs , afin 
quils ne foient pas entendus & 
u'ils en foient plus eftimez. Ils les . 

apellent Elixir, Baume de vic,quint- 
cffence , lait Virginal , &c. Les jar 
gons font des Enigmes de certe for- 
te comme le Narquois,qui apelle un. 
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coq-d'Inde orni de Bafle un coüteau 
un Lingre, &c, J'ai vü un traité de 
la Memoire artificielle plein de ter- 
mes extraordinaires , qu'il falloit 
lire de rebours , & retrancher les 
premieres & dernieres lettres com- 
me j'ai dit. Ariflote nomme ces 
Enigmes barbarifmes à caufe des 
mots étrangers que l'on y intro- 
duit. 

Les Enigmes qui font fondées 
fur la fimilitude ou la reffemblance 
de diverfes chofes font bien plus 
agreables, principalement quand ces 
reffemblances fc fuivent & font une 
jufte Allegorie , comme ces deux de 
Cleobule & de Ne&abe pour l'an- 
néecompofée de douze mois, les 
mois de trente jours & trente nuits, 
que Cleobule reprefentoit fous l'I- 
mage d'un Pere qui avoit douze 
fils , dont chacun avoit trente fil- 
les, les unes blanches les autres 
noires. - 

Efl ums GENITOR , cujus funt 
PicNORA bis fex. 

Hi quoque TRIGINTA NATA 
fub difpare forma, 

Ad ffetiu binc nivea : Nigra funt 
vultibus illa... pt xs 
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Sunt in mortales omnes , moriuntur 
© omnes. 


Neétabe au contraire comparoit 
l'année à un Temple porté fur une ` 
colomne , qui foütenoit dix Villes, 
dont chacune avoit trente folives 
au tour defquelles joüoient deux 


filles. 


Sublime TagMPLUM furgit + boc 
mtdium regit | 

Ingens C o Lu M N A verticeho c 

in fpar[o decem. 

Suffentat URBES : atque TER DE~ 
NAS TRABES 

Urbs queque fulcit : fingulas circum 
trabes 


Gemine puelle lufitant, Quid fie 
doce ? 


Ces raports font tirez de trop loin, 
& l'on ne voit pas comment des 
mois peuvent être dits des villes, 
ni des jours des folives , un Italien 
a mieux rencontré en celle-ci fur le 
même fujer. 


Padre fon io di dodici figlivoli : 
I quali ad uno ad uno vado uccis 
dendo, | 
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Mentre l'un dopo l'altro vas naf- 
cendo, — 
Jl ciel vuol poi che l'ultimo m'im- 
moli. 
Ma non fi toflo fon di vita privo 
Che fon rinato,e nuova vita 3 vivo, 
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de Paroles confiderées. 
materiellemenc.. 


UO P RE S ces Enigmes de letres 
EL il faut paffer à celles de mots 


ou de paroles entieres,qui confiftent 
comme les précedentes ou en chan. 
gemens,interpofitions, renverfemés,. 


‘Ou figurations. de lettres ,. ou ené- 


quivoques , alliterations , &c. 

. Aulugelle nous en propofe une du. 
Dieu Zerminus des Anciens dont il 
demande le nom énigmatiquement, 
le coupant en deux. 


Semel minut ne : an bis minus fit.? 
Non fat fcio. 

An utrumque corum ? Ur quondam 
audivi ipfe | 


Dicier. Jovi Regi noluit concedere, — 
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Pour dire Ter minus il demande d'a- 
bord femel minufne ? qui eft une fois 
moins, Puis am bis minu: ? qui cit 
deux fois moins, & enfin ter minus 
qui eft crois fois moins, Mais parce 
que le mot fe trouveroit en cette 
troifiéme demande s'il la faifoit ain- 
fi , il la déguife en demandant an 
utrumque eorum ? [emel C bis ? qui eft 
la méme chofe que 7er. 

C'eft ainfi qu'un Pocte pour fa~ 
luër énigmatiquement un de fes amis 
lui envoïa ce Griphe en un vers 
Latin, | 


Mitto tibi NAVEM. prora pup- 


pique carentem, 


Ou prenant materiellement ce mot 
Navem il lui dit metaphoriquement 
qu'il en faut. retrancher la aan 
& la derniere lettre , qu'il apelle 
du nom de proüe & de pouppe , qui 
font ledevant & le derriere. d'un 
vaiffeau que fignifioit le mot Na- 
vem qui Te change par ce moien en 
celui d'Ave, je vous falüe. 

Voici deux autres Griphes de mê- 
me nature, où il faut retrancher une 
lettre, 2m. T 
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Litera decedat, volucris tunc nomen 
babebit. 


C'eft LAPIS: dont il refte Apis une 


Abeille infe&e volant , fi on re- 
tranche la premiere lettre. 


En voici une dela letre N. 


Le MoNde me recele , & tout 
droit au milieu $ 

On voit bien que j'étens ma dou- 

. ble jambe noire | 
Toutefois je ne bouge & la cho- 
| {e eft notoire, 

Que l'on détruit le Monde en 

m'ótant de mon licu. 


Parce qu'en. retranchant cette let- 
tre le, mot feroit Mode & non pas 
Monde, 

Cclui à qui on demandoit quel 
àge il avoit ? répondit énigmatique- 
ment qu'il en avoit autant que 
LVI, pour dire qu'il avoit cinquan- 
tefix ans qui fe marquent en chif- 
fre Romaine par trois lettres qui 
forment ce mot Lv1 qui eft équivo- 
que avec un pronom de la troifiéme 
perfonne, 





DES ENIGMES. 7x; 

On peut reduire à ce genre d’E- 
nigmes les vers que l’on apelleChro- 
niques ou toutes les lettres de l'Al- 
. phabet qui font numerales fe doi- 
vent compter pour trouver l'année 
que l'on veut defigner par ces for- ` 
tes de vers j^ qui (ont dc grand ufa- 
ge aux Païs-Bas, où la plupart des 
infcriptions: fe font de cette forte. 
Un Pere Grumfel Jefuite Hollan- 
dois en a fait un Pocme entier fur la 
Paix de l'an 1 660.Chaque diltique 
marque ce nombre de mille fix cenc 
foixante par des M, desD , desC, 
des V, des X, & des I. Et cependant 
les vers font fi beaux qu'il femble 
que le Poëte ne fe foit contraint en 
rien, Il a fallu cependant du tems & 
de la patience pour s'affujettir à 
trouver des mots propres , & fup- 
puter ce tems à chaque vers. 
~ Les Acroftiches ont aufi quelque 
chofe d'énigmatique en leurs pre- 
mueres & dernieres lettres, qui doi- 
vent formerdes noms , & des mots 
déterminez. | | 

Il y aencor unc autre efpece d'E- 
nigmes numerales de paroles. Cc 
font celles ou l'on compte la valeur 
de chaque lettre {elon l'ordre qu'cl- 





r 
* « i 
a k Pe 
E pot - 
= en LT PSS à m 
e 


-— 
e ig. x 
Le 1 


> = 
^ s 
ni. si, 
à EME TU 
-. 


E à => *''$,5 . * n 
- p je cv e Ll r 
zo teppa Te t ^! 1 + à 2 e ha” sin F 


- 


m E. 
y M P 


T 
<> 


Tcr 


m s - i 
a adr. ima ut 
== = 


# EL 

A Er ynt 
ta e Pa 
ML 1° 


— 


- = 
1. à ++, 
- - 


^oc" am m > 


— 


4 
-i iaa 


71 TR AITE' | 


.les tiennent dans l'Alphabet pour 


comparer la foimme totale , avec 
celle que fait un autre mot tout dif- 
ferent. Pour faire ces Griphes on 
fuppofe qu'A, fe prend pour 1.B, 
pour 2. C, pour 3.D , pour 4. E, 
pour 5. F , pour 6. G. pour 7. H, 
pour 8.1, pour 9. K , pcur 10. L, 


pour 20. M, pour 3o. N, pour 40. 


O, pour ;o.P , pour 6o. Q , pour 
70. R, pour 80.5, pour 9o. T. pour 
roo, V , pour 200. X , pour 300. 
Z, pour 400. Ce qui a donné lieu à 
cette efpece de recherche eft le mi- 
ftere contenu dans l’Apocalypfe, où 
il eft dit qu’une bête monftrüeufe 
infc&era l'Eglife , & que cette bê- 
te fera un homme dont le nom con- 
tiendra le nombre de 666.& que 
celui qui aura de l'efprit trouvera 
€e nom en calculant. Combien de 
gens ont donné la gêne à leur ef- 


_ prit pour déchiffrer cette Enigme ? 


Il y enaun qui a crû l'avoir expli- 


| ro fur le nom de Martin Luther, 


ont le vrai nom en Allemand eft 
Lauter , à ce qu'il dit, & voici l'o- 


-peration qu'il a faite. pour develo- 
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M 30 L  2o 
A ra A I 
RO $80. | V 100 
T 109 T 100 
I 9 E 5 

ON 5 40 R 80 
a Gone Rh | 
À 160 406 

160 
406 
mt 
666 


Saint Jean au Chapitre X II I de 
l'Apocalypfe parlant de l'Antechrift ' 
dit qu'il obligera les grands & les 

tits , les riches , & les pauvres, 

s efclaves & ceux. qui font libres 
de porter fa marque & fon carac- 
tere ou à la main droite , ou fur lc 
front , & qu'il ne fera permis à per- 
Íonne de vendre ni d'acheter finon 
à ceux qui auront ‘le nom de la bê- 
te , ou le nombre qui. eft contenu 
en ce nom : que ce en cela qu'eft 
le miftere , & que celui qui a de 
Vef prit & de la penetration fuppute 
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94 TRAITE 
 lenombre du nom de la bête, car 
cetle nombre de l’homme & ce 
nombre eit fix cent foixante fix. Et 
faciet omnes. ps illos , © magros, © 
divites © pauperes , © liberos © fer- 
vos babere caratlerem in dextera ma- 
nu fua, aut in frontibus. fuis , C" ne 
qui! pr emere , aut vendere. , nifi 
qui habet characterem. aut. nomen be- 
fie , aut numerum nominis eus, Hic 
Sapientia e£, Qui babet intellectum, 
computet numerum b:Stie, Numerus 
enim bominis e$t. : C numerus. ejus fex- 
centi fexaginta fex. 

Ces paroles énigmatiques ont 
partagé les fentimens des ped com 
retes , chacun y cherchant un iens 
* à fa maniere comme on fait en l'ex- 

{ plication des Enigmes , fans que 
nous puiffions, fçavoir qui a le 
mieux rencontré ; puifque c'eft un 
fecret que le: Fils de Dieu s'eft re- 
Íervé, + oo us |: E 
. Saint Hippolite, au livre de la. 
confommation du ficclé a crü que ce: 
nom étoit le verbe &gréaai qui figni 
fic, en Gréc Negos Enigme qui eft. 
tous les jours cn la bouchedes Phi- 
lofophes , & la. raifon. qu'il en: 
donne c'eft dit-il. qu'il. fera renier: 

T 


DES ENIGMES. 75; 
Jefus-Chrift à ceux qui le fuivenc. 
D'autres difent que ce nom fera ce. 
mot Grec TEITAN nom d'un 
Geant , parce que l’Antechrift à 
l'Exemple des Geants de la Fable 
fe foulevera contre Dieu & contre 
le Ciel. Aretas dit que c'eft le mot 
NIKHTH qui fignifie un Vic- 
torieux. Vicgas en raporte , jufqu'à 
quinze differents, dont l'un cit le 
nom de Martin Lauter en Saxon, un 
autre le nom de David Chitrzus 
en Grec, & celui de Jean Calvin 
en Hebreu.D’autres penfent y trou- 
ver le nom Mahomct , fur quoi il 
me femble qu'il en eft comme des 
nuécs , où les yeux & l'imagina-; 
tion fe forment «ous les jours tou- 
tes les figures qu'ils veulent, Ec: 
Comme ce n'eft pas mon deffcin 
d'entrer dans les Mifteres de l’E- 
criture fainte , pouren déveloper 
les Oracles, je me. contente de mars 
quer feulement en paffant cette ef. 
peced'Enigmes literales ou nume- 
rales, qui aété en ufage parmi les 
Poctes & les Autcurs Grecs, car 
en l'Epigranme 253. du. Livre 2. 
de l’ Anthologie , on fait voir que 
le nombre qui refulte du nom de 

ol. D. dj 
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Damagoras , convientà celui qui 


T fignifie la pefte, 
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On a dit la même chofe de l’A- 
braxas des Bafilidiens dont on pre- 
tend que le nom marque les jours. 
de l'année. | 


À. I 
B 2 
P 10e 
À. I 
2 60 
À. I 
z 200 
[oo or eÀ 
365. 


[o JA o 


Je demeure perfuadé que c'eft 
l'endroit de l'Apocalypfe que j'ai 
allegué qui eft le premier original de 
Ces recherches numerales, parce que 
je ne voi rien. de femblable ni dans - 
Pythagore ni dans Platon, qui apu-: 
Toient leur Philophie fur les mifte- 
res des Nombres. Jc croi qu'il y 
a de la temerité de. vouloir faire au- 
cun fondement fur des conje&ures 
auffi incertaines que le font ces re- 
flexions numerales, Auffi nos Theo- 
logiens & nos Interpretes n'y ont 
cherché les noms de Luther , de 
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Calvin & de quelques autres Here- 
fiarques que soit you le change 
aux Hercetiques qui dépuis deux 
ficcles fe diftillent la cervelle pour 
montrer que c'eft le Pape qui eft 
l'Antechrift, & qu'il a le nom de la 
béte. 

Je parlerai plus en particulier de 
ces mifteres des lettres quand je 
traiterai des forts , & des divina- 
tions ; qui fe font par les nombres, 

On prétend auffi que les Sibilles. 
ont predit la ostio des Empe- 
reurs pat la valeur des premieres 
lettrés de leurs noms , qu'elles ont 
dit de Tibere qui regna aprés Au- 
guíte. 

Post tempora longa 

Imperium tradet cuidam , cui prima 

valebit | 

Litera Tercentum T. 300. 


De Caligula fon fucceffeur. 
Deindè notam trini numeri fortitus 


babebit M. 
Imperium Tabs T3. 
De Neron. EU 
Quem ver) Dominum mota quin- 
quagefima fignat 


`. Dirus erit ferpens N, go. 
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Le Poëte Aufone à raifon -d’apc]- 
ler bagatelles , niaiferies & mifteres 
frivoles ces jeux de mots,& ces que- 
ftions énigmatiques , qu'un homme 
d'efprit & d'étude doit méprifer. . 


Inter doëtrinam , deridenda[que ca. 
| ntn té UM 
Accipe congesta mifleria frivola 

nugas, ` : 
Quas tamen explicitis nequeas de- 
prendere chartis. 


Cependant le Philofophe Taurus 


.€n jugeoit autrement s'il en faut. 


croire Aulugelle , il prenoit plai- 
fir à y exercer fes difciples , il di- 
foit que cela leur ouvroit lefprir,. 
& comme il faut neccffairement 
pour étudier & pour fe rendrefca- 
: vant commencer par affembler les. 
lettres de l'Alphabet , & les combi- 
. ner pour aprendre à lire ; & bar- 
bouiller longtems avant que deve- 
. nir habile Peintre , Il £lloit au fi 
que ces bagatclles en amufant les 
. enfans , échauffaife nt leur imagina- 
tion , developaffent leur efprit, 
éclairaffent leur raifon , & foi- 
mallent peu à peu leur jugement. 
D iij 
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So TRAITE 
- Que c'étoit fous de femblables voi 


les qu'Efope avoit íccu D Ae 


‘aux hommes la morale & la politi. 


que, d’une maniere qui pour pa. 
^ 

roitre balle & groffiere à ceux qu: 

n'en regardoient que l'écorce , nc 


"© “aile pas d'être fort fpirituelle 


Que Pythagore s'en étoit fervi , que 


les Poëtes qui veulent paffer pou: 
des hommes infpirez du Ciel s’en 


-fervoient aufi fouvent : qu'il n’y 4 


pas moinsd’art à peindre des pa. 
pe , & des grotefques , qu'à 


ire d'excellens portraits. Que les 


reflexions , & les reparties des vil. 
-lageois, quelque groífieres qu'elle: 
— font voir du feu & 


de l'efprit : que la nature y paroit 


toute pure , & que les plus Grand: 
: hommes  n'avoient. pas x wx le: 
'Proverbes , qui font la Phi ofophi 
-du peuple & fon langage mifterieux, 
Nolte c quafi nugarum aliquem lu. 
- dum affernari, Difoit Taurus. à fe: 


difciples , Graviffimi Pbilofopborum 


: fiiper bac re ferio quefierunt. Enfin il 
: apelloit ces jeux d’efpric . les confi- 


tures & les fucreries du defferc, Cai 


- €'étoit à table que fe faifoient ordi- 
: nairement ces queftions , & quand 
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ilinvitoit fes difciples à manger, il 
vouloit qu'ils fe preparaflent aupa- ' 
ravant à fe faire des queftions de 


cette forte, Faëlitatum hoc Athenis 
dit Aulugelle : obfervatumque est ab 
iis , qui erant Philofopho Tauro junc- 


tores, Quim domum fuam nos voca- 


ret : ne omnino , ut. dicitur , immunes, 
€ a [ymboli veniremus, conjtlabamus 


ad canulam non cupedias ciborum , fed 


ergutias questionum. Unu[quif que igi- 
tur nojirum — commentus um 
ibat , quod quareret, Eratque- initium 
loquendi edundi finis. Quarebantur au. 
tem non gravia nec reverenda fed En- 
thymemata , id eff, argutiolæ : qua- 
dam lepida € minuta © florentem vi. 





Lib. IV. 
€. 13. 


no animum laceffentia, On donna le ^ 


nom de Symboles à ces queftions, 


arce qu'elles étoient comme l'écot.- 
q 


quc chaque convié devoit paier. Il 
les nomme auffi enchymemes, c'cft- 
à-dire jeux d'efprit comme le figni- 


fie le mot Latin ÆArguriale, On vou- - 
loit aufi que ces: queftions -fuffene- 
gaies & capables de réjouir l'efpric: 
plütót que dele fatiguer , Lepide, - 


qu'elles faffent courtes minua , & 

qu'elles éveillaffenc l'efprit: quand 

le vin l'ávoit.échaufe , parce que 
| D v. 
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$1 TRAITE 

ceux qui font en cet état. ont unc 
grande envic de parler , & de dif- 
puter. 
uoi qu’Aufone traite ces petits 
jeux d'efprit , de bagatelles il ne 
aille pas de s'en fervir pour fe ré- 
jouir avec fes amis, Témoin cette 


Enigme de l'Ecriture , qu’il avoit 


envoiée à Thcon , & qu'un des 
amis de ce Poëte qui fe trouva par 
occafion chez lui expliqua aufi- 
cor. | | 


+ — Adfit interpres tuus 
e/£nigmatum qui cognitor 
Fuit meorum : quum tibi 
Cadmi nigellas filias. 

M ellonis albam paginam. 
Notafque furva fipia 
Gnidiofque nodos prodidit. 


Palfons aux Enigmes en Vers. 


nz, à 
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EN VERS. 
S ES Enigmes en Vers qui: 
E ba aS i 
ES paroles fe font cn trois ma- 


nieres , ou en forme de demande & 
de queftion:, ou en forme de defcri- 


ption , qui eft une efpece de pein- ` 


ture que l'onfait d'une chofe fous. 


des voiles & des envelopes pour la. 


cacher autant que l'on peut. Ou en- 


fin en forme de — en fai- 
E 


fant parler le corps , ou le fujet de 
l'Enigme. | | 


En voici une de là premiere cf- 


aes tiréc du recueil du jeune Cole 
cter de l'an.1 65 9.. 


Emploiez gens d'effrit ici votre fa- 


voir. . 
| Qu'efi-ce à Sans hefiter pour re[ou-. 
- dre ce doute 


- Qu'anplui clair du midi nos yeux: 


ne peuvent voir 
^ Er que nous vorons bien quand neuss 
ne vojons goutty È: 


\ 


ÿ font les vraies. Enigmes de: 


ni RER QI LME Des, Rétame- ciuili DL aliis 2 qi aies 2 mtus e AMT T RUN T me ec an pe de à 


-a 
- "M 


k ^ 


ire 
= b ‘8 i= , 
tt m “ 4, 
quedo rór metet, or iar ie © a3 E 
pes te 
a” r 
o.e.” vy 


[^ b 34 
4 & 5 
"- E at 
= 


tow - 
+ Mo =." 
o. 


POS nO Wm Ha de VU ES. 
- - 2* LE "ow 4 
~ + ^ "5 


e 


at 
-— di. + 


" » 
AP … la 


re» 


tés. un. "ar 
g% - = se 


ix 
LA 


* > on " 
-—— $^ a dos 
= +s * 1 


LC 


E sm De ^A a 
T a - - 


$4 TRAITE. .- 
Ce fonc les Tenebres. 


En voici une qui eft une pure def- 

cription ou narration. . 

. Une Amante des fon bas âge. 
S'actache avec des nœuds dal- 


mant 
A fon cher & fidele Amant 
Dont la beauté lui fait ombrage. 


. Nature a commencé l'ouvrage 
Le Soleil s'y porte ardemment — 
. Etfa Sœur d'un regard charmant 
: Favorife leur mariage. 


i Le cher gage de leurs amours ` | 

Adoucit l'ennui de nos jours, 
Et fans magieeft plein de char- 
mes. 


. On voit cet Enfant triompher, 
Quand fa mere a fenti le fer 
. Dont le coupl'a reduite aux lar- 
^. mes. 


C'eft la vigne qui fe lie & s'attache 
à l'orme, dont le fruit eft le raifin, 
& le vin que l’on en cire, 


- ——— eme ne 


DES ENIGMES. 3; 
Les plus ordinaires font celles. 
qui font compofées en forme de 
Profopopée , c’eft-à-dire où l'on fait: 
m la chofe méme qui eft dégui- 
ée fous des termes énigmatiques. 
En voici quelques exemples citez: 
du recueil de Abbé Cotin.. 


J'emploïe à mon travail les Sai-- 
fons de l'année 
. Et je fuis moins oifive aux plus. 
__ grandes chaleurs. 
Je ne repofe point deffus le lit de 
- fleurs. 
Où le Ciel me permet de paller la 


. journée, 


Quand l'Aurore en pleurant fa 
- courfe a terminée 
Je fors pour m'enrichir du butin 
de fes pleurs , 
Je fais publiquement le métier 
des voleurs 
Et pas un Juge encor né m'en a 
_:  - condamnée. | | 


. Echo dans la campagne , écho 

| dans lcs Foréts , 

. M'importune & m'aflige avecque 
fes regrets, aa 


"= 
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LA Et par tout ou je fuis je cheri le 
A flence. —. — | 
(d | EE 
ps . J'aime pourtant le bruit au mi- 
M lieu des hafars | 
RTE, | Où quelquefois mes cris apellent: 
TRH le Dieu Mars , 
. AT . " à . 
p Quoi qu en jettant mes traits. 
IE: moi-même je in'ofenfe. 
' i4 C'eft l'Abeille que l'on. fait parler: 
$ LI $ . 
E m énigmatiquement en ce Sonnet. 
TP - UC 
b. de 
"E Vétus de Pourpre & couronnez: 
^ Vótre fort nous a deftinez 


A vivre fous un dur Empire 
Cent freres dans une maifon 
Qu plátót dans une prifon _- 


Dont pour nôtre perte on nous. 
tire.. : 


ta „Ja 
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Ce font les grains de la Grenade... 
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š he 
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"E 

E E . Pour la forme & le tour des vers,. 
iih il eft indiferent, ou de faire des. 
liy Sonnets, ou des Quatrains , ou des. 
TH Sixains , ou des Vers irreguliers,. 
Tus Puis qu'on en voit detoutes ces 
t 


manieres. Il y en a quelques-unes 
cn Stances de pluficurs couplets» 
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DES ENIGMES. 87 
mais cela femble un peu trop long. 
pour le goût de nôtre nation, outre: 
I cette longueur bien loin de 

ervir à embarraffcr donne fouvent 
plus de facilité a découvrir le fens,.. 
parce qu'il ne faut qu'un mot pour 
faite entrevoir ce qu'on a voulu dé.. 
guifer. Enfin les plus courtes font: 
ordinairement les plus. vives , & 
tiennent plus de la nature de celles. 
des anciens. qui étoient de fimples. 
queftions au lieu qu'il faut lire & 
relire pluficurs fois. celles qui ont 

lus d'étendue; Les Latins en onc 
ait d'un feul vers , de deux de trois. 
& de quatre. Celle de Sympofius ne: 
pallenc guere trois vers.. 

| Si nous avions les Traitez qu'u-- 
ne Dame nommée Cleobuline avoit 
compofé des Enigmes, & un Dioti- 
me Olympique dont parle Athenée 
nous pourrions ndn plus éxac- 
cement les qualitez que l'on deman- 
doit en ces fortes de queftions , ou. 
de defcriptions obfcures. Mais s'il 
en faut juger par ce qu'Ariftote, 
Clearque , Euftathius , & quelques 
autres en ont dit en paffant , nous 
voions qu'ils conviennent tous à 
dire que c'étoient des queftions plai- 
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$8 TRAITE" 
fantes , qui fe faifoient dans les fe- 
ftins, & que l'on envelopoit de voi- 
les, de termes équivoques , de con- 
trarietez. aparentes & de repugnan- 
ces , pour obliger de réver ceux 
qui en vouloient chercher le fens. 
Car c'étoit en ces petits jeux que - 
l'on faifoit voir de l'efprit , de la 
fubtilité & de la penetration. Mé- - 
me pour piquer d'avantage la cario- - 
fite & pour donner de l'émulation, . 
il y avoit des prix propofcz à ceux . 
qui découvroient ces mifteres, com- - 
me il y avoit des peines pour ceux. 
ui n'en pouvoient venir à bout. 

Aulugelle dit que les anciens. 
nommoient les Enigmes Scirpos ,. 
comme qui diroit des Joncs.. Car 
C'eft ainfi que les Grecs apelloient. 
ces plantes gos cum , qui font. 
fouples , &. qui plient. . Czlius a. 
erû que cet. endroit vue mg a- 
voit été alteré par les Copiítes , &. 
- qu'au lieu de ous , 1l faloit lire, . 
Jie quifignifie de petits cail- 
loux, Car, dit-il, tout ainfi que les. 
petits cailloux, sia ‘ils rl 
vent fous les pieds, ou qu'ils en- 
trent dans les fouliers fonc. de la 
peine à ceux qui marchent , de mé- 


DES ENIGMES, 89 
me les Enigmes tourmentent l'efprit 
& l'umagination de ceux qui en 
cherchent le fens , & il ajoüte que 
C'eft pour cela méme que les Latins 
ont donné le nom de ruhi , aux 
peines d'efprit que l'on fent en faic 
de Religion. & de Confcience, Le 
Pere Petrafan&a s'en eít tenu au 
{entiment de Cælius , & a nommé 
comme lui les Enigmes Scrwpos, La 
raifon fur laquelle s'apuioit Cælius, 
étoit un ancien Proverbe latin, Par- 
ceque, difoit-il , quand les Anciens. 
ont voulu dire, chercher des difi- - 
cultez où il n'y en a point, ils fe 
fervoient de ce Proverbe , chercher 
des. nœuds. en un Jonc. Nodum in 
Jcirpe querere. Kinh ajoütoit-il com- 
me l'Enigme eft une efpece de 

.Nœud , ou fous des termes embar- 
raffez , on afecte de couvrir ce que 
l'on veut exprimer , il feroit extra 
vagant de comparer les Enigmes 
aux Joncs qui ont une tige toute 
unie & fans nœud , & ce feroit les 
avoir mal nommé de les avoir ape- 
lées Scirpet, Cependant je ne laiffe 
pas d’être per(uadé. qu'il s'en: faut: 
tenir aux Joncs, & au mot de fcirpos,. 


parcequ'il me femble que ce mort,, 
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90 TRAITE 


& cette Image des Joncs , nous ex 
plique micux la nature, & l'artifice 
des Enigmes dont les plus belles & 
les plus ingenicufes font celles, qui 
roiffent d'abord aifées , ou con- 
cücs fous des termes & des Images, 
qui conviennent naturellement à 
toute autre chofe qu’à celle que l'on 
propofe pour fujet d'Enigme. Com- 
me feroit celle-ci,dont tous les Vers 
conviennent naturellement à Jefus- 
Chrift. : 


` Dans le fein d'une Vierge aïant 
rsmaNaiffane, ,.  J 

J'ai changé de Nature à trois di- 

verfes fois, ; 

On me voit recherché dans les 
-Palais des Rois, =} > : 
-. Qui fans dai ner me voir reves 

rent ma Puiflance. o c e5 = 
- Surun funefte Bois atant fini ma 
Vie, | 
J'en rends d’abord le Fruit agréa- 
ble aux Mortels,: : -:° <>? 
Et faifant leur éclat de mon ige 


.nonminie; EL 
Je fais de mon Tombeau la pompe 


dcs Autels. 
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C'eft le ver à foie, que lesFilles fonc. 
éclorre en le portant dans leur fein.. 
Il change trois fois de nature étant: 


fucceffivement œuf, ver, & papil- 
lon , comme le Fils de Dieu , d'In- 
vifible , d'Immenfe & d'Eternel fe 
rendit en fon Incarnation vifible, 
Enfant , paffible & mortel , & en fa 
Refurreétion , impaffible & immor- 
‘tel. Lafoieeft recherchée dans les 
Palais des Rois , qui eftiment les 
ouvrages de cet Infcête > qu'ils ne 
daigneroient voir, parceque c’eft un 
ver allez reffemblant à une chenille, 
dont, naturellement on a horreur, 
Il finit fa vie fur un funefte bois, 
C'eft le meurier , dont il fe nourrit 
de la fcüille , arbre qui porte le nom 
de la Mort, Morus, Mori. Auffi les 
Fables en ont fait laMetamorphofe de 
Pyrame & deThifbé, que leur amour 
& leur erreur firét mourir d'une more 
violente. Cependant il rend le fruic 
de cet arbre agréable aux hommes, 
parcequ'il en ic la foie qui leur eft 
de fi grande utilité. Il fait leur é- 
clat de fon ignominie , parceque 
C'eft des éxcremens de ce Ver que 
fe font lcs habits les plus beaux des 
Perfonnes de qualité, & du peloton 
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9r TRAITE' 

de foie qu'il laiffe aprés fa mort , &c | 
dans lequel il. s’eft enfeveli , on fait: 
divers ornemens pour les Autels, 

Je dis aprés cela que le Proverbe, 
JNodum in [cirpo querere. convient 
fort bien aux Enigmes faites ainfi, 
parceque l'on va chercher un fens 
caché dans une chofe qui en pre- 
fente d'abord un autre qui paroit: 
foit naturel. 

Je dis fecondement que tout l'ar- 
tifice des Enigmes s'explique fort 
bien par ces mots ,. Mods in [cirpo.. 
Parceque, tout ainfi que pour noüer 
un Jonc , qui: naturellement. n'a 
point de Nœud , il ne faut que le 
pen par fes deux éxtremitez , & 

es joindre l'une à l'autre ,. enforte 
que le refte de fon corps. falfe com. 
me une boucle ou un anneau ; pren- 
dre enfuite une de ces éxtremitez 
& la croifant fur l’autre moitié la 
paller dans cct anneau » & aprés 
tirer les deux éxtremitez, le næud’ 
eft fait. E | 

. Il faut dè même pour une Enigme 
Choifir deux chofes que Fon veut 
comparer l'une avec l'autre; &:re. 
prefenter l'une par l'autre, Les 
Groifer par des Mctaphores:qui fem. 
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blent fe raporter , & eníuite les é- 
une l'une de {eutre autant que 

‘on peut ; l'Enigme eft faite, Ainfi 
voilà Nodus in Scirpo, 

En voici un éxemple des Doigts 
comparez à des Enfans. 


Nous femmes dix Enfans d'une mé. 
me grandeur ` 

Tous agiles , difpos , © fretillans 
fans ceffe , 

| Dans toutes fortes d'Arts nous mon. 

trons notre adreffe | 

Et nous travaillons tous avecque 
méme ardeur, | 


Quoique foibles dr nains noms avons 


tant de cœur 

Qu'on nous voit aux Combats tous 
jours fendre la pre e 

Et toujours nous tl plusor qu'on 
ne nous bleffe, 


Car la garde d'un fer défend nôtre 
vigueur, | : 


Selon la palfion: de celui qui nous 


meint, 
Nous avons du repos , nous avons de 
la peine, 
Et ne refiffons point à [on comman- 
nent, : E 
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Enun mot rarement fommes nous in. 
utiles $ 
Et defqu'il fe remuë il faut incef- 
famment 
wa remuer aufi nous foions plus 
plus babiles, 


Les deux extrémitez font donc En- 
fan: & doigts , que l'on compare, & 
que l'on croife, & en femblant les 
approcher on` les éloigne : cn quoi 
confifte l'artifice des Enigmes. Tous 
les enfans par exemple nc montrent 
pas lcur addrcffe en toutes fortes 


d'arts comme les doigts ; feconde- 


ment tous les enfans nc font pas de 
mème grandeur , la garde du er qui 
défend'les doigts dans les combats, 
cft la garde de l'épée. Celui qui les 
meine & qni leur commande cft le 
bras, &c. 
Enfin comme rien n'cft plus pro- 
pre à faire entendre les matieres pum 
'on traitc dans les Arts & dans les 
Sciences,que leurs dcfinitions. Il eft 
rems de donner celle des Enigmes en 
general pour en micux faire connoi- 
tre la nature, & pour en établir en 
fuite les regles & la pratique. .-: 


DES ENIGMES. y; 
Q0eQü€ PQ 9 76900 RALIN G9 702€ Duva 
DEFINITION 


. DES ENIGMES. 
AR OUTE. Enigme en general 
AY dc queique nature qu’elle foit, 

ou de fimples paroles , ou de figu- 
res, où de l'un & l’autre joints en- 
Íemble , eft un Mifere ingemeux qui 
affette de couvrir [ous des voiles un aus 
tre [ens: que cclui , que prelentent na. 
rellement ces paroles ou çes figures. 

Je dis que c’eftun Miftere pour 
marquer l'oofcurité qui lui eit ef- 
fenticlle , parce que l'en cherche 
par ces obícuritez à embarratfer les 
efprits , ce qui fe fait dic Ariftote 
en joignant des chofes”, qui paroif- — 
fent repugner , être contraires à cl. «riy- 
les-mêmes , & ne pouvoir pas con- Ds 
venir encre celles, 2 Ænigmatis P iem es 
eft oratio que minimé. congruentibus in- 
ten fe constate oi 5 (DR mie 
> Ces Myfteres.doivent être inge- xv» 
nieux , parce qu'autrement. l'ob(cu. 999 
rité eft ai pipia les ouvrages Poet 

» : s . 
d'efprit finon en.ceux -où l'efprit car. 
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96 . TRAITE 

affcéte de fe couvrir, & de fe ca- 
cher pour furprendre aprés plus 
diee C'eft ce qui fe fait 
par les Metaphores dit Ariftote, 
.& par les équivoques. eÆnigma fa- 
cies fi tranflationes congeras, Saint Au- 


| imme" en a excellemment dévelopé 


artifice au Chapitre dixiéme de 
fon Livre.contre le menfonge , lors 
ue pour juftifier l'artifice donc fe 
md; le jeune Jacob à la perfua- 


fion de fainere pour obtenir la be. 


nediétion de fon Pere Ifaac en fei- 
nant qu'il étoit Efaü, il dit que fi 
'on examine bien les paroles dont 
fe fervit Jacob pour venir à bout de 
fon deflein,on verra:que ce n'étoient 
des menfonges mais des Myftc- 
res. Si diligenter © fideliter attenda- 
tur , noneft mendacium , fed mifte. 
rium. Car autrement dit-il , il fau. 
droit faire paffer pour menfonges 
toutes les Paraboles , & toutes les 
manieres de parler des figures., dont 
on fe fert pour fignifier une chofe 
une autre, Comme font toutes 

es Metaphores fi .ordinairés dans 


tous les difcours , où la difette des 


langues nous ‘oblige d'emprunter 


des termes étrangers pour faire con- 


noire 
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ncitre beaucoup de chofes , qui 
n'ont pas dcs termes propres , & 
que nous ne pouvons: expliquer, 
que par des cermes de raport & de 
quelque reffemblance qui fe trouve 
entre ces chofes ditferentes d'ailleurs 
d'efpece & de nature. Que fi menda- 
cia dixerimus , omnes etiam parabole, 
C figura fignificandarum quarumcum- 
que rerum , que non ad proprietatem 
accipiende (unt. SED IN Eis 
ALIUD EX ALIO EST INTEL- 
LIGENDUM ; dicentur effe mendacia, 
quod ab[it ommino. Nam qui hoc putat 
Troricrs etiam tam multis Locu- 
TIOoNIBus omnibus poffet banc snfer- 
re calumniam: [ta ut bac ipfa que ap- 
pellatur MET APHORA , HOC EST 
DE RE PROPRIA AD REM NON 
PROPRIAM VERBI ALICUJUS 
USURPATA TRANSLATIO Pufjit 
iffa ratione mendacium nuncupari, 

On prefente donc dans les Enig- 
mes aux yeux , & à l'imagination 
une chofe fous laquelle on veut 
que l'efprit en découvre une autre. 
En quoi confifte le caractere des 
Signes & des Images favantes felon 
Ariftote , qui outre l'objet qu'el- 
les nous prefentent nous conduifenc 
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98 TRAITE' 
à la connoiffance de quelque autre 
objet que celui qui frape nos yeux, 
cequi convient à toute forte d'I- 
cs favantes. Car dans le Bla- 
fon les figures des Lions , des Ai. 
gles , des Fafces , des Bandes & des 
Chevrons : leurs Emaux , leurs Bri- 
fures , & leurs Ecartelures , outre 
ces Images fenfibles qu'elles nous 
mettent fous les yeux , nous font 
connoitre la. Nobleffe des familles, 
leur diftin&ion , leurs emplois, 


leurs alliances,leurs pretentiós, &c. 


Et dans les Emblémes les ani- 
maux, les plantes & les êtres m£- 
me inanimez nous font des leçons 
de morale & de politique. Les Hic- 
roglyphiques aufi nous reprefen- 
tent fous divers fymboles des My- 
fteres facrez de nôtre Religion , 
& l'Iconologie nous fait fous des 
figures humaines les portraits des 
vices, des vertus , de la nobletfe, des 
faifons , & de tous les êtres que 
nous apellons idéels. 

Tout l’arrifice des Enigmes rou- 
le donc fur les équivoques qu'Au- 
lugelle nomme awcipitia vocabula, 
parce qu'ils ont comme diverfes fa- 
ces, Il n'y a rienau(fi de plus pro- 
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pre pour couvrir ce que l'on veut 
cacher que les termes. équivoques, 
an p s'attribuer à diverfes 
chofes peuvent facilement donner 
le change. C'eft ce qui fait aufi 
qu'il y a fouvent peu de traduc- 
tions bien fideles, parce que quel- 
que intelligence que paiffènt avoir 
en la connoiffance des langues les 
Traduéteurs , s'ils ne font d'ail- 
leurs favans & parfaitement inftruis 
des maticres qu'ils entreprennent de 
traduire, ils peuvent aifément pren- 
dre un fens pour un autre , à caufe 
des diverfes fignifications que peut 
avoir un méme terme, Ce qui eft 
encor plus à craindre quand ıl fauc 
traduire dans un fens us Certains 
mots qui ont un fens propre tout 
different, 

C'cít donc un mélange adroit de 
reffemblance & de contrarictez, d'é- 
quivoques , de convenances , de re- 

ugnances & de raports , qui faic 
Fel prit , & la finele des Enigmes. 
comme en celle-ci d'un Miroir. | 

Vous qui me regardez, dites - moi 

| qui je fuis , 
Vous me conmiffez, bien , ou deveq, 
me connoitre, 
E ij 
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100 TRAITE' 
Puifque prefque toujours ainf comme 
à mon Maitre 
Je rends compte & raifon de tout. ce 
que je puis. 


Jamais je ne me montre Aux plus 
— eb[cures nuits 

Encor que Serviteur de chacun je 
vucille être, 

Si quelqu'un est joieux , joreux je 


veux paroitre 

S'il est trifle je fuis chagrin , & 
plein d'ennuss. 

J'aime la verité [ans vouloir faire 
croire 

Que ce qui paroit blanc foit une 
chofe noire , l 

Auffi n'ai-je jamais apris d'etre 
fateur, 

“Toutefois bien fouvent quelque vieil- 
le ridée 

Va publiant par tout que je fuis us 
menteur , 

Quand [es yeux fom batus © qwel- 
le.eff mal-fardée. 


C'eft ce. qu'un Pocte Italien tour- 
ne encor plus agréablanent en ces 
huit Vers, | 
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Sb una mia cofa, laqual non e viva 
E par che viva fe glivai dinanti ,. 
E fe tu fcrivi parera che feriva : 
E fe tu canti parera che canti, - 

E fe ti affacci [eco in profpettiva 
Ti dira 1 tuoi difetti tutti quanti , 
Et fes degnofo gli homeri le volti, 
Sparifce anch ella,e terna fe ti volti, 


Quand je dis en la definition de 
l'Enigme, que l'on y affe&e decou- 
vrir, & de cacher un autre [ens 
que celui qui fe prefente d’abord, 
je diftingue l’Enigme de toutes les 
autres Images favantes , du Blafon, 
des Embléines , des Devifes,&c. où 
quoi que l’on pretende reprefenter 
autre chofe aux yeux, autre chofe à 
l'efprit , bien loin d'atfc&cr decou- 
vrir & de-cacher cé que l'on veut 
exprimer ,.on le declare ou par des 
paroles,ou par des vers,ou par d'au- 
tres fignes exterieurs. On met des 
Cafques , des Couronnes , des Mi- 
tres , des Croffes , des Croix , des 
Chapeaux rouges , vers, ou noirs, 
des Bàcons femez de fleurs de lys au- 
tour des Ecuflons des Armoiries 
pour marquer la Nobleffe, la digni- 
E iij 
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102 TRAITE' 
té, les emplois, les honneurs , les 
prérogatives de ceux qui ont ces 
Armoiries. On connoit à ces mar- 
ques que c'eft un Roy, un Duc, un 
Marquis , un Comte ,un Baron, un 
Chevalier , un Pare, un Cardinal, 
un Archevéque , un Evéque, un 
Protonotaire , un Abbé, un Prieur, 
une Dame , une femme mariee, une 
fille, &c. Dans les Emblémes on 
voit ou un titre , ou des vers qui 
expliquent le Tableau & les figu- 
res. La devife a auffi des paroles qui 
font un tout avec les figures , & 
gui expliquent les proprietez de ces 
gures, Il eft vrai qu'elles laiffent à 
l'fprità faire l'application de ces 
paroles & de ces proprietez au fujet 
pour lequel la devife a été faice,mais 
cela eft aifé à faire, & s’il eft trop 
difficile , ce n'eft plus une devife, - 
mais une Enigme à qui convient nó- 
tre definition, 

Enfin les Enigmes different des 
Menfonges, dit Saint Auguftin , en 
ce que le Menfonge eft dire&ement 
contre la penfée de celui qui le pro- 
fere , € qui ne veut pas feule- 
ment couvrir & deguifer fa penfée 
pour exercer l'efprit, & la fubrili- 
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té de ceux à qui il parle , mais il 
veut dire&ement les tromper. Au 
contraire l'Enigme eft un jeu d’ef- 
prit , qui cherche à donncr du plai- 
firen donnant de la peine, parce 
que l'inclination , & le defir natu- 
rel que nous avons d'aprendre , de 
fçavoir , & de penetrer , fait que 
nous nous apliquons avec ardeur à 
chercher d'entrer dans les chofes les 
plus cachées , & quand naus y pou- 
vons découvrir quelque jour nous 
fentons un verbe plaifir. 

Cette obfcurité des Enigmes fe 
tire ou de la figure des lettres donc 
les paroles font compofécs ; ce qui 
fait les Griphes, dont j'ai déja pa, 
ou des mots empruntez des langues 
étrangeres, ce qu'Ariftote apelle des 


barbarifmes , quand il dit 2 Ænigma Pott. 
facies fi tran[lationes congeras ; BA ru ** 


BARISMUM Vero fi linguas , parce 
que, comme il dit ailleurs,les Meta- 
phores qui font tirées de loin font 


dificiles à entendre; 7ranflatio aliena : 


difficilis eft intelle£tu. 

Mais les principales fources de 
ces obfcuritez font les équivoques, 
les termes ambigus , les reffemblan- 
ces de mots ou de figures, qui ont 
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«n méme-tems leurs opofitions & 
leurs contrarictez : certaines repu- 
gnances que l'on fait paroitre au mi- 
lieu de ccs. reifemblances , en quoi 
confifte l'efprit, dit Ariftote , Sant 
URSAN1ITATES per tranflationem 
ex diceprione : par ce nom. d'Urbani- 
té, ou de plaifanterie , & de jeu 
d'cíprit , il fait voir la difference 
qu'il y aentre les cromperies inno- 
centes des Enigmes , & celles des 
Menfonges qui font malignes, Voi- 
ci un exemple de ces équivoques 
innocentes & de ces urbanitez pour 
parler aux termes d'Ariftote,. 


je chemine (ans pied d'une com fe 
arrogante , 

Et je n'ai de repòs ni la nuit ,ni 
le jour , 

Infinis animaux dans mon fein font 
fejour , 

Et jeretourne au fein de celle que 
j enfante, 


Certe opofition. de marcher fans 
pieds , le changement de l'efpece au 
genre , en difant animaux pour poif- 
fons, & le fcin équivoque de la 
Mer avec celui d'une femme , avec 
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là Metaphore de l'enfantement pour 
direla fource & l'origine font les 
voiles , qui couvrent le fcns natu- 
rcl de cette Enigme qui eft une Ri-: 
viere, 

Celle-ci du Papillon eft à peu 


prés de méme nature. | 


Sans plumes je fens l'air d'une. 
aile bigarrée , 

Et pendant le beau tems mon vol 

cft incertain. - | 

Ce que j'aime le plus rend ma 
mort affurée. 

< Et je meurs plus fouvent lc foir- 

que le matin. . 


Parce qu'il fe brûle à la chandelle, 
que l'on allume le foir , car le ma- - 
tin , ces infe&es volans ne paroif-- 
fent guercs avant le Soleil levé. . 


Qoae 
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29009000 200000 2965 X: PoPOUQ X POCO 


DE LA MATIERE 


ET DE LA FORME 
DES ENIGMES. 


À definition de l'Enigme, 
qui nous apprend que 
cet un Müitere ingc- 
nieux où l'on afecte de 
couvrir une chofe fous les voiles 
étrangers qui paroiffent embarraffer 
l'fprit , nous découvre en ces ter- 
mes la matiere & la forme des Enig- 
mes, Et l'on voit d'abord que puif- 
que l'on veut faire un miftere ingc- 
nieux & couvrir quelque chofe 
fous des voiles , il faut que ce que 
l'on veut couvrir , & dont on veur 
faire un miftere , ne le foit pas dé. 
ja defoi- méme , mais qu’au con. 
traire ce foit une hote ordinai- 
re , commune , aifée à entendre & 
à concevoir. Ainfi, comme j'ai déja 
remarqué, tout ce qui de foi-mé- 
me ci obícur , impenetrable , mi- 
fterieux , au. deffus de nos connoif- 
dances , nc peur étre matiere des 





Hd 
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Enigmes : comme les Prophceties,les. 
Oracles, les Myfteres de nôtre Reli- 
gion , les queftions abítrufes de 
Theologie , de Phyfique , de Ma- 
chematique, &c. qui font bien que- 
ftions énigmatiques , mais qui ne 
font pas Enigmes , fi ce n'eft en tanc 
qu'elles fonc impenetrables. C'cft 
pour cela que j'ai mis dans la defi- 
nition A iffere ingenieux. pour faire 
entendre que c'cít. l'efprit qui fait 
du miftere, où il n'y en a pas,au licu 
que l'autre ne dépend pas de l’ef, 
prit , mais fe tient du côté de la na. 
ture même de la chole. Tout cela cft 
le raifonnement d'Ariftote , qui die - 
que ce qui fait le plaifir quand 
nous volons des Images , c’eft de 
connoître par ces figures les fujets. 
qu'elles reprefentent , car dit-il, ce- 
la nous fait raifonner , & c’eft une 
operation de l'cfprit. /deo pictas ima-: Poër. 
snes infpicientes gaudent : quoniam ea. 
sllarum contemplatione accidit , ut hoc 
illud effe ratiocinemur. Aini comme: 
un ignorant n'a nul plaifir à voir: 
des caracteres qu'il ne connoit. pas, . 
une matiere qui d'clie même eft in- 
tellipible ne peut. donner sucun. 
plaifir,. 
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Donc puifque l’Eni eft un 
miftere ingenieux il But qu'elle 


aem donner du plaifir , ce qui nc 
c fait qu'en. découvrant ce qu'elle 
fignifie , & en dévelopant fes voi- 
les. Parce que, comme dit Ariftoce, 
il eft agréable pen & d'admi- 


rer. Quoniam dilcere Ó admirari jt- 


LRhe cundum ef, Or c'cít particuliere- 


€. 


ment dans les Enigmes que l'on 
goûte ce double plaifir, celui d'a- 
prendre ce que l'on nc favoit À se 
celui d'admirer l’adreife , l'efprit, 
, & l'artifice de celui qui a fait 1E- 

nigme , & qui l'a bien cnvclopée,: 
& cclui de voir que malgré ces voi- 
les , & ces tenebres afcékées on ena 
trouvé le fens. | 

Les fujets des Enigmes doivent 
donc être principalement des cho- 
fes naturelles ou artificielles qui 
tombent fous lesfens , & qui puif- 
fent naturellement être connues. 
Comme le Ciel ,les Aftres, les Ele- 
mens, les Rivieres , les Animaux, 
les Plantes , les Fruits , les Arts, la 
Peinture , l’Imprimerie, la Mufique, 
le Miroir, la Bouffole,le Cadran, un 
Vaiffeau, &c.Au contraire les chofes 


divines , & lcs chofes Mctaphyfi- 
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ques comme, j'a? déja dit, font bien. 
d'elles-mémes énigmatiques , mais 
ne font pas des fujets d'Enigmes, 
qui font des mifteres ingenieux, 

Paffons à la forme des Enigmes. 
J'ai déja dit au commencement de 
cet Ouvrage en parlant des Enig- 
mes de paroles qu'elles fe pouvoicne 
faite ou par voie de Queftion , ou 
cn forme de Defcription , ou à la 
maniere des Profopopées cn faifanc 
agir ou parler la chofe que l'on veut. 
rcprefenter énigmatiquement. Et 
j'ai dit que les dernieres étoient lcs 
plus vives & les plus agréables, par- . 
ce que, comme Ariftote a remarqué, 
en toutes les Metaphorcs les ES 
fpirituclles font. celles où l’on don- 
ne de la vie, du mouvement , & de 
l’action aux chofes qui d'elles-mé- ` 
mes n’en ont pas. In omnibus meta. 
phoris , fè aliquid fignificanter geri 
offendas , maxime dele&at c ap- 
probatur Qui font les deux fins 
de l'Enigme.U: deleéter Gapprobetur, 

Cette maniere d'envcloper cft 
bien plus agréable , parce que les 
reffemblances , les contrarietez , les 
repugnances y paroiffent beaucoup 
mieux, 
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| 52d ll faut donc pour faire des Enig- 
|. d mes choifir deux chofes qui aient 
aee quelque reffemblance metaphori. 
| x que, comme le Soleil avec un Mo- 
À 4 narque , les paftilles que l’on brûle- 
k [3 avec les Martirs, un bateau avec 
^g. unemaifon, &c. Et fur ces reffem- 
PEF blances entaffer des contrarietez,des 
E. — » des repugnances , qui 
RE embarraffent , qui envelopent , & 
Zt : de tems en tems reprendre des ref- 
ET" femblances qui raprochent ce qu’on. 
SIM avoit éloigné, En voici quelques: 
tj ar exemples. 
Ye onus 
e P Reffem. L'on veut que je fois-d'origine 
Tr «1 blance D'une barbare nation ; 
SUM de païs, Quoi qu'il en foit fans nulle am. 
L LN bition 
HT x fe n'ai vien de barbare à me voir 
iX Reff- a la mine 
tek p Freins L'Iris dans [a beauté n'a pas tant: 
BE ng & op- de couleurs 
A x $ pofitió Qu'il en éclate fur ma robe ; 
i 4 ns Y (és. Le tems cruel tous les jours m'en 
p 9:4 i dérobe 
Qc «à à Meta- Et chaffe d: mon teint la jeuneffe c 
V LN É phorcs, les fleurs 
vd 2d | Tantot baut, tantót bas fart: 
PEE E par un 
j A d. immancable 
MeL 


SE. 


" A « 
Cub m ear 


cn. a 
A se (ave: 2 
Swim 
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L'on me voit a la Cour comme at 


lieu le plus Saint, | 
Je fais honneur par tous même juf- Eau- 
qu'à la table. li nn 
Où je me tiens tou;eurt fans jamais m 
avoir faim. d'oppo- 
fition, 


C'eft le Tapis de Turquie. 


En voici une autre d'une Salicre 
où les reffemblances , les équivo- 
ques , les oppofitions, les repug-. 
nances , les Metaphores font encore 
plus frequentes. 


Rien n’eft plus inconftant , que Pro 
mon port, ma figure, inii 
Tantôt on aime marondeur, phori- 
Et tantôt on veut ma quarrurc, ques. 
. Aux uns plait ma balfeffe,aux au- Contra. 
+ tres ma hauteur, sic 
Celui-là me veut grande , & ce- 
lui-ci petite, 
Mais tous épargnent mon orbite. 


L'un me donne des pieds , l'autre i 
ni pieds ni bras. pue 
Et les eftime un embarras , 
Je fuis fouvent en compagnie, 
Et lorfque je fuis bicn garnie 
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On me donne à l'envi tant de ^ 
Coups de coüteau, 

Quoi qu'ils ne foient qu'à fleur 
de peau , 

Qu'ami Leéteur ta peur feroic 
extréme. 

Si quelqu'un t'en. faifoit de mé- - 


me, . 
BR 
Mon deftin devroit- ètre heureux 
Puifque je fuis inceffamment de - 
fête, 
J'ai cependant le ventre toüjours: 
creux , 
On ne donne rien qu'à ma tête. . 
Qui mc traite de la façon ?: 
C'eft toi-même Lecteur peut- - 
être 
Qui cherches tant à. me con- - 
NOITE , . | 
Et qui veux deviner mon 
nom, . 


Cette Enigme a toutes les beautez 
& tous les artifices des belles Enig- - 
mes , elle commence par des ref- 
fanblances communes & gencrales . 
avec divers vafcs , ou meubles, & il 
n'y a que le mot d'erbite qui com- 
méce àdéterminer que c'cft un corps - 
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qui a quelque chofe de rond & de 
. creux comme l'orniere d'une char- 
rette, ou l'orbite de l’œil. Les pieds 
& les bras qu'on lui. attribue font 
metaphoriques, Les coups de coû- 
tcau à fleur de peau aprochent du 
fens naturel, Da quellien faite au 
Leéteur reffent les anciennes Enig- 
mes qui fe propofoient dans les fef- 
tins, Etre toüjours de fête, avoir le 


ventre creux , & n'avoir rien qu'à. 


fa tête, déterminent que c’eft d'une 
Saliere qu'on a voulu parler. 
Monlet Trimondi propofe deux 
de ces Enigmes fort agréablement, 
l'une en forme d'infcription qui ar- 
rète les paffans , & qui promet un 


prix & une couronne de Laurier à. 


quiconque l'expliquera; 


ÆNIGMA.. 
Sifle precor. greffus ,. Letlor paulif- 
per , C alta 
Quod brevibus tradit pagina 
mente nota.. 
Hic poteru lanri frontem redimire 
corona 


Si caecis folues verba ligata me-. 


dis. 


Allego-. 
rie con» 
tinuée 

d'un are 


bre.. 
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Biffems crevit quondam radicibus 
arbor 
Que celfi tetigit. fidera clara 
oli. 
Frondibus auriferis [eptemque mi- 
cavit , © oras 
Orbis ad extremas extulit. illa 
comas, | 
Nec flores peperit , frultns nec pro- 
' tulit ullos, 
Et tamen innumeris frutlibia illa 
micat., 
Leihiferis graviter feptem concuffa 
fagiiris,. 
Et pariter diro turbine lefa fuit, 
Obfcuro ex antro monstrum mira- 
bile vifu , 
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Arboris adversus molem veftigia 


Viribus © firmis vario certamine 


pugnant , : 
Illi fed monstrum fuccubuiffe fe- 
runt s, | 


Exoritur feptem. cornua celfa ge. 


rens.. 


ejnt 


Vnguibus adnitens dilacerare fuis, 
e£ bereas complet vaflis ululatibus 
auras 
Cornibus ex feptem fulmina tetra 


vomens, 
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L'autre s'addreffe aux deux derniers 
Vers,à celui qui en voudra être l'E- 
dipe & lui promet un prix propor- 
tionné à la fubtilité avec laquelle il 
l'expliquera. 


ÆNIGMA. 


Eft avis in terris feptem fulgenti- 
bus alis 
Atque tribus pedibus. corpore 


tota micans. 


Ardua quzque legit , nimium fu. 


blimia temnit, 


Et magni tellus fubdita : quid- 


quid habet. , 
Illa colit terras & calo femper 
inhzret , 


Gramineam nitido nec pede 
tangit humum. 


Hzc comesit focio , patitur nec - 


fola relinqui 


Perpetuó. comitum fed genus. 


omne fugit.. 
Tanta fuit femper poffet nunc 
quanta videri , 


Cernitur at major quàm fuic 


ante tamen, 
Perpetud vixit, meritò. longzva 
" vocatur , 
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Sed genus ac ortum cernere 
quifque poteft. 
Dicitur. effufas nervis æquare fa- 
gittas y- 
Et femper timidis pafibus ire 
folet. 
ila poteft fævos loris frenarc 
Leones , 
Nil camen in terris mitius: effe 
folet. 
Ocdipe doéte refer nobis quid car- 
mina fignant , 
lngenio dabitur gloria digna 
tuo.. 


Ces deux Enigmes font remplies de 
Mctaphores, E ME de:ref- 
femblances , & de repugnances , il 
n'y a aucun diftique dans la fecon- 
de qui n'ait fon opofition , & l'in- 
terrogation de la premiere. qui arré- 
te les paffans , & la conclufion de 
la derniere. qui intenoge , & qui 
demande ce qu'il y a de.caché fous 
ces voiles font des agrémens pro- 
pres des Enigmes, qui n'ont été que 
des queftions embarraífées en leur 
premiere inftitution. | 

Plus il y a de ces artifices .dans 


unc Enigme plus clle eft fpiricuelle, 
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dit Ariftote, Quanto plura contineat, 
tanto wrbanius videtur. Ut fi O verba 
per tranflationem fint , © tran[latio ex 
proportione : @ fi .oppofitum infit 
© hypotypofis. 

Comme c'eft fur la funilitude, que 
la Metaphore eft ordinairement fon- 
dée , pour peu que l'on déguife ces 
raports de reffemblance , & que 
l'on en mêle pluficurs on fait aifé- 
ment des Enigmes., parce que nulle 
chofe n’eft tellement femblable à 
une autre, qu'elle ne foit diffem- 
blable en plufieurs autres chefs. 
"Toutes les parties de l'Univers con- 
viennent en certains genres Com- 
muns d'être , de fubStance , de corps, 
de vivant, &c. Ce qui fonde les ref- 
femblances, & chacune afes differé- 
ces qui en établiffent l'efpece , ainfi 
quand on fait des applications & 
des Images par raport au genre , on 
fait des ondes , aufquelles 
les differences ajoûtent necelfaire- 
ment des contrarietez. C'eft. pour 
cela que Mr. du Perron difoit que 
la Metaphore eft une petite fimilitude, 


un abregé de fimilitude , qu'il faut v.Meta. 


qu'elle paffe vite , qu'il ne s'y faut pas 
érréter , © que quand elle eft trop 
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118 TRAITE 
cont iruée elle e$t vicieu[e © degenere 
en Enigme, C'cft-à-dire qu'elle ceffe 
'écre reffemblance, parce que d'a- 
bord on y découvre des repugnan- 
ces & des contrarietez, en quoi con- 
{ifte le miftere des Enigmes , où 
l’on tache d'affembler plufieurs de 
ces Metaphores fur un même fujer, 
pour y faire naire des contrarictez 
non pas avec le fujet, mais entre 
elles , & c'eft ce qui fait l'ambigui- 
té desfens que l'on cherche pour 
déveloper ces miíteres. Comme en 

Oppo- celle-ci du Marteau. 


fitions, 

Origi- * ; 

nedela ‘Bien que je fois fans voix, [ans bone 
Muf- che, C. [ans oreilles, 

Efe La Mwfique me doit [es plus donces 
té. | merveilles , 

Lefer Quand je me fais ouir tout tremble 
le bois, de[fous moi. 

ou la L'Art fait voir en. mon corps une 
i - double nature, 

ehe. je [uis petit en tout, en. naiffance, en 
Equi- flature 

voe — E ff je vell rm aufi bien qu'un 
eec grand Roi. 

l'iaftra- i " 

ment, Quand fur ces fimilitudes pure. 


ment metaphoriques , on forme des 
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iconologies ; je veux dire que l'on 
reprefente les chofes naturelles ou 
artificielles qui font inanimées fous 
des Images de figures ou de perfon- 
nes vivantes, les Enigmes foit plus 
vives. Ainfi des fujets qui ont des 
noms mafculins ou feminins on 
peut faire des hommes & des fem 
mes , des Dieux ou des Déeffes : de 
leurs caufes faire leurs Peres & 
leurs Meres, de leurs effets leurs En- 
' fans ; des vertus & des qualitez na- 
turelles on peut faire des vertus 
morales : des fympathies & antipa- 
thies l'amour & la haine; la guerre 
ou la paix ; les alliances & les van- 
geances : des lieux où fe trouvent 
ces fujets & des endroits où elles 
naiffent , ou de leurs écorces , de 
leurs coquilles & de leurs envelo- 
Pp on en peut faire leurs maifons, 
eurs Palais , leur prifon , leurs de. 
meures , leurs vétemens avec leurs 
couleurs propres, & leur figure lon- 
gue,étroite , large , courte, & leurs 
mains , leurs bras , leurs jambes, 
leurs pieds de leurs branches, de 
leurs indie ; deleur mouvement 
quel qu'il foit ; une. efpcce de mar- 
Cher ou de courir , de monter ou de 
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UD ce a 320 TRAITE 
Zn defcendre , de fauter, de danfer : de 
MEET lcur moitcur des larmes,de la fueur, 
eite &c. Ainfi on peut dire du Chien 
" il cclefte qui eft une conftcllation. 
3M Que c'eft un chien qui n aboie jamais, 
DEA quoi qu'il. veille toute la nuit , que per- 
en Jonne ne lui donne # manger que cepen- 
ua 1 dant il ne meurt point , qu'il marche 
SE toujours © neft jamais las , qu'il ne 
Ps fe laiffe voir que dans les tenebres, que 
Ti cependant on le craint au gros du jour, 


AD quoi qu'il ne morde jamais , © quil 
i , feit. loin de nous. 


«fana 


RT i | C'eft enfin de la reffemblance & des 
# ZI : contrarietez que fe forme le mer- 
a * veilleux que l'on cherche dans les 
dw d Enigmes , & quand on y peut opo- 

KU fer je tenebres.à la lumiere , l'ef- 
uud ri voit & ne voit pas , il lui fem- 
B le qu'il tient ce qu’il cherche & 
EM au(fi-tót il eft arrété. 

At: En quoi confifte le plaifir,dit Ari- 


ftot. Ef? autz fuavis hujufmodi dictio. 


a Rhet, Vel quonia contraria patent aperte mul. 
aş. — tóquemagis cum ad [e ip[a brevi refe- 
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Uy AL runtur. C'eft-ce qui fait, dit-il;encore 
E ENTE , st. 7 . 
Phe] la beauté, & la fubtilité des antithe- 
Frs à fes , & des penfées ingenieufes qu'il 
fi, M nomme Enthymemes, Quod in en. 
vn Wi M . . 
‘ie | thimematibus convolutim atque per 
te ," 
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DES ENIGMES. 122 
-oppofita diftum eff id videtur Enthy- 
mema, 

Il faut cependant prendre garde, 
dit ce méme Auteur,de ne point por- 
ter trop loin ces oppofitions & ces 
contrarietez , ni fairede fi grandes 
obícuritez dans une Enigme, que 
quand ona trouvé le fens , on ait 
encore de lapeine à en faire de juites 
raports.Mais au contraire il faut que 
dés qu'on a trouvé le mot l'on voie 
que tout y convient parfaite- 
ment, Jmwminata , per tran[lationem 
ita nominare oportet : ut cum diéla funt 
pateat efe propria. Car le plaifit eft 
de voir , dit-il en un autre endroit, 
en quoi on s'étoit d'abord trompé 
faute de reflexion , & l'on s’aper- 

oit que l'on a apris quelque cho- 
€ à quoi on ne penfoit pas d'abord, 
M anfeflum eff quod. didicit, quoniam 
contra opinabatur : V ideturque animus 
dicere : ita veré eff, ego autem erra- 
bam, D'où nait l'admiration & en 
fuite le plaifir. Car , comme dit le 
méme Auteur,c'eft la nouveauté qui 

lait , & quand nous commençons 
à voir ce que nous ne voions pas 
d'abord, cela nous donne de la joie. 
Quia nova placent , ideo fententia qua 
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122 TRAITE’ 
definunt prater opinionem deletant, 
Le fecret des équivoques,en quoi 
-  confifte l’artitice des Enigmes,eft de 
faire des tranflations des efpeces au 
genre , parce que c'eft en leurs gen- 
res que plufieurs. chofes differentes 
conviennent , & ont des noms, 
& des attributions communes. Ce 
qu'Ariftote a dit fort ingenieufe- 
ment, quand il a dit que les équi- 
voques fe cachent dans les univer- 
faux. e/£4wivocationes latent in uni- 
verfalibus, 1. pofler. 15. C'eft ce que 
j'ai remarqué ci-devant & que l'on 
ne peut trop inculquer pour enfei- 
er l'art des Enigmes. 
Il faut nême affc&ter de fe fervir 
de Metarhores extraordinaires parce 
: que ce font celles qui envelopent 
y Bx bond , & qui caufent aprés 
° plus de plaifir &  d'admiration. 
Inufitatiora [unt adhibenda : hec enim 
ex omnibus maxime admiramur : ad. 
mirabile autem omne ef} jucundum, 
pourcelail faut reprefenter comme 
vivantes , agiflantes, & mouvantes 
les chofes qui d'elles mêmes font 
s-Rher, fans vie, Car c'eft ce que nous ad- 
10.  mirons dans les machines, 5i pre ocna 
| dis rem ponis quafi agatur , c'ek en 





DES ENIGMES, 135. 
quoi,dit Ariftote, Homere a excellé, 
car il donne de la vie aux chofes 
mêmes qui n'en ont pas. Pra oculis 
ponunt qua fignificaïter geri aliquid 
offendunt veluti Homerus [epius facit, 
dum inanima , ut animata gerere di. 
cit, C'eft ce qui eft aifé à faire dans 
les Enigmes , puifqu'il n’eft point 
de parties du corps humain , ni du 
corps des animaux qui ne foient 
attribuées à une infinité de chofes 
fans autre raifon que d'une reffem. 
blance affez grofliere avec la forme, 
la difpofition ou la fituation de 
ces parties, Nous difons tous les 
jours tête de cloud , téte — A 
tëre d'ail C de porreau , la tête de la 
tranchée , la tete d'une armée , d'un 
Bataillon, d'un Efcadron , la téte 
d'un Ouvrage , &c. Nous donnons 
des yeux au pain, au fromage , à la 
queuc des Paons , nous nommons 
œil de Bæuf une efpece de Lucarne 


ou de Fenêtre ovale, les Imprimeurs. 


nomment aufi l'œil des lettres & des 
caracteres le vuide qu'ils laitfent 
dans le corps de la lettre. Si l'on faic 
. donc attention aux termes équivo- 
ques qui fe trouvent dans les Enig- 
mes en Vers il fera aifc d'en décou- 


1) 


Ibid. 
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124 TRAITE 

vrir le fens, On y verra le mor 
d'Aifle emploié pour un chapeau, 
pour un moulin à vent,ou pourune 
pex d'une arméc rangéc en batail- 
de;qui a fon Aile droite , & fon 
Aile gauche, Celui de Manteau 
pour une cheminée, de Fraife pour 
un fruit, pour uneefpece de col- 
let, pour des entrailles de veau, 
pour des paliffades d'une demi lu- 
ne. Termes fur lefquels on fe joüe, 
arce que ne convenant qu'impro- 
prement dans un fens figuré à la 
plupart de ces fujets, il eft aifé de 
méler dans un difcours pluficurs 
de ces termes , qui bien loin d'a. 
voir de juftes raports enfemble , fe 
trouvent au contraire avoir de gran- 
desoppofitions , parce qu'on peut 
dire de la plupart des Ries auf- 
quels on attribue ces noms figurez 
ce que le Prophete a dit des ldoles 
des Païens pour s'en moquer; qu’el. 
les ont des yeux & ne voient pas,des 
oreilles & n'entendent pas , des 
mains & n’agiflent pas , des pieds 
& ne marchent pas. Contrarictez, 
qui font le plaifir de ceux qui s'a- 
oivent de ces artifices , parce 
qu'il leur femble qu'ils ont trouvé 


DES ENIGMES. 125 
quelque chofe de nouveau , qu'ils 
ont de l'eforit, & de la penetra- 
tion pour déméler ccs obfcuritez, & 
ces envelopes recherchées à deffcin 


de les tromper & de leur faire de la 


peine. 


Si ces attributions de noms & 


de termes équivoques font l’obfcu- 
rité des Enigmes , celles qui fe ti- 
rent des actions , & des proprictez , 
des fujets que l'on décrit , font en- 


core plus fpirituelles comme les 


chütes & les pointes des Epigram- 


mes, M tirées de la nature 


même des fujcts, font bien plus fines 
& plus délicates que celles qui ne 
font fondées que fur de fimples 
équivoques. Une riviere qui court 
fans pieds , le vent qui vole fans 
ailes ,.la vigne qui pleure , &c. fonc 
des fujets aufquels les Mctaphorcs 
font devenuës propres. Claude du 
Verdier fils du fieur de Vaulprivas 
dont nous avons la Bibliotheque 
& la Profopographie , a fait en La- 
tin une Enigme de la vigne , où 
parles oppofitions de cette plante 
& de fon. fruit , il cache agréable- 
ment le fens de fon Enigme. La me- 
re,dit-il , eft toüjours aux champs, 
F iij 
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1126 TRAITE 

& le fils toüjours dans la ville, Pu- 
ne habite à découvert , l'autre eft 
toüjours enfermé. La mere trem- 
blante , foible & courbée comme fi 
«lle étoit caduque , s’apuie fur un 
bâton , particuliérement quand elle 
eft chargée de fon fruit , die eft nue 
l'hiver , & vétuë l'été. 11 n'eft rien. 
de fi fort que fon fils , & quelque 
doux qu'il paroiffe., il renverfe fou- 
vent ceux qui paroiffent les plus. 
sobuites, . 


&'N 1G M A. 


Debilis apricos habitat matercula 
campos , 
Umbrosaque potens natus in urbe 
latet, 
Illa tremens tanquam | fenio , mul. 
tumque caduca , 
Pro fulcro baculum , dum tumet 
alvus babet. 
Nuda manet canis quoties bir [uta 
capillis | i 
Sevig hiems , tegitur dum canis 
ardor nfl. 
Crefeit ; at occulte natus deperdia 
tur evo, 
Rura patent matri , carcer ha- 


bet fobolem, 


L 








DESENIGMES 137 
| anta vis eft genito fortes ut marte 
| laceffat | 

Arëtè vix ortum fortia vincla 
tenent, 
At fugit interdum per fe fe membra 
folutus , 
Grandior eft dulcis „pof tamen 
ille furit. 
11 expofe en ces deux vers cette 
Enigme. 


EXPOSITIO. 
Detege quam cernis tabulam , Ve- 
lamine moto , 
Comperies vitem , comperiefque 
merum, ; 


Où vous voyez qu'il donnelenom 
d'Image & de Tableau à cette Enig- 
me , quoi qu'elle foit de p pa- 
roles, parce que ces paroles font des 
images , comme il donne le nom de 
voile à l'obfcurité du fens de ces 
termes équivoques & métapho- 
riques. 

Sur ces opofitions & contrarietez 
aparentes , l'Abbé Téforo qui a fait 
les éloges des anciens Patriarches en 
ftile de pointe, a donné le titre . 
d'Enigme à celui d'Adam. 
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328 'TRAITE 
"ADAM TERRÆ FILIUS, 


ÆNIGMA. 


Sifle yradum viator : mira leges, 
Hie ille jaceo per quem omnes ja- 
cent, 
Natalis mihi fedes damaftns, 
Licet in creta nato | 
Creticum quippe fignum. dum infti-. 
tuor, i 
Ex Typo prototypus fio.. - 
Ut bominem me vere dicas fitum € 
verum, — ! 
Calo natnm ex ceno. 
Nec orbus , nec pofl bumus fui. 
Sed Patris expers ;. 
Vel fecit me Pater non genuit, 
M atrem habui que me babet, 
Lignes nutrix fine latle 2 
Virum me aluit non puerum, 


Filiam non filiam uxorem duxi.. 


Qua fimul nata © nupta. 
Uno partu nepotem mihi liberum 
ennit. 
Rex fine urbibus mi si sa anre , 
Sine magiffro eruditus ludum aperui, 
Tot natus auditores quot bomines, 


Heu flolida fapientia fames.. 


DES ENIGMES. 119 
Gum omnia [cirem „ut plura [cire 
defipere capi. R 
Virorum fapientifimus dementor à 
femina 
Quá male funda, 
Pomum celefli interdisto circunferip- 
tum attingens 
Beata filve frutlus dim carpo 
Silvam amitto, 
Itaque cum profuga con juge ex Rege 
Agricola, | 
Quia numen non colui terram colui, 
Foc uno concordes conjuges: 
Quod uno justi jugo, 
Matris uterum. tamdiu fecuimus. 
Donec utero nos recepit.. 
Itaque uxor me immortalem peremit, 
Uxorem ego , uterque omues, 
Ah quam de minimo perivimur! 
Tantum malum attulit malus. 
Cujus frondibus obvolutus anguis. 
Venenum vomnsit , omnes ng 


| ferunt, . 
Tuus ergo Genitor , fed nunquam. 
vifus 


Te peremi antequam fignerem , . 
Sed o latas malorum vices ! 
Signo eodem reparatu: quo perii 
4ndidem venenum traxi C? me. 
delam, 
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130 TRAITE 
Una sn arbore ego deliqui multatus 
eff Deus. 
Cujus à cede redivivus , 
Superos petii cum inferos petiit , 
Minus egeram nifi peccaffem, 
Nomen PR 
Quatuor mundi plagarum nomina 
ab Graecis pete 
Anatoli Dyfis, Artos , Me. 
fembria 

Abfciffa nominum capita junge , no- 

men habebis. 

On voit en cette Enigme de pa- 
roles tout ce qui peut contribuer à 
faire de l'obícurité , jeu de mots, & 
de lettres, équivoques , reffemblan- 
Ces , Contrarietés & repugnances , 
qui roulent prefque toutes fur la 
difference qu'il y a entre la création 


. du premier homme & la naitfance- 


des autres, 

Cette Enigme femble avoir été 
formée fur celle de Bologne fi fa- 
meufe Ælia Lelia Crifpis , &c. donc 
on a donné tant de fens differens,& 
dont celui qui a paru le plus jufte 
eft d’être la peinture de l'Amour, 
ce qui a raport à ce que Platon a dit 
dc cette paffion. Qu'elle étoit une 
vraye Enigme , où Íc trouvent tant 


DES ENIGMES. 1:37 
de contrarietez unies enfemble : 
comme aimer & hair, fuir & recher- 
cher, &c. Enfin , il elt feur que l'E- 
nigme eft une Mctaphore , ou plü- 
tôt une Allegorie compofce de plu- 
fieurs Metaphores de reffemblance , 
d'opofition, de raport, de rcgugnan- 
ce , qui embarraffent l'efprit quand 
il faut démêler ces reffumblances, ces 
raports , ces opolicions , & ces re- 
pugnances , dont une feule eft fou- 
vent capable d'arrêter & d’obfcur- 
cir toutes les penfées que l'oa peut: 
former fur un fujet à qui il femble 
d'abord qu'une partie de ces reffem-. 
blances convienne , & on en trou- 
ve auífi-tóc. aprés quelqu'une qui 
arrete. 


20 00069: 009: 96 09 2000 % 99 0050 0000 
L'ART DES ENIGMES: 
FIGUREES.:- 


L eft plus aifé de trouver de 

E beaux & grands fujers d'E- 

nigmes dc figures , que d'Enigmes: 
de paroles , parce que la Peinture- 
frape d'abord agréablement l'imagi- 
pation , & attire. les yeux & l'efpric: 
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132 TRAITE' 

pour en découvrir le fens. On y a 
aufi quantité d'autres fecours , (uic 
en la difpofition des figures , foit en 
leurs vétemens , ou coulcurs de ces 
vétemens : des édifices , des ruïncs , 
des païfages , des campagnes, des ar- 
bres , des animaux , des meubles , 
des uftenciles , des armes , &c. qui 
peuvent étre autant dc voiles , de 
fymboles, & d'acompagnemens du 
fajet que l'on traite , & iem dans 
les Enigmes de fimples paroles fem- 
bleroient trop recherchez , & com- 
me hors d'œuvre. 

Les fujets des tableaux qui doi- 
vent fervir à des Enigmes , fe doi- 
vent tirer de l’Hiftoire ou de la Fa- 
ble , ou étre de pure invention : , 
parce que , comme S. Auguftin à FC- 
marque aprés Ariftote; /n eis aliud ex 
alio eff intelligendum. Voilà tout le 
fecret des Enigmes. C'eft une cfpece 
de metamorphofe oà l'on change 
des figures humaines en arbres , en 
rivieres , en métaux, en édifices , 
en jeux, en Arts, en Aftres , en 
méteores , en machines , en inftru- 
mens de Religion, de guerre, de 
navigation , &C. 

Jl ne dépend pas du pur caprice 


medinm LLL tta D Rt li 


DESENIGMES. 133 
de celui qui propofc une Enigme de 
faire ces transformations , & ccs ap- 
plications comme il lui plait , mais 
il faur qu'elles foient autorifécs de 
quelque érudition , ou de quelque 
convenance, Comme oa peut choi-. 
fir la bataille de Conftantin contre 
Maxence pour reprefencer le jeu des 
Echecs , que Hieróme Vida a repre- 
fenté en (bn ingenicux Poëme fous 
la figure de deux Armées qui com- 
battent. Le figne qui parut à. Conf- 
cantin dans le Ciel avec ces mots, 
EN TOYT2O NIKA cft tout le fe- 
cret du jeu , qui confifte à fauver le 
Roy , & à mater celui de la partie 
adverfe, 

On pourroit aufi reprefencer le. 
Canon par le ferpent qui trompa nos 
premiers parens , parce que cc Ca- 
non.aété nomme Couleuvrine des 
Couleuvres ou Serpens ; La pomme 
quc l'on fait tenir entre les dents à 
ce Serpent feroic le bouler : c'eft par 
la bouche des Canons que les Rois 
parlent comme le Serpent parla à 
Eve. Et les Canons du feu Roy 
avoient pour Dcvife , Ratio ultima 
Regum. Adam reprefenteroit la pou- 
die , Pulvis es © in pulverem revere 
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134 TRAITE 
teris , Eve la mêche allumée , fomes 
peccati , & fes cheveux épars le 
chanvre dont fe fair la mêche. L'ar- 
bre dela Science du bien & du mal, 
dont le tronc eft envclopé des replis. 
du Serpent reprefenteroit les affuts ,. 
& combien de vies font abregées par 
cette invention dangereufe ? L'on 
pes au(fi mettre au pied de lar- 
re une téte de mort , pour marquer 
la peine d'Adam , & les ravages que 
le Canon,crucl inftrument de mort,. 
fait dans le monde. | 
Pour la Fable elle eft encore plus 
aifée à tourner en Enigmes , parce 
qu'elle cft déja de foi énigmatique.. 
Ainfi. plufieurs ont crû que la con- 
ucte dela Toifon d'or étoit l'Art 
e faire la cranfmutation d'un métal 
en un autre, Et que la Fable de Cir-- 
cé n'étoit autre chofe que la Chi- 
mie , ou le grand Art. Ainfi on peut 
reprefenter le. ver à foye qui rompt 
fa coque & fort en Papillon, par 
Dedale qui fort du Labyrinthe avec 
fes ailes artificielles. 
Quand on veut faire des Enigmes 
deschofes purcmét ideelles # óeewe 
rosa , C'eft à dire, qui n'ont d'étre 


técl que dans l'cfüme ou l'imagina- 
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tion des hommes , qui fe reprefen- 
tent toutes chofes pee des images. 
Íenfibles , pour les pouvoir conce- 
voir ,il faut avoir recours à la Fa- 
ble , qui eft la plus propre pour re- 
prefenter ces bos de fujets , & 
C'cft cet Art que nous apellons Zco- 
nologie , qui donne des corps aux 
chofes les plus fpirituelles & les 

lus éloignées des En , comme font 
a Nobleffe , le fecret, la fanté, 
l'Hiftoire , l'Eloquence , la Pocfie , 
la Chimie, la Sculpture , l'Art de 
modeler, &c. Car quoi que les ou- 
vrages de ces Arts (bient des chofes. 
fenfibles & marerielles , l'adreffe de 
les faire , l'habileté, l'induftric & la 
faculté font dans l'cfprit & dans l'i- 
magination du Peintre, du Sculp- 
teur , du Pocte , de l'Orateur, &c, 
Et ce font ces fortes de chofes que 
les anciens Poëtes nous ont voulu 
reprefenter fous les voiles des Fa- 
bles.. Comme l'Art de modcler fous 
la Fable de Promcthée , qui fit une 
Statue d'Argille,le fcu du Cicl qu'il 
vola pour animer cette ftatue , fig- 
nifioit le feu , l'ame & la vie qu'un 
habile Ouvrier peut donner à fon 
ou vrage, ce qui cft un don du Ciel, 
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136 TRAITE 

& un talent , quieft rare , & qui ne 
s'aquiert que par un long travail , 
acompagné d'un genic heureux. Cet- 
te méme Fable peut. reprefenter la 
Poefic dont l'ame eft la fiction , & 
un effet de ce feu que l'on nomme 
fureur divine. Les larcins qui fe 
font aflez fouvent en ces fortes de 
compofitions , nc feroient pas mal. 
reprefentez. par celui de.Promethée, 
Comme limitation , qui.cft effen- 
tielle à la Poëfie , a un: grand raport 
avec l'Art de Modeler, 

On pourroit aufi reprefenter. 
la nobleffe par Minerve , qui 
eft fortie de la téte de Jupiter , par-- 
ce que la nobleffe eft une faveur, 
une grace , un privilege & une con- 
ceffion du Souverain. Minerve vé-- 
tuë.en femme , & armée fur fes ha-- 
bits de femme reprefenteroit la No 
bleffe d'Erée ou Militaire , & la No 
bleffe de Robe. Son Bouclier avec la. 
céte de Medufe , les armoiries , mar- 
ques de Nobleffe , la Choüctte , les 
obícuritez affcétécs en la plüpart des: 
Genealogies , où l'on fe fait fouvenc 
des ancêtres qui n'ont jamais été ,. 
comme ceux dont un de nos Poctes 


a dit dans une Satyre,. 
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Race de Godefroy qui n'eut jamais. 
4d E. fans. | 


Ig Enigmes de pure invention. 
font une efpece de Poëfe encor | 
plus particulicre que la Fable , par- 
ce qu'il faut non. {eulement trouver 
des applications ingenieufes , mais. 
il faut faire fes figures,& créer fa ma- 
tiere, Comme certaines tragedies dót 

arle Ariftote, dont l'action & le 
folet font feints aufi bicn que la 
Fable , l'Intrigue & les Epifodes.. 
C'eft lors qu'au lieu de s'attacher à. 
une Hiftoire ou à une Fable connue, 
ou en forme de fantaifie:mais il faut 
àlors s'attacher autant. qu'on peut 
à quelque chofe de vrai-femblable,, 
& dont l'a&ion principale foit une. 
chofe connuë , comme un combat, 
un Naufrage ; un Cirque, un Am- 
phitheatre , un Incendie, &c. Parce 
qu'alors ce font moins les perfonnes. 
que les actions, qui font le fujet de 
l'Enigme , & c'cft fur l'a&ion , ou 
l'accident qu'il faut panca 
s'arréter. pour trouver le nœud de 
l'Enigme &. pour en découvrir le. - 
fens.. 
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138 TRAITE' 


Car, comme j'ai déja remarqué , il 
paroit plus d'efprit à faire une jufte 
allegorie d’une chofe commune & 
triviale que des chofes qui d'elles- 
mémes font déja mifterieufes, & 
dificiles à concevoir. La Grenade 
peut donc être reprefentée par une 
Reine , aïant la Pourpre & la Cou- 
ronne qui font les attributs de la 
dignité Roïale : ou par une Lucrece 
qui fe perce le fein, parce que c'eft 
ainfi que ce fruit s'ouvre quand 
il meurit , & fon ouverture’ eft 
comme une efpece dc bleffure & 
en fa figure , & en fa couleur, 
L'efprit brille principalement en 
celles où l’on peut donner de la 
vie, du mouvement, de l'action 
aux chofes qui d'elles-mêmes n’en 
ont que metaphoriquement. C’eft 
ainfi que l'on einn ds l'or dans 
le feu & fur l'Enclume fous la 
figure d'un Martir, le Soleil fous 
celle d'un Roi qui a fon Trône , fa 
Couronne , fes Gardes , fes Cour- 
tifans , &c. Et quand des proprie- 
tez des corps naturels , & des ufa- 
ges des inftrumens on en fait des in- 
re » des paffions , de la joie, 

la douleur ; des inclinations, des 
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fentimens , c’eft alors que les Enig- 
mes font plus vives & plus fpiri- 
tuelles; En quoi cependant il faut 
obferver de ne pas reprefenter par 
le feu , les chofes qui naturellement 
ont un raport neceffaire avec lui 
comme la poudre , l'artillerie , la 
foudre , la fournaife , la Chimie, 
parce qu'alors il n'y a rien de mer- 
veilleux , ni de fort fpirituel, Mais 
on peut reprefenter la fiévre, dont le 
feu n'eft que metaphorique. La co- 
lere, la fureur, la guerre, le zele, Xc. 
Car quoi que d'eux-mêmes ces 
êtres moraux , cu abftraits , ne 
foient pas des fujets d'Enigmes , 
parce qu'ils font déja énigmati- 
ques, neanmoins , parce que d'ail. 
leurs ils ont des effets fenfibles & 
réels , qui tiennent de la nature des 
étres materiels , ils peuvent four- 
nirdes fujets à ces mifteres inge- 
nieux , pourveu que ces fujers 
foient conduits & traitez par des 
Allegories ingenieufes, comme cet- 
te Ode d'Horace où la Republique 
Romaine eft comparée à un Vaif- 
feau. O Navis referent in mare te 
novi fluétus. 

Ces E nigmes font pour lors com. 
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140 TRAITE | 
me une efpece de Poëme , femblable 
à ceux que nous avons du temple 
de la mort, & des triomphes de 
Petrarque.. | 

On RO de cette maniere repree 
féter la Mufique par un Amphitcatre 
dont les degrez ou les fieges repre- 
fenteroient les lignes de fa tablatu- 
re , & la game, Des Giadiateurs ex- 
primeroient la mefure , un d'eux 
expirant fur le fable le foupir , les 
notes blanches, noires , crochücs 
doubles crochües maximes , breves, 
pee être reprefentées par des 

uteurs, vétus de blanc. & de noir. 
dont lesuns auroient les mains cro- 
chües ceux qui cefleroient d’agir fe- 
roient lcs paufes, les combattans,les 
Contre-parties , &c: 

yai và une belle Enigme du Bla- 

fon reprefentée par. un de nos Rois 
élevé fur un. bouclier felon l'ufagc. 
des premiers fiecles de la Monarchie,, 
les figures qui l'élevoient étoient 
les émaux du Blafon, l'or » l'argent, . 
lafur , le gueules ,.& le fable. Un 
Ange qui le couronnoit reprefen 
toit letymbre & la Couronne, & 


deux des fuports du bouclier avoiér: 
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kurs habits fourrez d'hermine & 
de Vair , l'un avoit un baudrier 
pour reprefenter la bande, un au- 
tre avoit unc. écharpe pour la fafce, 
un autre tenoit une pique pour le » 
&c. Enfin il faut toüjours qu'il y 
ait quelque chofe qui tienne de 
l'Hiftoire ou de 1a Fable dans les fi- 
gures que l'on propofe , dont les 
diverfes aplications font toüjours 
plus ingenieufes & plus fondées en 
raifon que celles qui 'font de pure 
fantaifie , comme en celle de la chü- 
te de Phaëton pour reprefenter la 
pluie quitombe du Ciel , fes fœurs 
changées en peupliers , & pleuran- 
tes reprefentent les arbres qui dé- 
ge en tems de pluie , & le Po, 
es rivieres qui s'enflent, comme 
les chevaux du char reprefentenc 
les vents qui amenent la pluie. Le 
char & les roues le tonnerre & les 
nuées qui roulent dans le Ciel, 
‘Ainfi l'Hiftoire & la Fable four- 
niffent les figures les plus propres 
pour les Enigmes, dont elles nedoi- 
vent pas étre les fujets , mais feule- 


ment fervir de voiles aux fujets na 


turcls ou artificiels que l'on deguife 
fous ces figures. | | 
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142 TRAITE 

Le Martire des freres Machabées 
peut reprefenter la monnoïe qui 
paffe par le feu , par le creufet , fous 
les roues du laminoir , fous lemou- 
lin ou le balancier , & fous le mar- 
teau , que l'on coupe , que l'on bar, 
que l'on tenaille, &c. 

La Vendange peut auffi étre rc- 
pe par ces mêmes figures , où 
e vin eft répandu comme le fang, 
les raifins coupez , foulez , pref- 
fez , &c. 

J'ai và une Enigme de l'orgue re- 
n ar un Amphitéatre où fe 

ifoient des Jeux , les degrez ou les 
fieges reprefentoient les divers tu- 
taux , des lutteurs marquoient les 
accords , les parties, les jeux ,&c, 

On pourroit reprefenter une carte 
de Geographie par le deffein de cc 
Sculpteur qui propofa à Alexandre 
de faire fa figure d’une montagne 
fur laquelle on verroit des ar- 
bres , & où il tiendroit une ville 
d'une main & une riviere de l’autre, 
Car c'eft ainfi que les cartes nous 
reprefentent des Villes , des Ri- 
vieres , des Montagnes , des fo- 


'Téts,&c, 


Janus à deux faces pourroit re- 
| 3 
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prefenter les Medailles ou les mon. 
noïes , qui ont face & revers, croix 
& pilc. 
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effentielles aux Enigmes 
de figures. 


AS L faut que l'Hiftoire ou la Fa- 
ble qui fervent à propofer des 
Enigmes i icie connues de touc 
le monde , parce qu'autrement ce 
feroit propofcr deux Enigmes l'une 
de l Hiftoire ou de la Fable qui fe- 
roit peinte , & l'autre du fens P 


y faudroit donner, Sur cette regle il - 


eft peu de fujets plus propres que 
les Hiftoires de l’ancien Tcítament 
qui font fi connues. Comme la crea- 
tion du Monde , la formation d'Eve 
d'une côte d'Adam,les Sacrifices d'A- 
bel & de Cain, la Mort d Abel ,le 
Deluge, l'Arche , Loth , l'Embrafe- 
ment de Sodome, la femme de Loth, 
le Sacrifice d'Abraham , Jacob qui 
porte à manger à fon Pere Ifaac par 
le moien de Rebecca , Efaü qui perd 


fon droit d'Aine(fe , combien de fu- , 


| 
| 
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544 TRAITE' 
m jets reprefente l'Hiftoire de Jofeph ? 
| i» | Son Songe desGerbes & des Vaches, 
la Jaloufic de fes Freres qui le ven- 
dent aux Ifmaclites , la Cifterne oà 
S il fut mis , & dont il fut retiré, le 
4! Bled donné à fes Freres & fa coupe 
mife dans le fac de Benjamin , le Fe- 
ftin qu'il leur fit , la reception de 

fon Pere dans l'Egyrte,&c. 
L'Hiftoire de Moife en fournit 
du moins autant , & de grandes 
idées pour les Peintres,al plupart de 
ces fujets ayant été excellemment 
traitez par le Pouffin. Ainfi je con. 
fcillerois à ceux qui veulent propo- 
fer des Enigmes d’avoir les Eftam- 
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Ne phaël d’Urbin dans les Loges du 


«te 


t a 
DES LORS 3*2 . 
AMNES "c pu LP 
Je. r * 
amm # 


— —M HÀ AA mo o 
-a — + = 


Vatican, & dépuis gravées par Cha- 
pron. Et les Eftampes de l'Hiftoire 
de Moife du Pouffin gravées par 
Gantrel. Parce que fur la difpofition 
de ces Hiftoires on peut former des 
deffeins d'Enigmes riches, agreables, 
ingenieufes. Mais il faut éviter de 
donner à des peintures facrées , & à 
des Hiftoires faintes des fens bas, 
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de ces Hiftoires. Il faut autant que 
l'on peut obferver qu’il y ait quel- 
que Analogie entre la ser » & 
la chofe reprefentéc énigmatiquc- 
ment , comme un Noicr peut bicn 
être reprefenté en Enigme fous 
la figure de Goliath renverfé par 
David d’un coup de pierre tiré 
avec une fronde , parce que l'hom- 
me eft apellé Arbor inverfa , & que 
le Noier eft un arbre. contre lequel 
les Enfans tirent des pierres avec 
dcs frondes pouren abatre le fruit, 
comme dit Ovide, 


Nux ego juntla vie cum fim fine 
crimine vite 


` "M populo (axis pratereunte. petor, 


‘Goliath étoit d'une taille gigantet- 
que & les arbres font apellez lcs 
Gceants de la terre, ' 

On peut auffi fe fervir des Eftam- 
pes des Metamorphofes , & des Fa- 
bles, oàil faut feulement prendre 

garde de ne rien expofer aux yeux 
des fpe&ateurs qui puiffe falir leur 
imagination , à quoi lcs Peintres 
n'ont pas égard , fongcant plus à 
faire paroitre l'addreffz de lcur pin- 
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ceau que leur pudeur & leurs bon. 
nes curs, Ce que je dis de la Fa- 
ble fe doit aufi obferver à l'égard 
de l'Hiftoire , & je ne voudrois pas 
re: l'on prit pour fujets d'Enigmes 

ufanne entre les deux Vieillards, 
ni Jofeph qui s'échape des mains de 


- la femme de Putiphar en lui laif- 


fant fon manteau. Enfin toutes les 
Hiftoires, & les Fables qui intro- 
duifent des Nuditez , ou qui laif- 
fent des idées dangereufes dace 
étre évitées , par les perfonnes qui 
preferent la vertu & l'innocence 
des mœurs à la reputation de bel 
efprit , & d'homme ingenieux. 

La feconde regle quiet eifentiel- 
le à l'Enigme, c’eft qu'elle ne puifle 
recevoir qu'un fens unique , & to- 


tal pourétre jufte, Car toute Enig- 


me qui eft capable de plufieurs fens 
qui paroiffent également naturels, 


.m'eft pas une Enigme parfaite, & 


celui qui la propofe a beau dire 


‘qu'on n'a pas deviné fon fens, ce. 
Jui qui l'explique exa&ement d'un 
autre fens fans rien omettre , & fans 
. rien dire de forcé , & de tiré de 


trop loin merite le prix , comme 


aiant fait une chofe plus difficile & 
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vent auffi à rendre le fens des Enig- 
mes plus jufte. Car il y a des cho. 
fes qui font uniques, comme le Phe- 
nix, le Soleil, Ie Monde,&c. Symbo- 


les de la Monarchie, Il y a des cho: 


fes qui ont un certain nombre dé- 
termine , comme les quatre Ele- 
mens , les quatre Saifons , les qua- 
tre roücs d'un Char , les quatre 
vents Cardinaux , & les quatre 
points du Ciel, l'Orient, l'Occi- 
dent, le Septentrion , & le Midy. 
Les quatre parties du monde. Les 
fepc Planetes , les fept jours de la 
Semaine , les fepe Sacremens , les 
fept fceaux du Livre de l'Apoca- 
lipfe , les fept dons du Saint Efprit, 
les fept Vertus, le Chandelier à Íept 
branches , les fept differences de la 
voix , oulesíepttons. Septem dif- 
crimina vocum. Le {ept pechez mor- 
tels , l'Hidre à feve têtes, les fept 
Etoiles de l’Ourfe qui ont fait le 
nom du Septentrion. Les cinq fens 
de naturc,les cinq doigts de la main, 
les cinq ordres d'Archite&ure, Les 
cinq plaies du Sauveur, &c. 

Les douze Apótres , les douze 
Articles du Symbole , les douze 
Mois , les douze Signes , les douze 
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306 TRAITE 


‘principales Divinitez des Romains, 


douze portes de la Jerufalem ce- 
lefte. 

Les neuf Mufes , les neuf pieces 
du jeu de quilles , les neuf nom- 
bres fimples , les neuf Chæurs "des 
Anges. 

. Ce font ces nombres qui peuvent 
fervir de clef à déchifrer les Enig- 
mes qui font fondées fur des fujets 
reftraints à un certain nombre e 
comme les deux mains , les deux 
yeux, les deux oreilles , les deux 
côtez d'une Medaille,&c. Car quand 
tes raports de nombre fe.trouvent 
dans l'Hiftoire ou dans la Fable 
pour marquer un femblable nom- 
bre dans des chofes naturelles ou. 
artificielles , ils fervent. beaucoup 
à rendre le fens jufte. Comme on 

urroit reprefenter par le Livre à 
a Sceaux une Univerfité où l'on 
enfeigneroit la Theologie , laPhi- 
lofophie , les Mathematiques,la Ju- 
rifprudence , la Medecine. Les Lan- 
gues, & l'Hiftoire Sainte; le Li- 
vre reprefenteroit l'Etude , ou les 
Leçons ; & chaque Sceau pourroit 
avoir la figure de l'une de ces Scien- 
ces marquées énigmatiquement. 
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Quand on accompagne ces pein- . 


tures de Vers on les peut faire en 
deux manieres , ou tellement ré- 
pondans aux figures de l’Hiftoire & 
delaFable, qu'ils femblent n'être 
autre chofe que l'explication fimple 
de ces figures , que le titre cepen- 
dant fait connoitre qu'il faut expli- 

uer d'un autre fens. Parce qu'on 
lit au deffus «Ærigma.. Ainfi le P.de 
Bufferes fi favant & fi fleuri dans 
les Ouvrages qu'il a faits d'Hiftoi- 
re, & de Poëfie propofa pour Enig- 

me la Fable des Enfans de Niobé 
tuez à coups de fléches par Apollon 


& Diane, & leur Mere changée en: 


pierre ou en rocher „avec ces Vers 


qui s’apliquoient à la Fable. 


O fata duris affera cafibus! 
O tela favis illita viperis! 
Quis vos Apollo Gaditanus 
Patritià maceravit unda ? 


Le fens étoit l'éloquence gâtée par 

les pointes que Seneque a le pre- 

mier introduit.. Les pointes étoient. 

ingenieufement & naturellement ex- 

primées par les fléches , les grands 

mou vemens de l'éloquence qui ex- 
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citent ou apaifent les paffions par 
les Enfans de Niobé tüez , parce 
qu'il ny 
la grande éloquence que ces poin- 
tes, & ces affeétations d'Antite- 
fes , qui rendent l'éloquence froi- 
dc , & incapable de toucher & d'at- 
tendrir. L’ Apollo Gaditanw étoit Se- 
neque né à Cadis en Efpagne , & 
^" c'eft de cette race que les pointes 


TRAITE 


a rien de plus contraire à 


— H a ^ 
#=-  femblent être forties . puifque trois 


Seneques , Florus , & Lucain fortis 
de ce. pais font les introducteurs 
dcs pointes. 
Le Cardinal du Perron donne Ie 
nom de traits aux penfées de Sene- 
que , & dit parlant des pointes, 49i 
n'y arien de fi pernicieux que d'écrire 
par traits , ni rien de fi contraire à l'é- 
loquence. Les traits en un fiyle, dit-il, 
font comme les pierres rondes enun bati- 
ment, qui ne fe peuvent jamais bien 
agencer ; car fi en un difcours vous vou. 
lez vous en [ervir de quelqu'un , il 
faut qu'aprés pour reprendre le fil 


bas 


de vôtre difcours , vous defcendiez f 


, qu'il ne fe peut faire que l'Andi- 
teur ne s'en aperçoive , È qu'étant ain- 
fipiqué par cette pointe , il ne juge 
qu'il y a de l'artifice en. votre difcours, 
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DES ENIGMES. 1; 
CF aiant cette connoiffance , il fera bien 
mala que vous le perfuadiez par 
aprés, Perroniana, v, traits ou poins 
tes. ]l dit en un autre endroit que 
le Roi Henri III. lui commanda 
de lui faire mille traits , & lui don- 
na dix fujets fur chacun cent : qu'il. 
fe mit à fucilletter les Epitres de 
Seneque , & aprés avoir travaillé 
il trouva qu'il n'avoit rien fait , & 

u’il tira de Ciceron une infinité de 
belles chofes. Ibid. v. Ciceron. 

Il eft permis aufi de faire des 
Vers obfcurs , remplis de termes 
barbares, Mais il. faut prendre gar- 
de que fouvent ce que l’on croit 
jetter de plus p tenebres fur 
une Enigme eft ce qui fert àla 
découvrir plus aifement quand om 
vient à trouver le fens de quel- 

u'un de ces termes barbares qui 
peuvent fervir de clef & commè ` 
de guides pour y entrer plus facile- 
ment. . 
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"Ay dit qu'en expliquant les 

f; Enigmes ,il faut autant que 
l'on peut apuier les aplications que 
l'on donne de quelque trait d'éru- 
- dition , principalement pour l'Hif- 
toire , la Fable, & le Tableau que 
l'on aplique à quelque fujet. Com- 
me fi on reprefente le Tambour par 
"Hercule vêtu de fa peau de Lion, 
avec fa meffuc. Il faut fe fervir de 
l'autorité de ce Poëte Grec qui le 
nomma ,Z7ympanum orbis terrarum , 
parce que fon nom eft celui quia 
fait le plus de bruit dans le monde: 
épithete que Pline donna dépuis à 
Appion l'Hiftorien , qui fe vantoit 
de faire entendre à toute la terre le 
bruit des grandes a&ions dans fes 
Ouvrages., Caligula peut étre re- 
prefenté par la chüte de Phaëton , 
parce que Tibere en parlant de lui, 
dit ub montrant, Voila le Phaëton 
de l'Empire, Caligula dit aufi , par- 
lant de Livie , qu'elle étoit sn U/iffe 
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DES ENTGMES. 155 
travefli, Ainfi on pourroit la repre- 
fenter fous la figure d'Uliffe. On: 
peut reprefenter un Jardin , ou une 
Fleur , par quelque Hiftoire ou Fa- 
ble attribuée à un pais qui feroit 
apellé le Jardin d'une Province , ou 
d'un Royaume. Le Parlement de Pa- 
ris par l’Ifle de Delos , parce que le 
Palais où s'affemble ce Parlement cft 
dans une Ifle qui fe nomme l’Ifle du 
Palais. 
^ La nuit, qui fait le repos de la 
Nature, pourroit étre reprefentóe: 
par rN a , qui ferme le Temple 
de Janus, puifqu’Augufte eft fou- 
vent reprefenté par les Poëtes fous 
le Symb. 
jour en fe couchant , & donne la. 

paix au monde , comme Augufte la 
donna, Nous- apellons aufi, Nuit 
clofe , le temps auquel il n'y a plus 
de crepufcule. Les deux vilages de 
Janus reprefenteroient les deux fa- 
ces du jour civil. Le Temple quarré, . 
les quatre points Cardinaux du,” 
jour, le crepufcule du matin , le mi-- 
dy , le crepufcule. du foir , & mi-- 
nuit.. 

Le vin peut étre reprefenté par la: 
téte de Cyrus , mife. par ordre. de 


ole du Soleil , qui fermele -- - 
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66 TRAITE 

Tomiris dans une oudre pleine de 
fang , parce ph Roy de Mc- 
die , fon ayeul maternel , vit en fon. 
ge que fa fille mariée à Cambife en- 
fantoit une vigne. Jules Cefar peut 


reprefenter le jeu de Dez , parce 
qu'aiant paffé le Rubicon pour aller 


vers Rome, il dit à fes principaux 
Officiers , alta est alea, Le Miroir 
pourroit étre reprefenté par l'un des 


travaux d'Uliffe , parce que Alcida- 


mas apelloit l'Odyffée d'Homere , le 
Miroir dela vie humaine, Ariftote 


apelle ces Enigmes, des Enigmes au - 


torifées , & d'autant plus.agrcables 
qu'elles enfeignent davantage. Que 
comprobantur , Ænigmata jucunda funt; 
difciplinatio enim fit, Car il faut dire: 
des Enigmes ce que Pline a dit des 
Tableaux du Peintre Timante , que 
l'on y découvroit plus de chofes , 
u'il n'en expofoit aux yeux., intel- 
ligitur plufquam pingitur. Et au lieu 
que les Architectes difent que ce 
n'cít pas affez d'obferver les propor- 
tions pour la folidité d'un bâtiment, 
& d'y: proceder felon toutes les re, 
gles de l'art , mais qu'il faut encore 
avoir égard à l'élegance , parce que 
l'œil veut étre fatisfait aufG-bien 
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jambes de ferpens, un homme les. 

ras & les jambes étenduës en fau- 
toir ou croix de S. André , avec des 
lignes en triangles qui paffent de la 
tete aux bras, aux pieds & aux. 
mains, avec les figures des fignes fur 
les diverfes parties du corps. 

4.Les Figures des Aftronomes per 
marquer les conjonétions ou fyzi- 
gies des Aftres , les Afpe&s , Trin, 
quarré , fextil , &c. Les- chifres des. 
Signes , du Bellier , du Taureau, des 
Jumeaux , de l'Ecrevice , &c. Des 
{ept Planetes,du Soleil , de la Lune ,. 
de Saturne , de Mars , &c. qui font 
figures affez ordinairement reprefen- 
Es dans les Tal:/mans, & qui font 
Images énigmatiques, Le Pentalpha , 
le Dodecaedre | qui fervoit aux 
forts. 

s. Les Notes des Cabalittes , 
l'Affcrifque ou l'Etoile , le Diple , le 
Perifligme , &c. 

6. Les Notes des Jurifconfultes ,. 
$. paragraphe , ff. digefte, 

7. Celles des Muficiens , pour les 
clefs, les paufes, les foupirs , les 
diefes , les maximes , les brèves , lcs. 
repetitions , &c. 

.. Ce font ces fortes de figures que 
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nous apellons fymboles , ou Signes 


. miftericux , qui font abfolument ne- 


ceffaires dans les Enigmes , parce. 
qu’elles font les fignes par lefquels 
nous pouvons connoire qu'une 
Peinture eft énigmatique. Car fi je. 
vois un Tableau de Moife expofé fur. 
les eaux , de Job couché fur un fu- 
mier , d'une Vierge qui tient l'En-- 
fant Jefus, de la Transfiguration ,, 
d'Eftcr, de Dedale , d'Alexandre qui 
coupe le nœud Gordien , comment 
puis-jeconnoitre que c'eft une Enig- 
me , n'y aiant rien d'énigmatique ,. 
& qui ne foit propre à reprefenter 
une Hiftoire , un myftere facré, une. 
Fable, ou un évenement de l'Hiftoi- 
IC, comme nous. avons acoütumé de 


les voir reprefentez.. 


Mais on me dira que l'on eft quel- 
quefois obligé de fe fervir de Ta-- 
bleaux qui ne font. pas faits expref= 
fément pour des Enigmes, . & fur 
lefquels on ne veut pas p" 
E: l'on ajoütc. des Symboles qui 

éfigureroicnt ces fujcts d'Hiftoire 
peints par d'habiles Peintres:à quoi 
je répons que l'on reut y faire ajoü- 
ter les Symboles Enigmatiques avec ' 
de.la craye ,.ou en detrempe fur des: 
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Tableaux à l'huile, parce qu'apres 
il ne faut que laver le Tableau en 
ces endroits avec de l'eau. claire , & 
tous ces Symboles s'éfacent. Enfin je 
fuis perfuadé: pas les Tableaux où 
ne fe voyent que des Symboles de 
cette forte ne font pas des Enigmes. 
On en pourra faire des ex p lications 
agréables , fpirituelles , ingenieufes; 
mais je ferai roüjours en droit de di~ 
re que ce ne font pas des Enigmes , 
& que ce n’eft pas pour cela qu'el- 
les ont éré introduites dans les Col- 
leges ; mais pour y entretenir l'éru- 
dition & la connoiffance des Fables, 
de l'Hiftoire , de la Poefic , des Lan- 
gues , de la Phy(ique, de la Criti- 
quc ,de l'Antiquité , des Medailles, 
Infcriptions , Statues , Iconologie , 
Philologie , &c. où il en fera comme 
des Ballers devenus de fimples Dan- 
{es , qui n'ont prefque plus rien que 
le nom des'anciens Ballets,qui repre- 
fentoient diverfes chofes. Ce feront 
des Enigmes de nom , & non pas cn 
éfet. 

Ce ne font pas les feules Figures 
fymboliques qui font énigmatiques, 
Bailo iine eft aucune d Phom- 
me qui ne foit un figne des mouve- 
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mens de Pame, comme Ariftote a 
remarqué au. Chapitre 8. du Livre 
4. de fes Morales. Omnes nutus funt 
animorum indices : ut enim ex. corpori- 
dus atlionum y ita ex motibus animo- 
rum argumentum. judiciumque confici- 
mus. Ainft on peut obliger celui qui 
entreprend d'expliquer une Enigme, 
dc donner un fens à toutcs.ces cho- 
fes , puifqu'il n'en cft aucune qui 
ne doive convenir au fujet ou il 
aplique le refte du Tableau, Quoi- 
que cclui qui l'a propofé ne foit pas 
obligé de dcícendre jufqu'à ce grand 
détail s'il ne veut :. d'autant que 
Æout ainfi que dans les Lettres chif- 
frées il cft permis de mettre. dcs nul. 


7*]es pour embaraffer les déchiffreurs ,, 


quoique d'ailleurs elles ne fervent 
pas aux chofes que l'on veut figni- 
fier ; on peut aufli par des demandes 
de cette nature embaraffer ceux qui 
entreprennent d'expliquer des Enig- 
mes , particulierement à l'égard des - 
geítes , & des difpofitions du corps 
droit , couché , renverfé , courbé , à 

enoux , levant les yeux ,les mains, 

es bras, étendant les pieds , croifant 
les jambes, donnant la main à un. 
autre, que l'on doit raifonnablemenc 
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fupofer , fervir à l'intelligence des 
figures , & n'avoir pas été mis fans 
quelque raifon particuliere, qui fere 
à cacher le mor. Il y a des geftes na- 
turels pour certaines a&ions , mou- 
vemens , ou paílions de l'ame , que 
les Poctes & p Philofophes ont re- 
marquez. On fe frape la poitrine 
dans la douleur , & pour marquer le 
repentir , on s'apuie la téte pour 
réver , &c. 


Pettus digitis pulfat : cor credo evo- 
cAturus foras 
& Concrepuit digitis : laborat. Crebre. 
AIME mutat , Ge. 


dit un perfonnage de Plaute. 

Bede a fait un favant Traité de la 
Methode des Anciens , à reprefenter 
Jes nombres fur les doigts , dont j'ai 

lé ci-devant. On fe parle aufi par 
ignes d'une maniere énigmatique 
dans les compagnies, où l'on ne veut 
être entendu que des perfonnes avec 
qui on eft convenu de ces fignes.. 
Ovide étoit ainfi convenu avec une 
perfonne , pour fé parler dans um 
feftin.. 
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164 TRAITE 
Me þeta, nutufque meos , valu 
tumque loquacem, 
 Excipe , furtivas © refer ipfa 
notas, 
Verba fuperciliis fine voce loquentia. 
dicam ; 
Verba leges digitis , verba notata 
nere, 


Ces geftes font encor plus pro- 
pres des Ballets & des Pancomimes 
que des Enigmes , parce que les Bal- 
lets. étant des Pocfies muëttes , les 
Aëteurs ne s'y peuvent expliquer 
que par leurs habits & par leurs. 
gites, pour faire connoitre ce qu'ils 

ont, Auffi Ariftote parlant de ces 


pn & de ces figures, dit qu'el- 


es nous font raifonner & deviner 
ce que l'on veut dire par ces images, . 
en quoi confifte la fin des Enigmes, 
Quia. ratiocinamur quod boc illud eft, 
C'eft oela méme, dit-il ailleurs, qui 
nous fait aimer la Peinture & la Pog- 
fic , parce que non-feulement elles 
nous inftruifent , mais elles nous 
font penfer ,. chercher dans nous 
mémes , & creufer dans nos efprits 
pour découvrir tous les myfítcres. 


^ 
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qu'elles couvrent. Quoniam difcere 1.Rher, 
atque admirari jucundum efl, neceffe eff & 11» 
nt qua imitatione a[fequimwr jucunda 
fint , nti Pitura atque Poëfis quoniam 
ratiocinamtrr quod. boc fit illud, C'et à 
direque non -feulement nous voions 
ce que la Figure reprefente à nos 
yeux ; mais nous en penetrons lcs 
caufes & les raports en quoi confif- 
te le raifonnement , l'fprit & la Omnes 
fcience , qui eft la connoiffance des rurus 
chofes par leurs principes. C'eft ce Jent ani 
qui fait que la Poëlic eft plus noble raid i 
& plus ingenicufe que la Peinture , yi enim 
arce que la Peinture ne nous repre- ex cor- 
fas quc des arbres , des animaux , poribus 
des båtimens, & les figures extericu- «ioni 
res des corps , au licu que la Poéfic di d : 
nous reprefente les mouvemcens de animo- 
l'ame, les paffions , les vices, les rxm ar- 
vertus, & comme Efope elle fait par- $4men- 
ler es chofes méme inanimées pour ^75 1- 
nous inítruire, Ce qui n'eft pas un gye rop- 
des moindres agrémens des Enig- Prin 
mes, . Arift. 4, 

Auffi Morificur le Brun qui excel- Erhic. 
loit en l'Art de la Peinture , ne s'é- ° ° 
toit pas feulement ataché à bien def- 
finer fes Figures , & à faire un beau 
tout enfemble dans fes Tableaux par 
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366 TRAITE 

une fage difpofition , mais il avoit 
fait unc étude particuliére des mou- 
vemens de l'ame , & desimpreffions 
que cs mouvemens font fur les 
corps , dans les yeux , fur le vifage , 
&c. & il donnoir à fes figures ces 
airs , & ces exyre(fions fi vives,dont 
il fic méme plufieurs. difcours dans 
l'Academie des Peintres, dont il étoit 


- Chancellier, Ce fut auffi ce T m'o- 


bligea de faire ce Sonnet fur le calent 
qu'il avoit d'exprimer fi bien les 
mouvemens dc l'ame , & les chofes 
Ípirituelles , qui d'clles-mémes ne 
tombent pas fous les fens, 


Qu'on peigne mille objets en un 
j méme Tableau, 
| Que de l'ombre & du jour la 
fçavante impofture , . 
Faffe aprocher de nous , ou fuir 
une figure : 4 
Qu'on affemble en un point, le 
ciel , la terre & l'eau. 
Le Brun porte plus loin la gloire 
. du Pinceau. . 
Sçavans , ne dites plus , qu'i- 
miter la Nature 
Eft le dernier effort de la doéte. 
Peinture , - Hit th 


f 


DES ENIGMES. 167 
Plus d'honneur atendoit cet 
Apelle nouveau. . 


- Tl peint les paffions , il rend Pame 
vifible , 
De la Divinité fait un Etre fen- 
fible; 
Reprefence la Grace, à la Gloi- 
re il atteint. 


Ce que l'œil ne peut voir fon ad- 
dreffe l'exprime ; 

= Comme Paul il s'eleve au Ciel 
le plus fublime : 

I] voit ce qu'il y vit , il fait 
. plus : ille peint. 


Il y a parmi les Peintres certaines 
figures , qui paffent pour enigmati- 
ques , à qui ils donnent le nom de 
charge: , parce que fous des figures 
grotcíques ils reprefentent certaines 
perfonnes. Ainfi ils peignent une 

orte dont fort en haut un bout de 
falcbarde , un bout d'épée en bas, 
& un trait tourné & courbé en rond, 
& ils difent que c'eft un Suiffe qui 
entre dans une maifon avec bn 
Chiens & dont le bout de la halebar- 
de , & le bout de l'épée font encore 
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168 TRAITE 
déhors aufi bien que la queué de 
fon chien. 

Le Blafon a auff {es figures Enig- 
matiques , puifque l'on y voit des 
Lions à tête humaine , & à demi 
corps de poiffon , des Lions Dragon- 
nez , des Griffons , & des Ailes à 
deux têtes , trois jambes humaines 
unies enfemble, & qui font en quel- 
ques médailles le Simbole de la Sici- 


. ke. Des Lions rouges, bleus , blancs, 


noirs , verts , d'hermine , échique- 
tez , vairez , partis de deux cou- 
leurs , &c, tout cela peut fervir de 
fimboles dans des Enigmes , pourvû 
u’on les place fur des boucliers, 
(hc des cotes d'armes , fur des ban- 
nicres , &c. 
Les revers des Medailles nous re- 


- prefentenc pluficurs figures énigma- 


‘ 


é à un ancre , un Ecrevice de 
Mer qui arrête avec fes ferres un Pa- 
pillon ; un Scorpion qui tient un 
croiffant , le Globe ailé de la fortu- 
ne, ce qui juftifie le nom d'Enigme 
que le Poëte Prudence a donné au re- 
vers des monnoyes ; les pierres gra- 
vées, Agathes , onices, jafpes , &c. 
ent pluficurs de fes figures que 

| Gorlæus 


"p comme le Dauphin entor- 
til 


DES ENIGMES. 169 
Gorlæus a recucillics en fa Da&y- 
liotheque, 

Les Alchimiftes ont fait auffi des 
Enigmes de tous les Metaux , à qui 
ils ont donné les noms, les figures & 
les chiffres des Planettes ; l'or cft le 
Soleil , l'argent la Lune, l'argent- vif 
le Mercure , le plomb Saturne , le cuia 
vre Mars , &c. Ces mêmes Planettes 
font devenues les fimboles des jours 
de la femaine , & ils en portent les 


noms, | 
L'Archite&ure a fes figures énig- 
matiques de Termes, de Caryatides , 
de Mafcarons , de Metopes , de Tri- 
gliphes , de frifes, de modillons , de 
uie , de feuilles d'Acanthe , 
de cartouches, de peaux de Lions, 
de têtes de bœufs décharnées , de 
guillochis , d'oues , de confoles , de 
canelures , de colomnes torfes , &c. 
Enfin les figures qui font propre- 
ment énigmatiques , font les chiffres 
fccrets , eflentiellemenc obfcurs & 
affeétez , pour couvrir ce que l'on 
veut être caché. Il en faut donc cx- 
pliquer l'ufage & la nature, 
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‘re , de termes o 
E des lettres que l'on veut être 
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DES CHIFRES. 


p E m'étonne que. Caftelvetre qui a 


ris foin de nous marquer les oc- 


* caions aufquelles on fe peut fervir 


des Enigmes de rem > Ceft-à-di- 
fcurs , n'ait point 


ecretes , & dont on fe fert ordi. 


-nairement pour les affaires d'Etat 


importantes , & qui font aufi en 
ufage parmi ceux qui veulent fe 
communiquer avec plus de fureté 
des fecrets qu'ils ne veulent pas 
être fceus , ni découvers par ceux 
entre les mains de qui leurs lettres 
pourroient tomber. 

Ciceron en plufieurs de fes dif- 
cours auffi-bien qu'en plufieurs de 
fes lettres s'eft. fervi de termes énig- 
matiques pour "2 des - perfon- 
nes qui lui étoient fufpe&tes dans les 
affaires de la Republique. Il defigne 


- en une lettre à Tiron Marc-Antoine 


fon ennemi & ennemi de la Repu- 
blique par le terme de Brigand ou 
de Voleur, 7//e latro , nifi aliquid fir- 


DES ENIGMES. 17r 
mins fuerit, focietate vitiorum delimer, 
Et durant les. brouïlleries de Cefar 
& de Pompée craignant que. fes let. 
cres ne fuflenc interceptées , il écri- 
vit à Atticus fon ami que dorcfna. 
vant il lui écriroit en termes Cou- 
verts, & qu'il ne parleroit de foi 
que fous le nom de Lalim., & d'At- 
ticus que fous le nom de Furius, " 
feroient comme leurs Chifres.In his 
Epistolis me Lælium ,te, Furium fe. ? 
ciam, Catera erunt ty äimyuoïs, Il dit 
auffi dans la lettre fuivante qui eft 
la vintiéme du fecond Livre. Qu'il 
craint que fes lettres ne le trahif- 
fent, & ne viennent à être vács, 

ue pour cela il a refolu de lui 

crire en termes allegoriques , qui 
ne puiffent être entendus d'au. 
tres que d'Atticus à qui il écrit. De 
Republica breviter ad te fcribam, Jam 
enm charta ipfa ne nos prodat R 
mefco, Itaque poflbac fi erunt mihi plu. 
ra ad ve feri chda àoomyotlaig oife. 
rabo; 200077 7. ANO 
. Je ne m'arréte pas à traiter ‘des 
divers ufages des Chifres, dont Tri- 
theme a traité au long en fa Sti 
nographie, & Vigenere en un Traité 
exprés fur ce :fujer, Mr. . Comier en 
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171 TRAITE' 
a fait aufi quelques Methodes qui 
ont été donnécs en divers Mercures 
Galands. 
Ciceron a donné le nom de Notes 
à ces Chifres , & Tite-Live de No- 
ces fecretes, Reliquis Epiffolis tantum 
faciam, ut notam apponam eam , que 
mibi tecum convenit , © fimul figni- 
ficem de numero effe Cufpii amicorum, 
Epiit. Q.Valerio. Edit nomina eorum 
quibus conventus opus effet : instruit 
etiam (ccrctis notis, per » baud du- 


E bie cogrofcerent [ua mandata effe. 


Je me contente d'indiquer qu'il 
eft permis dans les Enigmes de fe fer- 
vir de tous les artifices dont les An- 

ciens fe fonc fervis pour couvrir ce 
qu'ils vouloient étre fecret ; parce 
que tous ces artifices ont un carac- 


` tere d’érudicion , qui les peut au- 


torifer. Ainfi on peut fe fervir de 
mots retrogrades,de mots tronquez, 
de lettres tranfrofées, &c. 
.". Quand dans les. lettres. chifrées 
on ne fe fert que de figures faites à 
. plaifir dont afe fait un Alphaber, 
il eft aifé de les déchifrer, parce 
que n'y aïant dans l'Alphabet que 
cinq voielles , il eft facile de les re» 
connoitre , puifqu'il n'y a aucune 


DES ENIGMES. 17; 
fillabe qui n'ait au moins une voiel- 
le , ainfi à coup feur celles qui fe 
trouvent les plus frequentes dans 
les chifres font les voiclles. Entre 
les confonantes , les plus frequentes 
fonc S. & T. à caufe des mots plu- 
riers, & dcs croifiémes perfonnces 
de plufieurs verbes, Si les mots fonc 
diftinguez , celles qui fonc feules 
ne peuvent être que des A. En nó- 
tre, l'E. eft la plus frequente, 
& quand l'on voit la figure qui 
la reprefente jointe à une autre feu- 
le & qui la fait elle doit tre ou N. 
ou T. pour faire EN. ou ET. Auffi- 
tót qu 'on a reconnu quclqu'une de 
ces lettres il faut les marquer au 
deffus de toutesles figures que l'on, 
croit les reprefenter , & il fera 
aifé de conje&urer celles qui les. 
devancent ou qui les fuivent. Les 
mots agen voi dont la pre. 
miere‘ & la croifiéme font fembla- 
bles expriment ordinairemét Vovs. 
qui eft un mot frequent dans les 
lettres. pour defigner la perfonne à 
qui on écrit, Il faut donc pour dé- 
chifrer aifément , fe faire. une lifte 
des mots d'une, deux , trois, & 
quatre lettres, En cette maniere, 
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174 TRAITE* 
I. a; y . 
2. àu, ays en , et , cu, je, il, 
on, OS, Ou , va, un, la, le, 
ma ,me, na , ce , de, fe, te, 
|. du, vu, «c. uA 

3. ami, aux , eft, ils, luy , par, 
fes, des , les, mes , nos , car, 
mon, fon , ton, qui, que. 

4. Avec, vous, fuis , pour , tout, 
moins , voit, foit, ciel, fais, 
tant , quoi, beau, &c. 

Où il faut remarquer les mots qui 

ont des lettres femblables , la 1. & 

la 3. la 2, & la 4.&c. 

Comme nótre Langue abonde en 
articles , elle cft remplie de mots de 
deux,trois , ou quatre lettres qui 
{ont aifcz à reconnoitre, 

Trois figures femblables à la fin 
d'un mot , ne A saaa être que l'E 
creée, Deux font ordinairement où 
E ou U qui fe trouve rarement 
double: à la fin’ des mots. ‘Il y a 
des lettres qui commencent beau. 
coüp de mots , & qui en finif- 
fent peu , comme F. P. Q. H. 


. Avec ces ouvertures on peut aio 
fément fe former à déchifrer quand 


les mots font feparez. Quand. ils ne 


DES ENIGMES. 17; 
le font pas, il faut de trois en trois 
figures faire des feparations, avec 
du craïon, & examiner toutes ces, 
feparations où necelfairement fe ren- 
cóntrent des voiclles, Mais il faut 
auparavant compter coutes les figu- 
res diferentes , & voir fi elles paf- 
fent le nombre des lettres de l’Al- 
p car fi elles excedent ce noin- 

re, c'eft une marque qu'il y a des 
nulles, ou.plus d'un Alphabet,c'eft- 
à-dire shes figures differentes 
pour une même lettre. 

Il y ades lettres qui ne fe dou- 
blent pas en nótre Langue. h. q. 
X. y. z. celles qui fe doublent 
font b. Abbé. c. accorder. d. ad- 
donné, ff, affranchi. gg. aggrandir, 
l. allumé, m, commode, n. ennemi. 
P. appeller, r, arrêter. M. affeoir. 
t. attendu. 

B. C. F. G. P. ne peuvent être 
fuivis que d'unc voielle , ou de 
ces deux confones L. R. Bleu, Brun, 
C.-clos , croix, F. fleuve, fruit. G. 
gloire, grand. Le D. & le T. ne font 
fuivisque de R. dra trait, P. plein, 
pré. Le Q, ne peut être fuivi que 
de l'u. qui. En combinant ainfi avec 
un pcu de travail on fe forme à dé- 

H iiij 


176 TRAITE' 
chifrer, & l'ufage le rend facile, 

On peut connoitre d'abord fi le 
chifre eft Italien , parce que tous 
les mots de la Langue Italienne fi- 
niffent par des voielles. Et que la 
Langue Italienne a moins de confo- 
necs. Il y a plus d'E. & de S, que 
d'autres lettres en la Langue Fran- 
goife. La Langue Efpagnole a plu- 

curs mots qui commencent 


deux LL. ce Je lui eft particu- 


lier Hamar , llover , llanto , llo- 


rar , &c. 

e n'entre pas dans les autres 
mifteres des Chifres fecrets qui fe 
pratiquent en plufieurs manieres, 
Cem'eft altz d'avoir indiqué ces 
ufages , pour ne rien laiffer de cout 
ce qui peut appartenir aux Enig- 
mes , dont les Chifres font une 
partie. | 

Le Mercure propofa dans l'ex- 
traordinaire du quartier de Janvier 
l'an 1678. une efpece de lettre cn 


_Chifres figurée par des oifeaux ,- & 


des animaux , dont les premieres 
lettres des noms fe devoient joindre 
enfemble pour former ces paroles, 
L'Amour , la guerre (f. les intrigues 
de Cabinet mon fait naître, c lef 
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prit débrouille fowvent. les mifteres que 
je cache, Ces paroles expliquent la 
nature des Chifres & leurs ufages, 
Cette pratique a cela d'incommod 
qu'il n'eft pas aifé de diftinguer 
quelques ocu > ni quelques ani- 
maux, D'ailleurs un me impor- 
tant ne feroit guere bien confié à 
ces bétes , puifqu'il y en a qui par- 
lent trop. 

Il y aune autre efpece de Chi- 

es que nous apellons Chifres par- 
lass, & que je nomme Enigmes 
groffieres , parce qu'ordinairement 
il y paroit peu d'cfprit. Ce font ces 
Chifres que l'on dit communément 
Rebus de Picardie, Parce qu'ils font 
frequents en cette Province parti- 
culierement pour les Epicaphes da 
E Cependant comme on ne 
laide pas de s'en. fervir quelquefois 
dans les Colleges,il eft à propos de 
faire connoitre ce que c'cft , & d'en 
donner quelques exemples. Mr.Fu- 
rctiere dit que l'ufage en cft vena 
des Clercs i Picardie , qui pour fe 
divertir le Carnaval faifoient de ces. 
fortes de Jeux , & des railleries de 
Rebus faëtss , c'eft-à-dire des Satyres. 
fur les. chofes- qui fe paffoient dans. 
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178 . TRAITE - 

la ville, mais que ces railleries étant 
allé quelquefois tropavant , onen 
avoit fagement aboli l'ufage, Ce- 
pendant le nom de Rebw leur ch 
demeuré, TS 
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GROSSIERES 
OU REBUS.. . : 


E y à donc une efpece d'Enigmes 
populaires que j'apelle Enigmes 
groffieres, parce qu'elles font plus en 
ufage parmi le peuple , que parmi les 
honnétes gens, & qu'elles font plus 
propres des enfeignes de Cabarets, 

ue des décorations ingenieufes, Ce 
font celles que nous apellons Re- 
bus , c'eft lorfque l'on figure des 
_ Sentences Latines ou Françoifes par 
des Images équivoques comme ce 
Vers. | - 


- Un grand Hiver maint dommage 
nous porte, | 


Que l'on repreféte par un grand I de 


ön. nm ge = um a A SR 
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couleur verte que porte fur fa 
main un homme à genoux. 

On peint auffi un Vieillard en 
Chemin avec un bâton pour dire, 


Vieux par chemin. 


„ Les Ennemis cn auront dans l'aile, 


| 


Les N. N. N. mis en O. rond 
dans L. 


Les notes de Mufique , & diver- 
fes lettres de l Alphabet font d’un 
grand fecours pour ces Enigmes 
triviales , au(fi bien que les chifres 
pour marquer les fillabes des mots 
que l’on veut déguifer de cette for- 
te. La clcf de G te folur, fert à. 
marquer ces mots, j'ai refolu, on cx- 
prime j'ai defendu par un' G. & un: 
D. fendu. Pour exprimer ces mots 
de Hymne du Saint Sacrement fola 
fides fufficit. On marque un fol & 
un /4 qui font deíx notes de Mu- 
figue , & le mot fides fur ccs deux. 

s ficie ;. pour exprimer j'ai 
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180 TRAITE' 
foupé on met un G. fous un P. 
P. | 
tr G 
. Quelque groffieres que foient ces 
Enigmes, elles ont eu affez de cours 
le cle palfé même parmi les hon- 
nétes gens. On en a porté de cette 
Íorte dans les Tournois. Un Cava- 
lier dont le cheval s'étoit abbatu 
dans fa derniere courfe, & lui avoit 
fait perdre le prix , parut le lende- 
main avec un habit burlefque, & au 
lieu de fa Dévife , il porta fur fa tê- 
te un Fromage dur , pour dire en re- 
bus Cafo duro, Et exprima ainfi la 
douleur qu'il avoit eu de fa chüte. 
Un autre fit peindre une Andoüille 
avec une plante de Joubarbe que 
lon nomme en Latin Semperviva 


: pour exprimer en rebus Sempre vivo 


sn doglio, 

Al y a quelques Armoiries parlan- 
tes de cette forte. L'Abbaie de Pon- 
tigni de l'Ordre de Cifteaux, a pour 
fes Armoiries un Pont &. un Nid 
d'oifcan fur un arbre. aue 

Clement Marot pour dire Effrille 
Jauveau , peignit une étrille „ ‘une 
faulx , & un veau , qui hors d'une 


Iaillrie feroient de grandes extrae 
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DES ENIGMES. 18: 
vagances , & peu dignes de l'efprit 
d'un Pocte de cette reputation, 
Mais c'eft trop s'ar:éter à des baga- 
telles, paflons à une autre efpece 
d'Enigmes , qui pour tenir de la na- 
ture de celles-cy , ont toutefois 
quelque chofe de plus noble , patce 
qu'elles aprochent plus de l'ufage 
des Devifes , quoi qu’elles n'en 
ayent pas. toüjours , ni tout l'efprit . 
ni toute la jufteffe , felon les regles. 
des belles Devifes ; mais qui pour 
l'obfcurité que l'on y affecte , doi- 
vent tenir rang parmi les Enigmes , 
dont j'examine toutes les efpeces en 
ce Traité. | 


ADO 06 o oo O6 9 go 900g RONDS PEER 
DES DEVISES 
ENIGMATIQ"ES. 

BAS N affecte affez fouvent dans 


EM les Tournois,couïfes de Tau- 
Med. teaux & Carroufels , de por- 
| ter des Devifes énigmatiques ; À ras 
que l'on ne veut pas. To oient 
entend::s d'autres perfonnes que de 
celles pour qui on les porte. — . 
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182. TRAITE' 

Dom Diego Lopez de Haro , qui 
avoit ccilé d'envoyer des prefens à 
une Dame qu'il aimoit , & qui l’a- 
voit rebuté, porta pour Devife en 
un Tournois une porte d’or fermée , 
, € fit donner à la Dame ces trois 

Vers, | a 


D'un dolor que Dios os guarde, 
Fue cerrada à quefla puerta 


Quando efperança fue muerta. 


Le Vicomte d'Altamira porta une 
pes que les Efpagnols apellent en 
eur langue Paina , femée de lettres 
d'A, d'I, dU, & d'N. avec ces 
mots qui en faifoicnt une double 
Enigme. ! | 


Letras del nombre de una : 
Que no tiene Par ninguna, 


Lettres du nom d’üne qui n’a pas. 
fa pareille, Cette Dame avoit nom 
Jeanne ?uars,dont les lettres étoient 
difperfées fur fes habits , & raffem: 
blécs fur la guaine , parce que Pains | 
& Juana ont les mémes lettres, ` 

Dom Pedro de Acüna fe conten- 
ta de porter en cimier une aigrette 
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ou bouquet de plumes que les Efpa- 
gnols nomment Pena: , & que l'on 
nommoit au Siecle palé Pennes en 
nôtre langue , fur lefquelles on fai- 
foit tant de rebus , & de devifes que 
nous voions encor fur de vieilles ca- 
pilferies , & il difoit en deux vers. 

e 
En fecreto manifieffan 
Ser fin enento mas que mue[tran.. 


pour dire qu'elles fignifioient énig- 
matiquement qu'il en fouffroit beau- 
coup plus dans fon ame qu'il n'en. 
Faifoit parokre au dehors. On peut 
dire en general que la plüpart des 
Devifes des Efpagnols tiennent de la 
nature des Enigmes. Auffi-bicn que 
leurs Poéfics , parce que pour vous 
loir être fubtils ils font fi obfcurs , 
que je crois qu'ils ont peinc à s'en- 
tendre eux-mémes, Les Ouvrages du 
Gratian , qui cft l’un de leurs plus 
celebres Auteurs , fonc de cette efpe. 
ce, quoi qu'écrits en profe. Ils font 
d'un ftile fi ferré, & en termes fi 
mifterieux , que fouvent l'on ne fait 
ce qu'il veut dire, Leurs Emblémes 
& léurs Devifes font au f de ce ca- 
a&tere, Aux funerailles qui fe firent 
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pour le Roy Philippe IV. au Con- 
vent Royal de l'Incarnation à Ma- 
drid , on expofa des Enigmes plütót 
que des Devifes. L'une étoit un Oli, 
vier chargé de fruits avec une épée 
nuë en l'air , une Couronne au def- 
fus & ces mots du chapitre 10. 
des Proverbes. | 


| Juflitia vero liberabit à morte. 
Expliquez parces trois vers, ` — 


Con fuflicia procedi , | 
T con piedad governe , 
A otra Corona afpire, 


En un autre on voioit un Lion ;, 
ui avoit au col l'Ordre de la Toi- 
On , avec ces mots de l'Apocalipfe.. 

Acenus ET Leo. Et ces vers. 


Manfedumbre y fortaleza 

De Cordero , y de Leon: | 

Tacen en nn Coraçon: mm 

1l y en eut une autre qui pour pa- 
roitre un peu plus fjirituelle n’écoit 
s moins énigmatique, C'étoit un 

ambeau allumé auquel s’alloient- 
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brûler fepr papillons , qui avoient 
chacun fur leurs ales la lettre d'un 
jour de la femaine , & le chiffre de la 


Planette de ce méme jour, le mot. 
étoit de S. Auguftin. Latet ultimus 


dies ut ob[érventur omnes, Acompagne 
de ces vers. 


Cada dia à morir vamos 
Qual a de fer no favemos , 
Y ei , fi lo confider amos 
Piedad que el uno ignoremot 
Por que todos los temamos. 


Il y a d'autres Devifes qui fonc 
plus fpirituellement énigmariques. 
Ce font celles où dans les Tournois 
& Carroufels on affecte de couvrir 
une paffion fecrette en femblant la 
declarer. Comme au Carroufel qui 


fe fit à Naples pour le mariage du: 


Roy d'Efpagne avec Mademoifelle 
Louife Marie d'Orleans. Le Marquis 
de Cervinara porta pour Devife un 
cafque fermé ondoyé d’une touffe de 
plumes avec ces mots s : 


Mas efconde , que offenta. 


. M en cache plus qu'il n'en fait 
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186 TRAITE' 

paroitre , faifanc allufion aux plumes 
ou pennes, Ce Madrigal Elpagnol 
expliquoit fa penfée , ou plütót en 
failoit une autre Enigme, | 


En efle alado trofeo 
Un Triunfo de fi mi[mo va à ocul- 
tarfe, 
Que la gloria de un deffeo 
Se cifra en 3 fentir no en declaa 
rarfe | 
T 4l Blafon de fu amor quien cor- 
| refponde , 
Mucftra las alas , y la flecha af- 


conde. 


Dom Fabritio Pignatelli , qui 
avoit pris le titre de Chevalier du 
Firmament & du Silence , couvrit & 
découvrit fa paflion par un cadran 
au Soleil avec ces mots.. 


24" odono folo i lumi. 


Les yeux feuls m'entendent , fai. 
fant allufion à ceux de la perfonne à 
qui il vouloit plaire, & à l'harmo- 
nie du Ciel , qui n'eft entenduc que 
des corps lumineux. Son Cartel 
commencoit , par ces mots qui expri- 
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MOlenc fon défy. Non merita il titolo 
t Vero Amante chi non fA tacere, 
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Lyadans les Recueils des Inf- 

criptions pe in , divers monu- 
ments, qui paffent pour énigmati- 
ques , comme celui-cy de la Ville de 
Bologne, qui eft fi celebre , & qui 
a fatigué tant d’efprits pour en dé- 
couvrir le fens. | 

eÆlia , Lelia Crifpis ; 
`` Nec vir nec mulier , neque. An. 
drogina : 


e so Sed oma, > : 
. Nec puella , nec Juvenis , nec 
i : "HJ , i 
Nec cafla , nec Meretrix , nec 
dica : 
Sed omnia, | 


` Sublata neque ferro, neque. fame, 
neque veneno , 
Nec igne nec pefte : 
Sed omnibus, 
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188 TRAITE 
Nec cœlo , nec aguis , uec terris : 
Sed ubique jacet, 
Lucius Agatho Prifcus , 
Nec Maritus , nec Amator , nec 
neceffarius ; 
Negue marens , neque gaudens , ne- ` 
que flens, 
Hanc nec molem , nec Piramidem , 
nec fepulcrum : 
Sed omnia : 
Scit , Ó nefcit 
Cui pofuerit. 


Cet autre fe voit encore à R ome 
en la Maifon des Seigneurs della 
Valle. | 

Semicapri quicumque. fubis facras 


| ria faun , 
Hac lege Romana verba notae 
ta manu. 
Herfilus bic jaceo , mecum Marcel. 
i . la quiefcit. i 
Hac foror , hac genitrix , hec 
mibi fponfs fuit. 


Vera negas , frontemque trahis, 
Ænigmata {phingis. 
Credis , funt Pyrhio VETA WA« 
is tripode, 
Me Pater é nata E" p mihi juna 


gitur illa , 
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— Sic foror © conjux , fit fuit illa 


Parent. 


En voicy une autre prefque fem- 
blable qui cft à Altino, t 


` Mater , Filius Ġ Filia, 
Socrus , gener © nurus 
Avia À neptis , vir C uxor , 
Pater © filia , frater © foror, 


Uno eodemque tempore ac fato fu- 


blati funt. . 
Quaritur quot fint? 
` Sun tres. 


A Pole en Iftrie eft celle-ci de mé- 
me efpece, 


Pater .cum filia, 
Frater © foror , 

Socer Ó nurus: 

Hic tanum duo jacent. 


. L'une. de ces Epitaphes traduite 
en François , ou faite à leur imita- 
tion, fe voit péinte en divers en- 
droits. 2E 


Cy git le Pere, cy git la Mere; 
. Cy git la fœur , cy git le frere š 
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199 TRAITE. 
Cy git la femme © le mary 
Et fils ne font que deux icy. 


. François Svvert , qui a recueilli 
les anciennes Epitaphes ,.& les mo- 
dernes , raporte celle-cy d'un Mede- 
cin , faite fur. le inodele de celle de 
Bologne. (18 53 


| Viator | 
. Mane , lege , ambula, 
~- Hic jacet Andor Vortunius : 
Nec fervus nec M iles, nec Me- 
. dicus, 0c À 
Nec Larifla , nec futor, nec fur : 
Nec Caufidicus , nec feneraor : 
Sed omnia. e 
Nec in urbe vitam egit ,nec ruri; 
Nec domi , nec foris ; 
Neque in mari , neque in terra ; 
Neque hic , neque alibi ; 
Sed ubique, 

Nec fame , nec veneno , nec morbo ; 
^e Nec ferro,nec.capiftro fublatusi 
(00 2..$8edommbu, ^... 5 

. . Pofui H. I.. T wn Abt 

Jii mec debitor , nec hares, nec 
cognatus, 

` Nec vicinus , nec necefarius : 

wo Hane neque molim, neque la- 
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(o pidem ,neque tumulum ; 
Sed omnia, ` ; 

Nec illi , nec tibi , rec mibi , 

Nec malè , nec bené volens 
‘Sed omnibus.. 


Ces fortes d'Epitaphes énigmati- 
ques font ordinairement des fatyres 
que l’on fait courre contre la me- 
moire des Princes , des Miniftres , & 
des Magiftrars , contre lefquels on 
n'ofe pas parler ouvertement, On fit 
courir ainf le Siecle paffé une Epita- 
phe contre un Prince débauché , 
fous des noms fupofez , & en des 
termes qui exprimoient fes dé- 
bauches. 


- Omafius Fagonia Dux , 
Dominus, Vittor, Princeps, Deus ; 
Hic jaceo, 
. Nemo me nominet famelicus , 
Pratereat jejunus , 
. 07 Salutet fobrius, : 
Hares mihi efto, qui potest ; 
Subditus qui vult ; 
Hoflis qui audet. 
Vivite ventres , & valete, 


: Voilà tout ce que j'ai- på. remar- 
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l'ne puiffe d'abord.trouver quelque 


? fens ^" raifonnable; ‘pourvû "qu'on 
“aiet de l'efprit , & que l'on foit 
‘exercé à trouver des Analogies, 


“Quolibet dato aenigmate invenire ei 


? fenfum. Parce qu'il en- eft 'ainft ; dit 


‘‘Ariftote , que d'une toile preparée 


Arift. fur laquelle un peintre habilexráde 
de avi-: Jes Images qu'il veut. /dem accidit 
mà €» y iptelietln, quod: in: Pitlorum tabu- 


“dis yin quibus nibil pitlum eit, fed om- 
"mia pingi poffunt; Il n'y'a rien ‘où la 
"reffemblance femble in fele & 
‘plus individuelle qu'aux Portraits, 
"étant difficile de trouver deux per- 
"fonnes qui fe reffemblent parfaite- 
‘ment, Cependant j'ai. vå Nantueil 
'l'àn des plus habiles ‘hommes de ce 
'fiecIe peindre en" paftel des: Por- 
‘traits , & à les graver `, ‘prendre 
‘quelque que ce fût: de ces por- 
‘traits déja gravez pour en fai- 
‘re le premier ‘paîtel dun autre. 
C'eft ce que *Monfieut? Simon faic 
aufi avec une facilidé' admirable, 
* Quoi que dépüis quelques” années, 
"ilie foit uniquerent attaché à nous 
, donner des Portrais du Roi, Il m'a 
“même fait rémarquer duil- n'écoic 
“rich de plasa que de transfor- 


-. 
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amer des- têtes , puifqu'il n'en eft 


aucune qui, ne convienne avec 


une autreen če qu'elle a un front, 
un nez, des yeux , une bouche, 
des orcilles , des cheveux, &c. Or 
ileft aifé à un habile homme tcl 
y Nantueil , de changer la 


orme de ce front, de ces yeux , &c- 


de ces bouches , en les faifant plus 
larges, plus étroits ; plus longs, &c. 
C'eft l'avantage qu'ont les Peintres 
par deffus les Sculpteurs , que. lés 
Peintres peuvent ôter , ajoüter , re- 
ærancher autant qu'ils veulent à 
leurs figures , au lieu que quand.le 
marbre, & le bois Le unc fois 
Coupez , taillez , retranchez ., on 
n'y peut plus trouver ce qu'on l'on 
a manqué d'y trouver quand les 
malles étoient encore informes, C'eft 
auffien cela méme' que nous admi- 
rons l'adreffe de ceux qui gravent 
les Agathes ,> &. les Onyces , de 
‘fcavoir trouver dans la diverfté. des 
couleurs naturelles de ces pierres, 
les carnations , les vétemens , & les 
autres chofes qu'ils y reprefentent 
Comme font les fruits , les animaux, 
es: plantes; Ce : que Mr. Branchi 
-Florentin qui travaille.aux Gobclins 
I ij 
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quer pour reduire à des regles cer- 
taines les Enigmes , qui femblenc 
embraffer en leurs trois efpeces les 

trois fortes d'imitations , qu'Arifto- 

te en fa Poctique atribuë à trois fa- 
cultez ; à la Gefticulation ou Cbiro- 
nomique des Pantomimes, qui eft l'Art 

des Ballets , qui reprefente toutes 
chofcs par de Tm les figures : à la 
Poëfie Epique qui les reprefente feu- 
lement par paroles, & à la Dirhyram- 
bique, qui unit ces deux efpeces d'i- 
mitation par paroles & par figures. 

d, — Amitari autem contingit , vel nudis gef- 
tibus ut Chironomica ; vel nudis fermo- 
nibus, ut t 14 : vel His promifcué , 
ut Dithyrambica. ` TEE 
Ce qui fait l'agrément des Enig- 
mes eft en celui qui les "A 
p d'air fon difcours & 
es figures de plufieurs opofitions & 
contrarietez, dont il fe flate qu'il n’y 
a tm lui feul qui puiffe avoir l'in- 
telligence, parce que,comme a remar- 
ué Ariftote , c'eft en cela que con- 
ifte tout l'artifice des Enigmes. t£- 
ua nigmatis forma eff, oratio qua ex mi- 
Pott. 3 Qi congruentibus inter fe conflat, Ec 


le plaifir de celui qui les explique, . 


c(t de faire voir qu'il a de l'efprit & 
de 


— e m 
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-de la penétration, dans l'adreffe qu'il 
fait paroitre à démêler toutes ces 
contrarietez , parce que , comme a 
dit Ariftotz-au méme endroit de fa 
Pogtique, p'et la marque d'un efprig 
vif , fubtil & penetrant , de trouver 
de la reffemblance , de la raifon & de 
la convenance dans les chofes qui 
d'elles mêmes, & de premier abord 


. paroiffent contraires , opofées & inc. : 


mes contradiétoires , & qui cepen- 
dant conviennent en certaines cho- 
fes , que les feuls Philofophes 
peuvent bien déméler felon les 
principes de la Logique , ou de la 
Metachique. In mulio diverfis perf- 
picere ingeniofs eff , atque folertis : 
quod ipfum in Philofophia fimile eit. 
.C'eft en quoi confifte le fecret des 
Analogies entre plufieurs chofes di- 
verfes , qui d'ailleurs peuvent fe res 
duire à une efpece d'unité de reffem- 
blance en certains chefs , quoi qu'el- 
les foient en elles-mêmes opofées en 
plufieurs autres, : e | 

, De ce principe nait auf Ia di. 
verfité des fens que l'on peut don- 
ner aux Enigmes , & cette maxime 
de quelques Diale&iciens, , qu'il 
n'ya pointd'Enigme. à laquelle on 

: z 


B 
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pour le Roi fait fi excellemment en 


ces tables merveilleufes de pierreries 
de raport, qui font des chefs-d'Oeu. 
vres de l'Art & dignes de la Magni- 
ficence du Roi , dont le Regne eft 
un regne de miracles aufi bien 
P les Arts,que pour la fageffe de 

a conduite & cet enchzinement de 
victoires , & de fuccez qui le ren- 
dent redoutable à toute l'Europe 
conjurée contre lui, & qui le feront 
l'afairatiou de tous les fiecles,com- 


P 


- me la conduite aveugle de fes Enne- 


mis fera une Enigme indechifrable à 
toute la pofterité, 

Ce qui peut fonder encore la di- 
verfité de is dans les Enigmes , eft 
la remarque des Theologiens , qui 


. diftinguent avec faint Thomas trois 


fortes de fens dans les Oracles fa- 
crez , un fens 7ropologique , qui clt 
une inftru&ion morale , un fens Al- 
: legorique , qui eft l'explication d'un 
.miftere de la Foi. Et un fens 
 Anagogique , qui eft une contempla- 
tion des chofes celeftes , & de l'écat 
bienheureux des Predcftinez dans 
la gloire, On pent fe fervir de ces 
trois fortes de fens en l'explication 
des Enigmes. Car on peut leur don- 
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ner un fens moral ou Zconologique en 
les expliquant de cesétres idéels dôe 
j'ai parlé, de la fanté , de la Noblef- 
fe , de lafievre , du procez, &c. Un 
fens Allegorique. en expliquant une 
Fable ou une Hiftoire d’une chofe 
naturelle , ou artificielle : du vent, 
dela pluie, du miroir, d'un vaif- 
feau ; &c. ou de quelque évene- 
ment Z;fferique , comme du raïon 
de miel trouvé par Samfon dans la 
gueule d'un Lion mort , qu'il pro- 
pofaainfi. De forti egreffa. eff dulcedo, 
dont les Imprimeurs & Libraires de 
Lion firent leur Devife l'an 1556. 
en peignant le Lion des Armoiries 
de B Ville avec un Effaim d’Abeilles 
volantes , & ces mots De forti 
dulcedo , pour reprefenter leurs Li- 
vres imprimez qui alloient par tout, 
Dcvife qui eft encore à la tête des 
Ouvrages de faint Auguftin, qu'ils 
firent imprimer au commencement 
de ce fiecle, 
. Je conclus donc à l'égard des E- 
nigmes par ce qu'Ariftote dit de la 
fine éloquence , qu'il faut ou beau- 
coup d'efprit , ou beaucoup d'exer- 
cice pour expliquer les Enigmes. RÀ 
Pj ml e dicere si ingeniofi s, Ela 
«ut exercitati, | I iij 
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en ap ONO 02009990000 00:200)0009 


'DE LA MANIERE 


“DEXPLIQUER” 
LES"ENIGMES ~) 


i id 


A? Rgs avoir cnfeigné‘la mai 
niere de faire des Enigmes ju- 
ftes & felon les regles, en expli- 
quant leurs diverfes efpeces , & les 
caracteres. particuliers de chacune 
de ces efpeces , ‘il faut. donner les 
moiens de les expliquer, & d'en déb 
couvrir lefens. . - Dur WE. 

Celles qui font Grammacicales, 
c'eft-à-dire fur quelque lettre de 
l'Alphabet contenüe & renfermée 


` en divers mots , fontles plus aifées 


à deviner ,' parce que: pour. peu 
qu'elles foient longues , en exami- 
nant les termes oppofez on décou- 
vre facilement de quellelettre on a 
voulu parler , comme en celle-ci 
de la lettre R. qui fut. propofée 
au VI. Tome: du Mercure Galant 
an 1677 i30 01h cre. 


BP 7e fuis Hel , [an Jortir de 


Q0 nion , 
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. Je fuis an defefpoir fans’ quitter Pef- 
perance , 
. Quoi que dens.le peril je fuis en af- 
france , 
„ de parois à l'armée e fuis. en 
Garnifon. 


' Tai part fans lacheté même 4 le 
srahifon ó i 
: defers a la, riche[fe. autant qua la 
fou rance, `- 
„de prefide a la. Rime ainf qu'à la 
Raion. 
«Et derniere en cima ». jt fuis feepn- 


de en France, 


Cine Y. vhs rien ^ adi ni là 
rare fans moi , 
4e fuis & dans la Cour. dans ref 
prit du Roij. 4 
Et c'est à moi qu’ “il rit, q "il LENTE 
tient qu'il s'ouvre... 


L'afiffe àfon coucher , j'affifte à fon 
reveil » 
. Jl me fouffre à Verfaille ,: à Saint 


G ermain, au Louvre, 
Mais me laiffe à la porte en entrant 
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de fuis premiere en rang > C dernie- 
re a la Cour , | 

"Pen vanx deux au Triétrac', € fuis 
bonne à la prime, — 

— e fuis tres-imocente, C toujour) 
dans le crime 

l'accompagne l'Amour , e terminé 


2x n e jonr, ` T | + i 

pe fers à la peintre, à py Profe,à 
la rime , 

Je cours avec le Cerf, ó vole avec 

. PAm, ` 

` On mé voir: en credit fans me voir 
en effime `` 

| Tédjours d m pallion en me voit en 

Amour, 


` An milen de Paris je me trouve 


. enfermée, 
"Sans quitter" d'un moment , ni ile Roi 
sil'armée . 
T "eg je prefide dr j'entre an ders 


.. lement, 


Tai dan? tous les Arrius, une double 
` feeance, : 

"de fnis tonjours prejtmte à 4 u moindre 
Ordonnance. : 

Et ne me fuis jamais trouvée en juge- 
ment, 
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Celle qui fut propofée dans le hui- 
tiéme Tome clt de méme nature , & 
paroit de méme ftile que la prece- 
dentc. | 


` Jefuis dans le travail [ans être en 
i exercice , | i 
Toujours dans les vertus, È ne fors 
| point du vice ; 
On me trouve au Barreau fans entrer 
| au Palais, 
© Fort avant dans la Cour € parmi 
les valets. . | | 


Je m'erige en vaillant , puis on me 
voit en fuite. 
Je vis en étourdi [ans manquer de 
l conduites >> 
. En voleur , puis en pauvre on me 
voit plufieurs fois, —— 
Je fuis toujours en Gaule C ne fuis 


oint François, 
` ‘Iene fi point en perte © toüjours 
|^. enruimt,. oen 
| Et je fais le devin fant que l'on me 
Ei devine. | 


T V. | 
Comme. il n'eff point d'Enigmés 
plus aifées à faire que ces efpeces de 
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3202 TRAITE ` 

Griphes & deJeux fur les lettres, 
ìl n'en eft pas aufi de plus aifées à 
deviner. Je dis qu'elles font aifces à 
faire parce qu'y aiant une infinité 
de mots dans lefquels fe rencontre 
une même lettre , il eft facile de les 
opofer les uns aux autres pour trou- 
ver des contrarietez. En échange el- 
les font aifées à deviner , parce que 
tous les Vers roulent neceffairemenc 
fur les mêmes tours & les mêmes ma- 
nicres de parler , 7e fuis , je vaux, je 
fers , je me trouve , on me voit , on me 
vrouve, &c. Ainf dés que l'on voit 
ces opofitions frequentes , qui n'o- 
frent rien à l'imagination ni dans la 
nature ni dans les Arts à quoil'on 
puiffe s'arrêter, il fauc confiderer les 


. „premiers mots opôfez , en examiner 


es lettres, & les comparer , auffi-tót 
l'Enigme eft trouvée à coup feur.. 
Il n'en eft pas de même de celles qui 
{ont fondées fur les proprictez p 
mouvemés des actions & les qualités 
„de quelque fujet qu'il faut bien con. 
noitre pour l'expliquer exactement, 
premiere de ces ; Enigmes eft 
trop longue, & s'étend à deux Son. 
nets, qui font deux Poëfies com- 
Plettes jointes en une, La feconde 
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ui eft de la Lettre. V. paroit. plus 
énigmatique parce qu'e le eft plus 
courte & plus ferrée. Mais il n’en 
elt pas de plus agréables & de plus 
fpirituelles , que celles qui jouent 

ju les proprietez ;- les caufes & les 
effets d’un fujet connu ,, conduic 
par des Meraphores , & des Allego- 
ries , qui le - parler > agir com- 
me une perfonne vivante ; telle fue 


l'Enigme propoféc dans le dixié- 
ENLGME ` 


Dans un double, & [ombre parterre 

Eclairé de raions. divers, m 
 J'allume une fondaine guerre | ; : 

Entre deux amis que je fers, un 
J'intereffe dans leurs querelles- 

Un grand nombre de Demoifelles: ` 

ui font mille cris éclatans ! 

Cependant toute la d fbute 

. Finit entre deux combatans: > >; 

. Par la bizarre culebute "e 

Des refles d'un (auelette affreux | 

. Brufquement: fortis de leurs creux, 


H y a en ces douze vers de quoi: | 
exercer: J'efprit:& l'imagination.. La: 
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1:04  TRAITE::s^ 
Metaphore d'un: double’ & fombre 
arterre éclairé de divers raïons, 
fait fort ingenieufement la peinture 
d'un Echiquier à jouer au Tri&rac, 
qui eft divifé en deux quarrez noirs 
avec des fiches ou -raions d'ivoire, 
qui éclairét la couleur sóbre du par- 
terre de l’Echiquier. Les tables qui 
fervent à jouer , & que l’on nomme 
| ordinairement Dames , font degui- 
fées fous celui de Demoifelles ; qui 
font en ce jeu beaucoup de bruit, 
? parce qu'on les remu£, & on les 
place avec fracas „le combat des 
deux jouéurs eft une autre Meta- 
phore , aufi bien que la culebute ' 
des dez jettcz hors du cornet , & 
ui étant d'os font les reftes . d'un 
fouele ELE ODE ! 3 
Les fujets iconologiques, c’eft-à- 
dire , qui ne font d'eux-mêmes des 
corps vifibles , ni naturels, ni artifi- 
ciels , mais feulement des étres Poc- 
tiques, abftraits & idéels , comune le 
jour , la. nuit , l'année ; la maladie, 
L fant£ , la Nobleffe , la faim, la 
foif, &c. Sont comme les entre-deux 
de ces deux efpeces d'Enigmes dont 
je viens de parler , ils ont Pétenduë 
des Griphés , ou Enigmes gramma. 


^ 
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cicales de jeu de lettres, de mots , & 
de fillabes , parce que la fanté , la 
- Nobleffe , la faim, la foif, le jour 
conviennent à divers fujets, & peu- 
vent être reprefentez fous diverfes 
figures metaphoriques comme ies 
fajets naturels & artificiels. 

Le premier jour de l'Année , qui 
eft un jour deftiné aux Etreines tut 
reprefenté en Enigme dans le X.To- 
me du Mercure Galant de l'an 1677. 


ye fuis aimé des uns, les autres me 
haiffent , 
. Je fais & du bien & du mal 
Et sil en eft à qui mon afpeét 
foit fatal , 
J'en fçai 1 de me voir toüjours : 
si  feréjoüiffent. ` | 
2900 


Les Avares & les ingrats 

s: cÀvecque moi ne trouvent point 

| eur compte 5 — 

.. Ma prefence leur eft unc fecrete 
= . honte, | | 

uand de ce que j'attens ils ne 
:  … S'acquittent pas. | 
od go M 
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Je fuis vieux cependant 


406 <: TRAITE .' 
Avec plaifir les Amans me reçoi- 


vent e 


 Meneft peu dontjenefois con. 


tent , 


Et qui pour: m'honorer ne cher: 


chentàl'inftant.. ©. © 
Lorfque j'arrive ‘à faire ce qu'il 
doivent, 
9008 


Si mon: regne eft d'éclat , il eft 


pront à finir, 


` -Mon cadet le terminé , & mou 


rant pour renaitre- 
Aprés gue j'aifceu difparoitre: 


Je fuis long-tems fans revenir.. 
eui 
2099 pd 


Ese 
heus- 
res font bornées, 
Et qui prendra le foin d'en mefu- 
rer le cours ,- 


- Trouvera que j'aurai vécu fort: 


. peu de jours“ = : 
Quoi que je fois. chargé dun: 
nd nombre d'Années.. 
| P 


Il y a je ne fçai quoi en ces fortes: 


d'Enigmes, qui femble conduire d'a. 
bord au fens naturel , di/paroitre pour- 
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revenir, des heures bornées , mourir pour 
renaître , avoir vécu fort pen de jours , ` 
mefurer le cours , être chargé d'un nom. 
bre d'années font toutes circonstances , 
qui montrent que c'est d'une mefure de 
gems qu'il e$t parlé, & les douze pre- 
miers vers , qui femblent parler de 
dons , & de prefens , déterminent au 
| jour des Eftrcines. 

En voicy une autre qui eft:enco- 
re plus aifée à deviner. Elle tient de 
celle d'Aufone du prefent de trente 
huîtres que j'ai raportéc. Celle-cy 
joué fur lc nombre de quarante dont: 
elt compofée l’Academic Françoife. 


"Sans être monftrueufe , ainfi que 
… …plufieurs bêtes : Fr 
‘Jai quatre fois vingt pieds , & 
^R quatre. fois.dix têtes.. 

"Deux fois quarante bras, autant 


=, d'oreilles, d'yeux, — , 
Pour mes langucs l’ufage ‘en cft 
, mifterieux. ^ ` | 


^' Comimcà moins qu'être bonne ,, 
.. onne m'en fouffre aucune. 
Toutes celles que j'ai n'agiffent 
| que pour une , 
" Qui d'un grand nombre d'ans 
(0 precedant mon emploi , 
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2o? TRAITE . 


Quoique ma propre langue étoit 
A avant moi. 


. Ce que je — ici de diverfes 


parties 
A quatre fois dix corps les fait 
voir afforties. 


. Mais ces quatre fois dix par de 


favants acords 

Ne me forment qu'un feul & nu- 
meraire corps. 

Je me vets en manteao,juftaucorps 
& foutane , | 

|» Je porte habit facré., je porte has 
bit profane , 

Mille honneurs éclarans me met- 
tent en crédit » 

On me voit mortier , mitre & 

_ pourpre & S, Efprit. ` 


sy fuis également & de plume. & 
d'épée. 


Et je mn à par les deux être enfin 
ocupée ;, 

; J'ai place bien fouvent dans la 
maifon d’un grand , 

, Qui n'a point fon pareil dans un 
fublime rang; 

Yay quantité d'enfans Ta. plüpare 
en familles , 

Mais entre tant d’enfans i ja ’ai feu 


, lement des filles.. 


KJ 
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Qui tiennent de leur mere, & qui 
dit-on font voir , 


Qu'en partage elles ont le talene 


du favoir , &c.. 


Cette Enigme eft trop longue , & 
trop claire pour paffer pour Enigme, 
particulierement en ces derniers vers 


Je compofe & m'explique en di- 


4 vers idiomes , 
D'Ariftote j'entens les divers 
| axiomes , 


pu om » Dramatique, Elegie & 


nnet , | 
` Satyre , Ode & Rondeau fortent 
.. . demon cornet , 
Enfin rien ne me borne en mori 
. gente d'écrire; 
. Cependant fi de moi je dois icy 
Li- . tout dire, -r : 
Avec tant de talens dont j'aquiers 
un grand nom 
“J'en fuis à ma premiere & plus 
fimple leçon. 


Je dis que l'Academie eft trop dé- 
fignéc pour une Enigme, parce qu'é- 
tant un corps — de quarante 

re y eft ou verce- 


perfooncs , ce no 
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210 TRAITE 
ment expliqué , & déterminé à des 
. perfonnes de diverfes conditions Ec- 
clfaftiques, Seculieres, gens de Ro- 
be , gens d'épée, Miniftrés , Pre- 
fidents , Prelats, &c. L'Epique , la 
Dramatique , l'Elegie , le Sonnet , 
l'Ode , la Satyre & le Rondeau mar. 
aes ex ur he l'Academie , ain- 

c'eft plütót une profopopée où 
certe Compagnie parle & décrit fes 
emplois & fes avantages , que ce 
n'éft une Enigme.: * 

En voici une autre d’un corps 
plus nombreux;;&..un peu mieux 
déguifée. —— EUM. 


a . + . ‘+ j " *s 


. . 
H 
afa 


2" x4 ASEUPL METIDO TEES NEL 
Je fuis un vafte corps compofé 
inca cde DATES — cons 
Inégalement afforties. 
v: Avant que j'en faffe formé : 
Toutes feparément avoient été 
, ' formées, 
Et je ne me trouve animé 
Que de ce qui fans moi les cenpie 
animées, $ 
Mes membres ont été fans nul 
i < ordré conftruits ; -7 
. Point de tête en mon corps , pour 
des bras j'en fourmille , 
Par eux je fais ce que je; puis x» 
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Et pour la naiffance je fuis - . 
 D'illuftre tout enfemble , & de 
C02 075 + baffe famille, | —7' 

Je fais tous mes efforts chaque 
jour pour groffir , 
Croyant me rendre formidable; 
= Mais fi- pour la groffeur on; me 
voit rér | 
* :: Bien loin d’en être redoutable, 

Plus je parois énorme en épaiffeur 
Plus jeme montre foible , & fais 
, "voir que j'ai peur, 

ES 


, Outre qu'avec le temps mes mem- 
— 7 bres s'agrandiffent, — ' 
| Quelquefois tout à coup il m'en 
"5 > vient de nouveaux ; 
-Et: comme à mes befoins ce font 
|... eux qui fourniffent , 
Souvent je les fepare , & me mets 
ar morceaux. 
Chacun de fon côté marche, agit, 
(HU feremuë , 7 
""Et lors que du repos pour . moi 
| l'heure eft venue, 
.. Et qu'en les raffembiant je cher- 
^  €heàmenourrir, ` 
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.. Que je ne puis trouver. de quoi 


212 TRAITE 
Je fuis fi malheureux dans ma di. 
fette extreme, ‘ 
me fecourir, 
Qu'en me battant contre moi- 
même, T "P 


"d. 
ER 
*' 


' En certain temps je fuis feur d'ex- 


+ 


pirer. 


. Mais fi je m'entens bien avec cha- 


que partie 


M Qui compofe mon corps & me 


fait refpirer , 
Je puis me racheter la vie, 
E o: |. | 
Quelques foins que j’emploïe à 
. . . confervercecorps, 
Quelquefois malgré mes efforts 


. A s'entredéchirer mes membres fe 


dla ine bei 
Le d éclat me e, & jamais 
ge du Soleil PUR 


. Les trop brillants rayons contre 


moi ne fe dardent, 


, Que je n'en fouffre un tourment 


fans pareil. - | 
La Lettre qu'écrivit Monficur le 
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Duc de S. Aignan , pour découvrir 
le fens qu'il donnoit à cette Enigme, 
en ferait fur tous les vers avec tant 
d'exa&itude & de jufteffe , qu'elle 
peut fervir d'idée pour la maniere 
de les déchifrer, C'eft dit-il en cette 
Lettre , L'ARME'E DES Conrs- 
‘DEREZ. | 

Ce corps est compole de plufieurs 
Princes inégaux en pouvoir. Avant que 
les troupes de chacun d'eux fuent join. 
tes, elles avoient été levées feparément. 
Il nest animé que de ces mêmes Trou 
pes » qui ne laifoient pas d'être avant 
que leur jontlion format un corps. 

-Il n'a point de tête , c'eft à dire, 
point de chef entiérement abfolu, 
Les bras font aifez à trouver dans le 
‘grand nombre de Soldats qui fone 
ces Troupes, & qui étant d'une 
naiffance fort éloignée de celle des 
Commandans font l'illuftre & baffe 
famille dont il eft parlé, - ` 


Quelque grand que foit ce corps - 


au lieu de fe rendre formidable par 
le nombre, if a fait voir quelque. 
fois , qu'il ,n'étoit pas fans aprehen- 
fion de nos armes. 
Les nouveaux membres qui lui 
viennent font les nouvelles Trou pes 
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114 TRAITE . 

des Alliez , qu'on fepare bien fon- 
vent pour les faire agir en divers 
lieux ; & l'heure du repos étant ve- 
nué , C'eft à dire le temps dcs quar- 
tiers d'hiver, ces Troupes font obli- 


gées quelquefois en. les:cherchant , 


d'en. venir. aux.mains avec ceux de 
cur parti , qui ne les veulent pas re~ 
cevoir , parce qu'elles font mal dif- 
ciplinées. ARTS: 
. Ce grand corps. doit affurémenr 
<xpirer un jour, l'Alliance dés Prin 
Ses qui le compofent , n'étant que 
Pour un temps ; mais s'ils la renou- 
vellent avant qu'elle vienne à expi- 
rer tout à fait , ils le font revivre. 
,, Quelques foins que prennent tant 
d’Alliez pour maintenir cette union, 
ils fe broüillent quelquefois, & blà- 
ment la conduite les uns des autres, - 
Comme ont fait depuis peu: deux des 


. lus coufiderables d'entr'eux. > 


Enfin ce grand éclat qui blelfe ce 
Corps »vienr du | Roy, & ce vaillanc 
„Monarque cft le Soleil dont les bril- 
lans rayons fe dardane contre lui , le 
font tant fouffrir =; o 
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| . D'expliquer les Enigmes 
" de Figures. 


Y L n'eft pas fi aifé de trouver des 
I fens naturels aux Enigmes de Fi- 
gures , parce que les Images m les 
/Compofent. peuvent fignifier plus de 
chofes que des paroles , & que les 
-Metaphores de paroles ne s'étendent 
-pas toüijours auffi loin que celles que 
Lon peut tirer des images. de l'Hif- 
toire ou de la Fable, Cette étendue 
des images , qui devroit, ce femble, 
donner plus de jour à l’obfcurité des 
“Enigmes, les embarraffe davantage ; 
‘parce que pour les fixer à un Es 
m foit jutte , il en faut apliquer la 
fituation , l'a&ion , les couleurs, la 
difpofition, lé nombre , & les fym- 
boles particuliers qui:les doivent 
determiner à ün fens unique , natu- 
rel , & parfaitement jufte , qui n'o- 
mette ricn de tout ce qu'on peut rais 
fonnablement. demander que: l'on 
explique fur le fujet d on s’eft 
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.216 TRAITE 
determiné, C'eft ce qui n'eft pas ai. 
k. Auffi voyons-nous que la plüpart 
des Enigmes de figures propoí£es 
“dans les Mercures ont recü fept ou 
huit interpretations differentes , ou 
font demeurées impenécrables à plu- 
fieurs perfonnes , qui n'ont rà y 
trouver le fens naturel que l'on y 
avoit attaché en lės propofant ; au 
lieu que celles qui font en vers, fonc 
duit aifées à expliquer ; 
mais il arrive même rarement que l'on 
leur donne des fens differens. 
Ce ne fut pas donc fans raifon que 
l'on écrivit de Bruxelles à l'Auteur 
“du Mercure, que l'on attendoit 
“devoir par l'explication du pre- 
** mier Tableau énigmatique , qu'il 
€ avoit propofé,de quelle maniere il 
“faloit s'y prendre, & fi l’on de- 
“€ voit l'expliquer par un mot, par un 
** Rebus, par un Proverbe, par une 
«€ Sentence,ou par une moralité, par- 
.** ce qu'il fembloit qu'il y pouvoit 
.** entrer de tout cela. + 
La Fable de Pandore , avec fa boë- 
te , qui étoit le fujer de ce Tableau 
énigmatique fut expliquée de la 
Guerre , de la Chymie , d'un mortier à 


Bombes , d'une, ruche, du fruit "S 
\ dy 
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du , de l'Efperance , de l'Amour , du 
Caréme, du Soleil qui produit tout dans 
la Nature, Du fommeil , de la femme , 
du mariage , de la pierre Philofophale, 
du Philtre , de la mine , de la goutte, 
du fecret, Surquoi l’Auteur a fort “< 
fagement remarqué que les Enig- << 
nes en figures font étudier les Fa- << 
bles, lire les Hiftoires Saintes & << 
Prophanes , & engagent à de cu- ‘€ 
rieufes recherches E toutes for. << 
tes de fujets. C'eft ce qui les a faic << 
introduire dans les Colleges , & 
C'eft pour cela que j'ai temoigné en 
p endroits de ce Traité que 
'on y doit faire entrer de l'érudi- 
tion tirée de ces deux fources princi- 
pales , de la Fable & de l'Hiftoire, 

Cette diverfité de fens fur un mé- 
me Tableau , fait affez voir que tou- 
tes ces explications ne fçauroienc - 
être toutes affez juftes. Par exemple 
celle que l'on donne de /a femme , 
n'auroit rien de fort énigmatique , fi 
une femme étoit reprefentéc par une 
femme, Une pomme n'eft pas auffi 
fort bien reprefentée par une boëte , 
ny le Soleil par une ann Si cette 
boëte étoit celle de Magdeléne l'il- 
luftre penitente , elle pourroit plus 
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118 TRAITE 


Taifonnablement s'apliquer au Car» 


me, que la bocte de Pandore. 
Enfin comme la jufteffe , l'érudi- 
tion , l'cfprit & la delicateffe des 


Enigmes dependent princlpalement 


du choix des Figures & des fymbo- 
les,difons encore un petit mot de ce 
choix pour achever cctte premiere 
partie des Images Enigmatiques. 


ON: 32605000: 6362006200 8368 
DUCHOIX 


DES FIGURES. 
"^ A— DE LA FABLE 
ETDELHISTOIRE 


Pour les Enigmes. 


Omme il y a de Fables & 
d'Hiftoires d perfonnes 
principales n'ayent un caractere par- 
ticulier de vice, de vertu , de paf- 
fion , d'évenement ou de quelque 
m perfonnelle ou accidentel- 
c, qui les diftingue ; il faut quand 
on veut les faire {ervir aux Enigmes, 
apuier für ces convenances fingulie- 
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Yes , le fens & l'aplication qu'on en 
veut faire. Prorée E sue cft lc 
Íymbole dc l'incon 
gement , il faut donc l'apliquer à 
un fujet ou dei ign ou Moral, 
dont le principal caractere foit le 
changement & l'inconftance ; com- 
me feroit l’ Almanach qui marque lcs 
différences des tems & des faifons , 
des Signes celeftes , des jours plus 
longs ou plus courts;chauds,froids, 
fercins , pluvicux. Les predictions 
& les pronoftics qui y font marquez, 
ne font pas plus fcurs que TA 
res diverfes que prenoit Protée, 
Momus étoit le Dieu de la raille- 
ric , de l'envie , de la medifance, &c. 
Il peut reprefenter la Scie qui a 
des dents qui mordent , qui cou- 
pent ,&c.. ——— | P 
Zoile , fimbole de la Critique, 
peut reprefenter la pierre de touche. 
fob dans lHiftoire Sainte eft le 
fimbole de la Patience. Il peut repre- 
{enter le bled expofé aux injures des 
faifons , coupé avec le fer , batu à 
coups de Fleaux, moulu, paitri,cuit, 
mangé, &c, . | | 
Achille , peut reprefenter le feu , 


. Íclon les. caraQeres que lui done, 
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220 TRAITE 
nc Horace dans fa Poċtique. 


Impiger , Iracundus , inexorabi- 
lis , acer. ` | 


Medée peut reprefenter la Mede- 


- “cine qui rétablit la fanté par les her- 


bes , & les poifons mémes preparez 
en remedes. La Theriaquce. 

Dans l'ancien Teftament Salomon 
cft le Symbole de la Sageffe , Moyfe 
dc la Loy , Samfon de la Force, fofeph 
de la Chafteré , Noe & Loth de la 
débauche , David de la douceur, 


‘Elie de l’Abftinence & du zele, 


Eflber de la modcftie & de la pu- 


‘deur , Jefabel de l'impudence & de 


la cruauté , Pharaon de l'ambition , 
de l'infolence & de l’impieté, Daniel, 
de la penetration dans les chofes 


^ obfcures, & de la divination, Caim 


de l'envie, Abel de l'innocence, 
Melchifedech du Sacerdoce & de la 
Royauté ; ainfi il peut reprefenter la 
‘Couronne , qui eft l'ornement de 
l'un & de l'autre. Nemrod eft un 
Chaffeur Robuflus Venator, Il ne fauc 
pas s'éloigner de ccs caracteres, 

On trouvera dans les Chiliades 


d'Erafme un grand nombre de Pro- 
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verbes tirez de la Fable & de l'Hif- 
toire , qui marquent de femblables 
Caracteres, Cræfus des richetles , 
Codrus de la Pauvreté, Socrate de la 
Patience , Caton de la Graviré & de 
la feverité , Neftor de la longue vie, 
& de l'Eloquence , Xc. Cr«fo ditior , 
Codro Pauperior , Socrate Patientior , 
Catone feverior , QNeflore. facundior , 
Phalaride crudelior, c, Ce Livre cft 
donc propre à fournir des fu E d'E- 
nigmes , pour faire des aplications 
juftes & autorifécs. NE 

Sandæus a auli pluficurs exem- 
ples des Prophetes , qui font diver- 
{es actions enigmatiques. 

ll faut lire aufi ceux qui ont 
fait des fens allegoriques fur les 
Poëmes epiques d'Homere, dc Virgi- 


le , du Taffe , de l'Ariofte , &c. Hy- | 


ginus & Palephatus ont auffi des ex- 
plications hiftoriques , allegoriques, 
ou morales fur ja plüpart des Fa- 
bles , que l'on peut Air x ps Ilya 
auffi ün Livre de la verité des Fables 
de Mr. Defmarets. Le grand Theatre 
de la vie humaine , où les Hiftoires 
font rangées fous les titres des ver- 
tus , dà vices, & des paffions hu- 
maines , peut étre d'un grand fe- 
K iij 
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222 TRAITE’ 
cours, Les Tables de ce Livre font 
excellentes, | 
Celui qui a traduit en Latin le 
Monde fymbolique de Picinelli , y a 
ajoûté de fon chef des Devifes dont 
les corps font tirez de la Fable & de 
l'Hiftoire , & apliquez à divers fu- 
jets moraux , auffi-bien que les au- 
tres Devifes ; & quoi que ces corps 
foient moins propres pour les Devi- 
fes , ils peuvent beaucoup fervir 
pour les Enigmes , d'autant plus que 
dans les Tables des Vertus & des vi- 
ces , ces corps qui leur font apli- 
uez fe trouvent mêlez avec plu- 
ien Corps naturels des perles , du 
corail, des abeilles,&c. Ce qui peut 
fonder des fujets d'Enigmes par les 
raparts que ces chofes sy trouvent 
avoir entr'elles , pour fignifier les 
mêmes paífions , & les mêmes êtres 
moraux, 

Jai déja remarqué que dans le 
choix des Images & des Figures donc 
on veut fe fervir pour des Enigmes , 
il ne faut prendre que celles qui font 
Connués de tout 1: monde , parce 
qu'autrement ce feroit propofer deux 
Enigmes à la fois , celle u Tableau 
dont il faudroit deviner les Figu- 


LA 


EIU 


 DESENIGMES. 11; 
res, & celle du fens à trouver, - 
Avec ces lecours que j'indique je 
crois qu'il ne fera pas dificile de 
trouver de beaux fujets d'Enigmes , 
ny de fe fervir quand on voudra de 
quelques Tableaux que ce foient 
d'Hilloire ou de laFable déja peints, 
fans être obligé de faire la dépenfe 
de Tableaux faitsexprés. — 
.. Il eft aufi à propos de ne pas 
prendre des fujets remplis de tanc de 
figures, qu'il faudroit faire des Li- 
vres entiers pour en donner des ex 
plications complertes. Il fuffit d’ 
pouvoir faire paroitre beaucoup i 
prit par des aplications ingenieufes 
& un peu d'érudition. i 
Les Enigmes de figures données 
dans le Mercure font en cela agréa- 
bles , qu’elles n'ont guere plus de 
deux ou trois figures , comme celles 
d'Hercule & de Promethée, d'Eury- 
dice , de Daphné , d'Hercule & An- 
thée;celle de Medufe du mois d'Oc- 
tobre 167 8. en a quatre, Celle de la 
Statué de Memnon cinq , celle d'Ino 
quatre , Medée quatre, Marfye cinq, 
celle du Serpent d'Epidaure du mois 
de Juillet 1678. e(t trop chargée, 
Quoy que celle de Pandore n'eüc 
K iiij 
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224 TRAITE' 
que deux figures , elle fut expliquée 
de plus de quinze fens differens. 
Comme il faut du choix pour les 
figures que l'on fait fervir aux Enig- 
mes, il en faut auffi pour le fens que 
l'on veut leur donner, 1l n'eft pas fi 
naturel d'expliquer la Boëte de Pan- 
dore , dont il fort de la fumée, des 
vapcurs , & des fimulachres du bien 
& du mal, de la goute , du Carême, 
de la femme , du Soleil, &c. que de 
la jaloufie , du mortier à Bombes , 
de la mine , & de la poudre qui ont 
plus de raport avec ces figures que 
n’ont les autres fens. | 
Je dis le même de celle d'Eurydi- 
ce qui fut expliquée du miroir , de 
l'écho, de la fumée , de la curiofité , 
de l'éclipfe de la Lune, & du fceau 
moins heureufement que du fonge, 
Quand ces figures font acompa- 
gnées de fymboles , comme jai dit 
Cy-devant , elles font moins vagues, 
& ne peuvent fi facilement s'apli- 
uer à divers fujets , parce que fi ces 
| fabales font bien choifis & bien 
apliquez , ils fervent d'opofition à 
tous les autres fens , que celui qu'a 
pretendu propofer l’Auteur de l'E- 
aigme. Difons donc encore un petit 
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mot de ces Symboles énigmatiques, 
quand ce ne fcroit que pour en ex- 
pliquer le nom, & fes divers ufi- 


ges. 
VORA: 0000 09 20 2000 0o OROLI A LO CO 


DES SYMBOLES 
ENIGMATIQUES 
dieere les Symboles font Fame 


des Enigmes , les voiles qui les 
couvrent, & les clefs dont il Lam fe 
fervir pour en découvrir les Mifte- 
res, il eft important. d'en faire le 
. Cara&ere. Le Symbole eft sne Image 
Philofophique fur laquelle il faut rai- 
fómer. Parce qu’elle eft. fondée fur 


des raports & des convenances, qu? : 


fe rencontrent entre divers objets. 
Nous donnons par exemple aux ar- 
ticles de nôtre Foi le nom de Symbo- 
le des Apotres , parce que ces Difci- 
ples de Jefus - Chrift qui devoienc 
inftruire les Fideles , & leur annon- 
cer les veritez de la Foi, en ramaf- 
ferent les. principaux. Myfteres , & 
les veritez fondamentales en cette 
formule compofée de douze arti- 
cles , qui font propofez à. tous lcs. 
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116 TRAITE' 
Chrétiens , comme le cara&ere de 
leur profeffion. C'eft pour quoi l'on 
le fait recirer à ceux que l'on pre- 
fente au Baptème , & les Parrains le 
prononcent pour les Enfans , parce 
qu'ils fe font à l'Eglife comme les 
pleiges & les garants de ces Enfans 
qui embraffent la Religion chrétien- 
ne , dont ils doivent faire profef- 
fion toute leur vie., | 
Les fignes militaires eurent auffi le 
nom de Symboles parmi les Grecs & 


. lesLatins, parce qu ils fervoient à di- 


ftinguer,les Compagnies,les Cohor- 
tes,& les Legions.Les mots que l'on 
donne 2ux fentinelles & aux Ofi- 
Gers des rondes font aufi des Sym- 
boles pour fe reconnoitre,& pour fe 
diftinguer des ennemis, & ces mots, 
qui Pas des Symboles entre ceux 
d'un meme parti,font des Enigmes à 
l'égard de tous les autres, à qui on 
demande ces mots de guet , pour 
découvrir fi ce ne font point des 
Efpions. 

Je laiffe une quinzaine d'autres 
explications differentes que les Au- 
teurs anciens ont donné à ce mot 
de Symbole , parce qu'ils ne fervent 
pas à mon fujet, & qu'on les peut 


| 
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trouver dans les Commentaires de À 
Minos fur les Emblemes d'Alciat, & i 
au commencement de la Theologie 
fymbolique du P. Maximilien San- 
dæus imprimée à Mayence l'an 
1 616. Mais je ne puis in'empécher 
de donner ici foixante- trois vers 
jambiques , dans lefquels Achille à 
Dochius de Bologne en Italie a ren- 
fermé tout ce qu'on peut dire des i 
Symboles. C'eft à la tête de fes Em- 
blemes.. | 


Quid Symbolum fit, ne amplius 
Reges , breviffime ut poek , . : 
Conabimur nunc edert. 
Ef namque fignum ZóufeAor;. ! 
Ur figna militaria.. Enfci- 
Collatio etiam dicitur, s; wem | 
Quod multi in unum conferunt, . | | 
Hinc Symbolum Terentius | | 
Poeta dixit nobilis, i| | 
Orator Arpinas notam. E | 
Sed Annulum Graji vocant — . x Pl: 
Plerumque fignatorium. TEN | 
Porro. omen atque infignia ^ 
Jffo quoque ipfo namine i 
«edam vocantur Telleræ » | | 
Que à ciuitatibus dari | | 


Solent quibufdam publice- 
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228 TRAITE 


Ut quemque par fit accipi » 
In federatis oppidis 
Amice © hofpitaliter. 

Sic poffumus jam Teffe ras 
Vocare collibifticas 


| Quafi inflitutas omni bus 


AM utandum ad externam locis 
Pecumam : que literae 

Vulgo feruntur Cambii. 
Pollux numifma parvulum, 


| Sragirans ille maximus 


Vocabulorum originem 
Quam originationem ait 
Fabius, fucre Symbola 
Prifcorum in arcanis diù 
M yfleriis : ut gratia 
Verbi, Papaver fertilem 
Signabat annum, Hsjufmodi 
Sunt. Pythagorica Symbola: 
A'hauye ar, Auwiyuala, 

Ur Alciati Emblemata, 
Dicuntur © XvvSsua]a 

M yfleriorum plena , qua 
Documents cos modiffima 
Jila omuium & pulcherrima 
Vite atque morum continent , 
Sanis rcte&a : c;-terüm ' 
Incognita imprudentibus. 
Nolim putes cariffime 
Lellor figurate ifia, qua 
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Divinitus funt tradita , 
Sic prodita effe de nibilo , 
Er fenfum in illum quem indicant 
Exandiendo protinus : 
Sed involucra effe abdita 
Scientie baud erratica 
Aut pervagate, fcilicet 
Ne facra polluant mali , 
Et fanita : quippe perditi. 
Patere qua debent bonts , 
A c puritatem candidam 
Tantummedo colentibus. 
Qui [ummovere proriuc, d 
"arcere procul a mentibus 
Vulgi fciunt, queunt volunt 


Senfus profanos quoflibet.. 


De toutes ces efpeces de Symboles 
les feuls vraiment énigmatiques font 
ceux de Pythagore , qui done dee 
Proverbes obfcurs a voulu faire 
des leçons de Morale , quand ila 
dit Stateram ne tranfilias , ne pallez 


pas la balance. Pour dire ne faites 


point d’injuftice, {gnem gladio ne. 


fodito, ne remucz pas le feu avec une 


épée pour fignifier qu'il ne falloir 3 


pas irriter un homme en colere. Ara. 

étum annulum ne geflato. Ne portez 
, * L 

pas un anneau trop étroit , pour di- 
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236 TRAITE' 
re figurativement, ne vivez pas dans 
le chagrin. Cor ne edito, Ne mangez 
as le cœur pour enfeigner qu’il ne 
lloit pas fe ronger (Gi mine , ni 
fe tourmenter de Dins inutiles. A 
fabis abStineto , abftenez-vous des 
feves , c'eft-à-dire ne vous melez 
pas des affaires publiques , où l’on 
donne les fuffrages avec des feves. 
per publicam. viam ne ambules, Ne 
vous promenez pas dans les grandes 
rues , pour dire evitez de vous trop 
familiarifer avec le peuple & laca- 
naille. Olle veffigium in cinere turba. 
to, Otez des cendres les marques que 


la marmite y a laiffe, c’eft-à-dire 


qu'il ne vous refte aucune marque de 
vôtre colere pailée & de vos empor- 
temens. Hirundinem fub eodem teito 
ne habeto, Ne fouffrez point d'hi- 
rondelle fous le toit de la maifon. 
où vous logez , pour fignifier fous. 
ce fymbole qu'il ne faut ni conver-. 
fer , ni traiter, ni confier fes fecrets: 
à de grands caufeurs.. 
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DES COULEURS: 
SYMBOLIQUES 


pour le; Enigmes. 


IE figures ne fonc pas: feules: 
énigmatiques ; les Couleurs le: 
peuvent être aufi bien: ,, puifqu'il 
n'en eft aucune , qui n'ait. raport à: 
quelque chofe non feulement natu- 
relle , mais encore morale.. 

La blancheur eft le fymbole de la: 


joie, de l'innocence, de la pureté;. 


de la candeur, &c.. ! 


. Le rouge de la pudeur , de la cole-. 


re, du feu, du zele, du Martire. . 


Le vert de lajeuneile, de l'efpe- 


rance, du Printems. 
Le noir de la triftcffe , de la mé- 


lancolie,des tencbres,de la Morr,&c.. 
Le jaune de la mos des richef= 


fes, de la Nobleffe,&c... 


La plupart des anciens Blafon- 
neurs ont donné des fignifications 
miftiques aux Emaux des Armoiries, 


à l'or, à l'argent, à lazur , au gueu- 


les, au fable , & au finople,que. l'on. 
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231 TRAITE 

we voir dans leurs Ouvrages.Sici-- 
c le Herault, Bara , la Colombiere,: 
& quelques autres les ont rapor- 
tées, 

L'Eelife a affc&é la couleur blan- 
che aux Vierges & aux faints Con- 
fcileurs. Le rouge aux Martirs, & au 
faint Efprit, le violet à la penitence, 
le noir aux Trépalfez.. 

Le vert & le violet font les 
couleurs des Prelats , Ze rouge des 
Cardinaux. La Sotane blanche des 
Papes, 

La Pourpre qui étoit l’ornemene 
des Empereurs Romains eft devenüe 
la marque d'honneur de nos Ma- 
giftrats. 

Les factions du Cirque étoienc 
diftinguées par leurs couleurs.. —— 

Les bleus étoient apellez Veneti, 
les verds , Prafini , les rouges Raf- 

Jati &c.. | 

Les factions d'Italie au tems des 
p civiles étoient les blancs, & 

es noirs, bianchi e neri,. 

Les maifons nobles ont encor 
leurs couleurs & leurs- livrées pour 
leurs dome ftiques. 

Dans les Carroufels, & dans les 
Tournois , les Ténans & les Aífail« 
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lans ont leurs livrées par lefquel- 
les ils fe diftinguent. J'en ai ample- 
ment traité dans un Ouvrage com- 
poíé pour les Carroufels, Tournois, 
& autres fpcétacles, 

Lale&ure des Poctes cft abfolu- 
ment neccffaire pour donner à cha» 
ue chofe des couleurs qui leur 
oient propres particulierement aux 
êtres moraux, & aux Iconologies. 
Le blanc convient à la Foi. Cane 
fides. Virg 1. Æncid. 
Te [pes c albo rara fides coliet 
"m Panne Horat. Od. 55. 
10,1, 
À la naiffance, 
At iu, natalis, multos celebrande 
per amos 
Candidior femper , candidior- 
que veri, Tibul.Eleg.7. 
A la vieilleffe. 
Quum vetus infecit cana fenecta 
caput Ibid, 
A la Paix. 
Pax candida primum 
Duxit araturos fub juga curva bo. 
ves, Eleg.9. . | 
A la lumiere. 
Candida te niveo pofuit lux proxi- 
ma temple, Ovid. fatur. 
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TY 134 TRAITE' 
Le noir à la nuit. 


di Ponto nox. incubat atra.. Virg. r. 
a bed. Æneid. 
s Aux chagrins. 
x ` Poft equitem fedet atra cura. Ho 
1 4 1 rat.lib.5.Od. 1. 
f Aux Enfers & à fes Divinitez. 
Nigra triformi 
`: Hoftia mattatur DivosSil. Ital. 1.3. 
nr Aux funerailles, 
P - Anflituitque rudes melior Locufta 
TA | propiiquas 
"9. Per famam, © populum, Nigros ef- 
Kir ferre maritos. Juv.Sat, 1. 
DOM Aux temjètes. 
r ; | v£4uora nigrefcunt vehtis, Ovid. 
e id 1 falt. 

pd Le Rouge à l'Aurore, à la Pudeur,à 

Qin d! Mars,&c, 

Ug Jamque rubefcebat fellis Aurora 
DAS gatis, 2. /Eneid. 
eM A la Colere , à la guerre , à lauda- 

1 OX ce, au zele , à l'ardeur , au feu , à la 
ip fureur. ! | 
114. Fremet horridus ore cruento. 1, Æn.. 
"PX. Ignefcunt ire, 9. Æn. 

a i A l'Amour. 


Ante amor IM Colunl.:o. ~ 


| | Sed files ' lafi dat figna rubore- 
| pudoris, x Metam.. 

| | 

| 
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Le Bleu àla Mer, aux Nymphes, 
aux Rivieres,à Tethys,&c.. au Ciel, 
à la Serenité. 
Fonrefque , fiuviofque voco , queque 
&tberis alti | 
Religio , que caruleo funt. numina 
Ponto, 31.Æn. 
Le Vert pour les cheveux des Ne 
reidés, | 
Et virides Nerecidum comas. Ho 
rat.lib. 3.Od. 
Pour la Jeuncilc. 
- eui flore virens. Sil, Ital.l.:. 
- Euryalus forma infignis viridifque: 
juventà. $. Æneid. 
Le Courage. 
Huic virides aufis animi, Ibid. 
La vicilleffe vigoureufe.. 
Iam fenior, [ed cruda Deo viridif.. 
que fencétus. 6./Eneid, 
L'Incarnat & la Jeuneffc. 
Lumenque juvente purpureum. 1. 
JEneid. 
La Pudeur & la Virginité. 


Arf virgineum [uffuderit ort rubo. 


rem. 1.Georg. 
L’ Aurore. 
Roleis Aurora quadrigis. 6. n. 
Le jaune à la Moiffon, à l'Eté, à 
Ceres, au delir, &c.. | 
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256 TRAITE' 
. Ef cupidis flavus color, eft & aman- 
tibus aptus, Alciat.Emb.r 1 7. 

Molli paulatim flavefcet campus 

arifla. 4.Egl. 

Les Peuples & les Nations ont 
non feulement leurs couleurs , mais 
encor leurs habits particuliers qu'I- 
fidore a remarquez dans fes Etymo- 
logies, Quibu/da nationibus fua cuique 
propria est vestis : ut Parthis Sara- 
bare ; Gallis Linz : Germanis Rhe- 
` nones : Hifpanis Striges : Sardis 
Maftrucz. Sarabare funt fluxa ac fi- 
nuofa veítimenta , de quibus legi- 
tur in Daniele. Et Sarabare corum 
non junt immutata, Linz. Saga quae 
dra © mollia funt, De quibus Plan. 
tus. Lina cooperta eff textrina Gal. 
dia. Rhenones funt velamina humero- 
rum , C peltoris ufque ad umbili. 
Cum, atque intortis villis adeo hispida , 
ut imbres refpuant : quas " re. 
ptos vocant , eo quod longitudo vil. 
lorum quafi reptat.. De quibus. Sally. 
Jfins : Germani inte&um Rhenoni- 
bus corpus tegunt, Dici autem Rhe- 
nones 4 Rheno Germanie flumine , mbi 
his frequenter utuntur. Maftruca ve- 
fis Germanica ex pellibus ferarum, De 
qua Cic. pro Scauro : quem purpura 
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regalis non commovit cum Sardo- 
rum Maftruca mutavit. A£affruca 
autem di&a , quafi monftruofà, cà 
que. , qui eå induuntur , quafi in 

erarum habitum transformantur. 

ll y a des Rivieres , des Dieux, 
des Nymphes , des Provinces , des 
. Montagnes, des Villes,&c. qui ont 
leurs couleurs marquées chez les 
Poctes. 


Jaune. 
Vidimus flavum Tiberim, Horat. 
‘Od. 2. 
Blanc. | 
Nube candentes humeros amilu 
Augur Apollo. 
Jaune. | 
- Flava ceres, Tibulle Eleg.1. lib. r. 
Ecce venit tacitus fulvis circumda. 
tus alis fomnus. Eleg.1.lib.z. 
Flavaque conjugio vincula portet 
Amor, Eleg.2. 
Blanc. Le Temple de Janus. 
Et refera nutu candida templa two, 
'Ovid. Faft.1. 
Rouge. Le Dieu des Jardins, 
^ At ruber Hortorum Dems. 1 Fait. 
Le Pourpre. Pour les Magiftrats, 
pour l'honneur, pour la pudeur, 
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. Purpura te felix ,te colit omnis ho. 
nos, Mart. 

"Vert pour les Nymphes. 

Jit deæ virides, liquidofque aver- 
tite vulius, Stat. Sil.1. 
Les Villes les & Provinces peuvent 
&re diftinguées par les couleurs de 
leurs Blafons. La France par le bleu 
& l'or. L'Efpagne par le rouge & 
l'or. La Ville de Mets par le blanc 
& le noir , parce qu'elle porte parti 
d'argent & de fable, 11 y a méme. des 
pais entiers.à qui diverfes couleurs 
ont donné leurs noms. La couleur 
blanche à l'Angleterre dite Albion. 
Albe prés de Rome , ab omine porce 
alba, Belgrade Alba greca. Giula Al- 
ba julia ,&c. 

. Jfidore nous :a décrit les habits, 
les geftes & les couleurs de divers 
Peuples en fes-Etymologies que j'ai 
déja citées. Dignofcuntur € o ità 
habitu ficut & lingua difcordes. PER- 
SÆ brachia dr crura linamentis,caput 
tiara tegunt : Eminent apicibus fafli- 
giati ALANI : linteats INDI : gem- 
mati PERS Æ :'Sericati Seres : horrent 
C. malis teli cum latrantibus linguis 
SCOTI: Sagati funt ALMANI, Phas 
retrati ARMENI. ©- 05 0 


DES ENIGMES. 19 
2 etiam gentes non folian in 
Veffibus , fed © in corpore. aliqua fibi 
Propria quafi infignia vindicant , ut vi. 
demus Cirros Germanorum : granos 


© cinnabar Gothorum: Stigmata Bri= 


tonum : Flavent capitibus intextis Ge- 
ta : nitent Albani albentibus crinibus, 
Mauros babet tetra nox corporum:Gal. 
los candida cutis, 

Les perfonnes qui ont en Grec, 
en Latin , en Hebreu , en Arabe ou 
en quelque autre Langue étrangere 
des noms de couleurs peuvent être 
marquez & diftinguez par ces cou- 
leurs , qui feront leurs Symboles. 
llya Mes noms Giccs , & Ro- 
mains de cette force, Comme /arrhe 
qui eft le nom de la Violette. Rhodes 
qui eft le nom de la Rofe , Albinus 
ET étre forti de cette couleur du 

ein de fa mere, Les Flaves, Fla- 
viens, &c. Glaucus , Badius , Ca- 
fi, &c. | 


veros 
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. QAWAMAN: N NIER 90 


: RECUEIL 
D'ENIGMES CHOISIES 


De toutes les efpeces que 
jay propofces. 
I. 
Do les forêts j'ai pris naiffance, 
Et rien n'eft égal à mon fort , 
. Puifque ce n'eft qu'aprés ma mort 
. Qu'on me voit en grande puif- 


«2? ES | | P , 
: Des champs je reviens dans les 
Villes , 
Jaquiers de la beauté de maifon 
| en mailon; ` 
Et quand on me poffede on peut 
. avec railon | 
Croire à l'état être des plus 
utiles. 
. ES 
A la Cour chacun me defire 
Je fuis fi bien auprés du Roy , 
u 


il 


en =- — -— - wW — — — "— e dt 
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DESENIGMES z4r 
Qu'il veut que je porte avec moi 


Quelque marque de fon Empire, 


. Mon regne elt. celui de la guerre 5 
Et bien qu'efclave des humains - 
_ Quand je tombe en de bonnes 


Baton. 


mains , ~, 
Je fais trembler toute la terre, d v 


$ 
II. 


Je viens d'un pais étranger , 
J'ai le corps droit , fec & leger , 
Autrefois dans un camp prenant 
beaucoup d'empire , 
— Sans tête j'écois crainte alors , 

Mais maintenant j'ai honte de le 
dire : dina 
Ma téte vaut mieux que mon Cspye 

Corps. ez 
III. 

Je fuis de divers lieux , je nais 
dans les Foréts , = 
Tantôt prés des ruifleaux , tantôt 
prés des marais , | 

Je fuis de toute taille & de feche 


figues : , 
L r 
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: | .. je n'ai. jambes nj bras, cependant 
.£]t ,. la nature re 

i | Ne m'a pas fait un monftre, & j'en 
wH vaux beaucoup mieux, 

Hi Reparant ce dcffaut par un grand 
QUE ` '' nombre d'yeux; 
ta jl ,, Qu'ils foienc toüjours ouverts, il 
‘ai j^ n'eft pas ncceffaire , i 
gp Qu'ils foient fermez ou non , ils 
M . Ícavent toüjours plaire. 

EY" : i Comme un Cameleon je me nour- 
I .. fis de l'air. 

LUN uoi que je ne puilfe parler 
3 ai f. tendre 
uM , J'ai le don de me faire en 

alt ,. Et par une vertu qui pourra vous 
ne hi B furprendre 
£ h, Ce qu'en ouvrant la bouche on 
Ux d .|.' voit faire en tous lieux 
xh A mille gens qui par là favent 
PW" plaire » | 
ig a E Moi de qui la methode à la leur 
dg eft contraire 
E. " j Flute Yelefais en fermant la plüpart de 
1 D À | mes yeux. 
atf TP 
QUE I v. 


Tantôt pauvre , rantôt riche. 
- Prefque tout le long du jour 
À mon voifin je fais nic e, 
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DES ENIGMES 143 
31 me la fait à fon tour. | 
A chacun je m'abandonne, ^ 
Le moindre me fait la loy , 
Et toüjours mon nom ic donne 
- A ce qui vaut mieux que moi. 
Dans une fombre demeure 
Sans regret je fuis caché , 
Et méme fouvent je pleure ` 
` Loríque j'en fuis arraché. 
Quand on m'expofe à l'orage — , 
Sur un perfide element 
Je ne crains point le naufrage 
Et me noye à tout moment. 
Je n'ai bras , ni pieds , ni céte y xD 
Je ne fuis de chair ni d'os , 
Er fi-tôt que l'un m'arréte 
L'autre trouble mon repos... . le Sex 


a V. 
On ne voit point dans la nature 
De corps plus petit que le mien, 
Et cependant je fais ft bien 

- Que je fuis plus fecond qu'aucune 

creature | 
J'aurois trop de fureur dans les 
randes chaleurs ; | 
© L'hiver cft deftiné pour me metre 


^os o-— 


en ufage , 
^ yai l'humeur fi piquante ,.& lef- 
i pris f fauvage (5. ad 


L i : 








tarde. 


244 TRAITE' 


Que plus on me cherit , plus on 
verfe de pleurs. 

Pour fe fervir de moi qu'on me 
mette en pouffiere , 

Qu'on emploie à me batre & la 
nuit & le jour 

Je n'en ferai pas moins audacieufe 
& fiere , 

Malheur aux gens qui me font 
trop de cour, | 


V I. 


Avec les Rois je prens naitfance , . 
Ils ont befoin de moi, je ne fuis 
rien fans eux. 
Je fers à leur grandeur , j'éleve 
leur puiffance , 
felon leur volonté je puis être en 
` tous lieux. | | 
Je fuis par tout. d'une méme na- 
turc,  ' 
Je fuis d'un plus ou moindre prix, 
Souvent je change de figure , 


.. 'Slon la mode dcs päis. 


Si l'on me voit toujours de mife 
Chez les Rois & les Empereurs , 
Je fuis foumis dedans l’Eglife 
Aux Abbez , Prelats & Pafteurs. 
Plus on me foule aux picds , plus 


rs ido nct aal Vli ME i mane 
— a It a 
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j'en tire avantage , 
Plus c'eft ma pompe & mon hon- 
nzur, ` 


` Bien loin de me vanger detelui - 


ul m'outrage | 
> Je fais fa gloire & fa grandeur. 


VIL 


` J'ai la peau douce mais fort noire; 
Je fuis bâtie affez bizarrement , 
' Je n'ai de moi que fort peu d'a. 
grémens , | 
Cependant le pourra-t'on croire , 
, Je ne fors pas plücót d'une fombre 
prifon, — 
Que l'on voit contefter les yeux 
| & la raifon , 
Pour m'établir de bonne grace. 
Tantôt je fuis en haut, tantôt je fuis 
en bas. 
Enfin aprés plufieurs debats 
Sur un Trône de fleurs on me donne 
ma place ; | 
Mais fi je combe par difzrace 
` Ce qui m'arrive affez fouvent - 
Autant en emporte le vent, 


+ 


Trône. 
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146 TRAITE 


VIII. 


Devine qui je fuis , mon corps n’eft 


lus du monde. 


J'habite la moitié d'une machine 


ronde, 


Vivante je n'avois qu'un fentiment 


brutal ; 


. Mais depuis que l'effort: d'une 


main afafine | 
M'a fait donner le coup fatal , 


Je renferme fouvent la plus hante 


Doctrine, 


IX. 


Avec une tete afez groffe 


D'un pied je me tiens fans effort. 


. Bien que petit de taille, & rien 


moins qu'un Coloffe 


J'ai. quelquefois terratfé le plus 


fort. j | 


| Quoi que je fois dans l'inpuif- 


. fance | 
De faire un feul pas pour mar- 
| Cher, | | 
Je viens pourtant toüjours en 
grande diligence ; | 
Mais qui me veut peur me venir 
chercher. 
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De tels dons j'étois les delices 
Et qui m'avoient ouvert leur 
cœur | 
‘Je n'ai que trop fouvent fait de 
grands facrifices — — ' 
Pour m'avoir pris dans ma mauvaife 
humeur, 22 
Cherchez , tâchez de me com- 
prendre ; 
' Mais quand vous m'aurez deviné 
A mes freres Pâcards gardez de vous. 
meprendre , 


.. C'eft un coup feur d'en être allaf- Cham- 
^ finé er 


X. 


Inconftante & legere 
Je me fais aimer conftamment, 
. Et le plus agréable Amant 
^. Sans moi ne fcauroit plaire. 
Fille iA Roturier, 
Des plus nobles Galans je reçois les 
hommages, i 
Je cede aux fous, & je commande 
aux fages , 
Je ne fais rien & fuis de tout métier, 
La raifon contre moi n’eft jamais la 
plus forte, 
L üij 
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248 TRAITE' 
Le Roy méme a fouvent reconnu 
. mon pouvoir. 
Ye decide à la Cour de tout fans rien 
avoir , 
Et malgré les Scavans mon fuffrage 
| l'emporte. 
Qn ne fçauroit compter mes ans. 
Mon extreme vieilleffe 
Egale celle du tems, 
Je plais pourtant par ma jeuneffc. 


Voilà ce que i'avois à dire des 
Images énigmatiques , dont l'ufage 
cft non feulement permis, mais inge. 
nieux & plein d’érudition, rm 
maintenant à ces obfcuritez fufpec- 
tes, & décriées , dont je ne veux 
faire connoitre les ufages , & les ca- 
xaQteres , que pour en dérournet 
ceux qui voudroient s'y apliquer , 
comme font les forts , les: divina- 
tions , les Talifmans , la Cabale , les 
fortileges, & les caracteres, qui font 
des images defenduës , & la plüpart 
diaboliques. — Su du 
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SUSPECTES,DECRIEES: 


ET DANGEREUSES. 


Es Oracles facrez qui donnent 
L aux demons le nom de Puiflan- 
ces des Tenebres , nous aprennent 
fous ce nom , que l'un des princi- 

aux artifices dont fe fervent ces ma- 

ins Efprits pour tromper les hom- 
mes , c’eft de couvrir leurs mauvais 
deffeins fous des voiles obfcurs , & 
fous. des illufions mifterieufes qui 
piquent la curiofité, C'eft la fource 
de tous les Arts dangereux qui fe 
font introduits dans le monde, de 
l'Aftrologie judiciaire , des Divina- 
tions , des Sorts , des Talifänans , des 
Caralleres , des Pronoflics , des Augue \ 
res, des Interpretations des Songes , `y 
C de ces Scicnces noires , que nous / 
appellons du nom commun de Ma- 
gie , dde Sortileges. Car comme le 
Fils de. Dieu diftingua autrefois les 
hommes en Enfans de lumiere , &. ex 

"a Ly 
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Enfans de tenebres , il en eft de mè- 
me des ouvrages de l'efprit humain, 
il y en a qui font des productions 
de lumiere , comme font toutes les. 
Sciences permifes , & d'autres qui 
font des productions de tenebres , 
comme font les Arts deffendus. Ain- 
G comme Dieu en la creation du 
monde ge la lumiere des tene- 


A" wa 
dO adu nai RT didis a dial d Iii MM ARE: 


+ 
Ped 


-ge ~e 


| P bres, & donna le nom de jour à la 
P lumiere , & le nom de nuit aux tc- 
UE nebres, dénélons auffi dans la Phi- 
ARE PE lofophie des Images , les tencbres de 
SH: i la lumiere , & les connoiffances na- 
3 D turelles , permifes , autorifées , & 
+ "m utiles aux hommes, de celles qui: 
: b * font fufpectes, dangereufes, decriées: 
Ud i & diaboliques. | 
À d Je les diftingue fous ces quatre 
mA ir atributs differents , parce qu'il y en’ 
4. a qui font manifcítement mauvaifes , 


IF EU . .t&omme la Magie ; d'autres dont Pu- 
fage eft dangereux , comme l'Aftro- : 

-- ` logie judiciaire , & les Prognoftics ; 
d'autres qui pour n'étre pas allez: 

$55) oon t raif onnablement fuf- 
pectes., comme la Baguette. pour- 
trouver les fources & les mctaux , 

la Chiromance , &c. & d'autres qui 


. 77 Íontuniverfcllement decriées : com. 
3 
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me les augures des Anciens , les inf. 

étions as entrailles des animaux, 
fes Talifmans , les Cara&eres , &c. 

Je n'ai rien à dire de ces fciences 
noires, qui ont un commerce evi- 
dent avec les demons , & qui fe dé- 
crient d’elles-mêmes. Les fçavans 
traicez que Delrio , Torrebianca ,. : 
Loyer & quelques autres ont com- /^- 
polé fur ces matieres fuffifent pour 
en decouvrir la malice. 

Je ne m'arréte pas non plus à traie. 
ter de l'Aftrologie jüdiciaire dont 
tant de Thcologiens ont fait voir les 
extravagances , & dont tant de Dhi- 
lofophes ont renverfé les principes ;. 
& les fiftemes par de fi folides rai-- 
fons,qu'elles f rin toüjours fans re 
plique à quiconque a du bon fens ,. 
& allez d'efprit & de lumiere pour 
en pcnetrer les. erreurs. | 

Je m'atache uniquement à develo» 
per les mifteres dont on ne decouvre- 

as fi facilement les dangereux arti- 
Foes , parce que ce font des menfon… 
ges fpecieux que l'on deguife fous: 
des aparences de verité , & fous des; 
ombres de graces fingulieres , de ta~ 
lens extraordinaires,de vertus ocul- 


tes de fecrers naturels , de raifons 
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Phyfiques , d’experiences reconnues, 
aucorifées & aprouvées par les exem- 
ples des Saints, & par la pratique 
des gens de bien & d'une probité 
connue. 


Car c'cft en cela que confifte le 


. dangereux artifice de ces mifteres 


d'iniquité , que l'on affe&e d'y mé- 
ler les chofes les plus faintes, & d'cn 
couvrir la malignité de termes obf- 
curs , de figures bizarres & extraor- 
dinaires. On y voit des fignes de 
croix , des paroles de l’Ecriture, 
des prieres de l'Eglife , des invoca- 
tions des Anges , des allegations de 
faux miracles , des Der ninh d'a- 
voir recü du Ciel ces fecrets , d'a- 
voir été trouvez en des lieux Saints 


par des revelations fingulicres , &c. 


Ce font ces Figures énigmatiques , 
& ces termes barbares , qui font les 
plus grands mifteres des Talifinans 
& de la Cabale, qui fonc remplis 
des noms de Dieu en Langue Hebrai- 
que , Grecque , Egyptienne ou Ara- 
be , des noms des Genies & des de- 
mons , des figures des Planettes, que 
l'on bendi dominer fur diverfes 
parties du corps numain, Ceux qui 
veulent cacher leurs fecrets , ou 
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donner du credit à leurs réveries, af- 
feckenr ces termes obfcurs. Ainfi tous 
ceux qui ont voulu donner des re- 
gles du grand Art pour les tranfinu- 
tations des metaux, ou plütót trom- 
per le monde par des impoftures fpe- 
cieufes , où l'on ne püc découvrir 
leur ignorance ni leurs fauiles pro- 
mefles , ont affc&é certe efpece de 
langage & de termes inintelligibles , 
qui tourmentent encore aujourd'hui 
ceux qui ont unc certaine carioficé 
d'entendre: ce que l’on ne doit pas. 
(Ícavoir, & que n'ont pas entendu 
les premiers impoftcurs , qui ont af- 
feté ces mifteres, Ce font des Rab- 
bins Juifs , & des Philofophes 
Egy ptiens qui les ont introduit , & 
aprés cux des Heretiques , tous el- 

rits de tenebres , comme les nom- 
me ke Cardinal du Perron. Lucifuge, 
. dont je veux découvrir les.impoft 1- 
xes, pour dérourner les efprits rai- 
 fonnables de ces études dangereufes 

ui conduifent à l'impieté , à l’A- 
theifme , & à toutes fortes de cri- 
mes, Commençons par les Talifmans, 
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DES TALISMANS. 
Où apelle Talifmans une efpece 


Medailles , de Camaycux, ou 
de pierres , où font reprefentez des 
figures, des paroles & des caracte- 
res gravez fous certains afpeéts du 
Ciel , & certaines conftellations,que 
l'on.croit leur imprimer une vertu 
fccrete de guerir les maladies , de dé- 
tourner les orages, & les tempé- 
tes , de chaffer les chofes nuifibles, 
d'enrichir les hommes , les faire ai. 
mer , refpecter , & réüffir dans leurs 
deffeins de voïages , d’entreprifes, 
de negotiations , & capables de pro- 
duire d'autres effets merveilleux en: 
vertu des inffuenccs ccleftes, 

Ceux qui recherchent les origines: 
des noms que l'on a dónez à diver-. 

. fes chofes , principalement à celles. 
qui ont quelques apparences mifte-. 
reufes,difenc que le nom des Tali(- 
mans eft un mot Arabe , Chaldéen;. 
ou Hebraique » qui fignifie Zmage., 
Et comme il. eft permis de déviner 


dans les termes énigmatiques » & 
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de les raporter aux Langues que: 
l’on veut , d’autres l'ont. dérivé. 
d'un mot Grec , qui fignifie perfec-- 
tion. TtAtoua, Je pourrois en me fer 
vant de ce privilege des Etyinolo-- 
giftes „fans. me donner tant de pei- 
ne à la maniere de. S. Ifidore & de 
quelques autres Peres de l'Eglife,. 
qui cherchoient dans la Langue La- 
tine les origines. des mots les plus ab.. 
ftrus , le dériver de Talis mens, Par- 
ce que chacun s’en fait felon fes def- 


feins & fes intentions particuliercs.. 


pex autant de droit de foücenir 
a jufteffe de cette étymologie, que 
ceux qui ont. dit que Thomas étoit. 
totus meus, Ec qu'une infinité d'au- 
tres femblables rebus , que l'on in. 
vente tous les jours en nôtre Lan- 
gue , comme celui d'ùn chauderon,, 
que l'on dit être ainfi.nommé. parce- 
qu'il cit chaud (C rond. De la jen- 
neffé parce T elle les jeux naif- 
Jent. Ec dela fenêtre qui le jour fair 
naitre , quand.elle eft ouverte. Puif- 
ue fouvent il n’y a pas plus de 
n ni de raifon en ces mifteres des 
Savans , qu'en ces réveries du peu~ 
ple. 
Mais quoi qu'il en foit: de Poris 
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pine de ce mot , il eft certain que 
es premiers ufages de ces Images 
Mifterieufes & Magiques, comine 
les nomme Lucain , nous font vc- 
nus des Egyptiens peuples extraor- 
dinairement fuperftitieux , & pre- 
miers Auteurs de l'Idolatrie , qui 
attacherent leurs mifteres à des fi- 
gures d'Animaux , de Plantes, & 
d'autres corps naturels dans tous 
lcfquels ils reconnoiffoient quelque 


| chofe de Divin. 


Lcs Hebreux qui allerent en Egy- 
pte lorfque Jofeph la gouvernoit 
fous le regne des Pharaons , appri- 
rent d'eux ces mifteres. dangereux, - 
aufi bien que l'Idolatrie , & porte- 
rent avec eux ces dépouilles de l'E-. 
gypte avec les richeffes de ces peu- 


| ples , quand Moife les retira par or- 


dre de Dicu dece pais plongé dans 
les tenebres du Polichesfine Le Pro- 
phete dit clairement. Commixti funs 
inter gentes , © didicerunt opera coa 
rum , © fervierunt [culptilibus eo. 
yum... fecerunt vitulum in Horeb , 
adoraverunt [culptile.... fornicati funt, 
in adinventioniaus fuis, 

Les Chaldéens furent les premiers 


qui attacherent des Images au Ciel, 


DES ENIGMES. 1,7 
Comme ils faifoient profeffion d'ob- 
ferver le cours des Aftres, la diver- 
fité de leurs afpe&s , & leurs con- 
jon&ions ‘pour en tirer des prog- 
noftics des faifons , de la temperatu- 
re del'air, & des changemens qui 
fe font dans la nature em tous p" 
corps fublunaires , ils rangerenc 
les Etoiles fous divers corps qu'ils 
figurerent à fantaifie feulement z* 
fixer les yeux,& l'imagination fur la 
difpofition de ces Aftres , afin qu'ai- 
dez de ces fecours ils les puffent 
mieux reconnoitre. Ce fut l'occa- 
fion & l'origine de la diftin&ion 
des Signes , qu'ils déterminerent 
fous des figures de Bellier , de Tau- 
reau , d'Ecrevice , de Scorpion , & 
de Poiffons , &c. dont ils marque- 
rent les efpaces du Ciel , que le So- 
leil & la Lune parcourent. On don- 
na dépuis le nom de Zodiaque à 
tout cet cfpace ainfi diftingué , à 
caufe que des animaux , & des figu- 

res tirées de divers fujets vivans 
marquoient les affemblages d'Etoi- 
* les ,qui compofoient ces fignes ima- 
ginaires, 
. Les Grecs ajoüterent leurs Fables 
à ces idées groífieres , & firent de 





I 
* 


E - 
= om AP C aar 
ra q 
-9 > a 
ea 5 
* - 
, p» 


tow: 0 è 
- 


= X. 
ENE MU gu 


# .-- a e$ e 
"y 


m 
"Low + 


-- 
> VA mm j 


. ar SS D e o to^ ag = 
—— — j M —Q Pad ME. SR 
ns mn pee "M" WE, = e loe mBan LU ah d 


Ls F 
y 
* 





2,8 TRAITE 

rands mifteres de ces artifices ca. 

aliftiques. Ceux qui les refufcite- 
rent , & qui leur donnerent cours 
aux premiers fiecles de l'Eglife pour 
les oppofer aux miracles que fai- 
foicnt les Apótres, & les premiers 
Difciples du Sauveur, fürent Simon 
le. Magicien fi décrié dans les Actes 
des Apótres , Apollonius de Thiane 
dont Philoftrate a décrit la vie, & les 
Herctiques Valentiniens,Bafilidiens, 
Gnoftiques , Carpocratiens , &c. 
contre p? uels S. Irenée , Clement 
d'Alexandrie, Tertullien, faint-Epi- 


 phane , & tant d'autres Peres ont fi 


favamment écrit. On peut voir dans 
les Annales du Cardinal Baronius de 
favantes reflexions fur Ies ufages de 
ces Talifmans. | | 

Quelques Auteurs. de ce fiecle, 
& du fiecle precedent les ont retirez 
de nouveau des tenebres où ils 
étoient comme enfevelis,& les noms 
de ces Auteurs qui font fufpe&s & 
décriez parmi les Savans auífi bien 
que dans l'Eglife , font de puitfans 
prejugez contre ces imaginations ri- 
dicules, Paracelfe, Agrippa , Cardan, 
à Porta, Campanella, Gaffarel,Van-- 
helmont >F lud, Junétin 3 Tricheme, 


4 


DES ENIGMES. 1,5 
Goclenius , Monczius ,& quelques 
autres ne fonc pas des Ecriveins à 
oppofer à ces Peres de l’Eglife que 
j'ai alleguez,ni à funt Thomas, fainc 
Bonaventure , Gerfon, & tant d'au- 
tres graves Theologiens , qui ont 
condamné de Magie, d'Erreur, d’He… 
refie , ou de folie ces .imaginations. 
Talifmaniques. 

Ileft vrai qu'il y a dans la natu. 
re quelques effecs furprenans qui 
ont rà fervir à donner quelque 
couleur à ces illufions. Les figures. 
que l'on voit naturellement em- 


preintes fur des pierres, fur des co. 


quilles , fur dcs animaux, & fur des 
plantes , ont favorifé les réveries 
de ces-Philofophes énigmatiques; 
aufi bien que les effets merveilleux 
de l'Aiman & les fimpathies ou les 
antipathies des plantes & des ani- 
maux. Mais s'il eft permis à PArt 
d'imiter les ouvrages de la nature, 
il peut bien donner à fes ouvrages la 
couleur, la figure , & le mouvement 
de plufieurs deces corps , mais non: 
pasles mémes vertus. Et on en dira 
| m ce que le Prophete a dit des. 
Idoles des Anciens , que l'on repre- 
fencoir fous des figures humaines. 
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. qu'on avoit beau leur donner des 


yeux , leur faire une langue, des 
mains,des oreilles,& des pieds ; que 
ces yeux ne verroiét pas,ces langues 
{croient muettes , ces mains fans ac- 
tion, & ces pieds fans mouvement, 
parce que l'Art qui en imitoit la fi- 
gure ne peut pas leur donner un 
principe de vie pour penfer & pour 
agir. Et fpiritus non s ess, 

Nous voions en certaines pier- 


. res des figures naturelles d'Etoiles, 


de Soleil , de croiffant de Lune, 
d'arbres, d'animaux, de fleurs , de 
maifons , de païfages entiers, d'E- 
glifes , de clochers, &c. 

Crollius a pretendu que la plu- 
part des plantes avoient en leurs 
couleurs , en leurs fueilles, en leurs 
tiges, & en leurs racines des mar- 
ques dc leurs proprietez & des 


ufages aufquels elles peuvent être 
uciles , Di 


es , Dieu l'aiant ainfi difpofe 
comme un fecret admirable de fa 
providence pour les rendre utiles 
aux hommes , & on a donné à ces 
marques fenfibles le nom de fignatu- 
res, comme on a. donné aux Images 
fortuites des pierres & des coquil- 
les le nom de Gamabez ou Cama- 
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yeux , qui fouvent étant imparfai- 
ces comme font les Agathes , & les 
Onices , reçoivent des mains & de 
l'adreffe des habiles ouvriers, ce qui 
peut marquer à leur perfe&ion. Et 
ce font ces ouvrages qui remplif- 
fent les cabinets des Curieux. 


Les Hieroglyphiques des Egy- 


ciens , qui n'étoient que des Sym- 
E des chofes naturelles , ont été 
les premiers modeles des Talifinans, 
comme leur lás, leur Serapis , & 
leur Ofyris étoient les Symboles du 
Soleil , de la Lune, & dela Nature ; 


leurs Efcarbots des produ&ions qui 
fe font par le concours du Soleil & - 


des influences des autres Aftres en 
certain efpace de tems, dont ils pre- 


tendoient que ces animaux imi- 


toient & marquoient les évolu- 
tions , & les periodes, Les Talif- 
mans des Hebreux n'étoient pour 
l'ordinaire que des caracteres, parce 

u'il leur étoit defendu de graver 
dantes figures , & les Rabbins qui 
afeétoient de chercher dans les Ora- 
cles facrez tous les fecrets de la Phi- 
lofophie occulte , aufi bien que 
leur Theologie & les Mifteres de la 
Religion , fe fervoient des mots de 
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«es Oracles facrez & de leurs let- 
tres pour faire leurs enchantemens, 
leurs Theraphims , leurs forts & 
leurs divinations. Ainfi les Talif- 
mans où l’on voit des quarrez rem- 
“plis de lettres Hebraiques , & des 
noms de Dieu, Jehova , Adonai , Sa- 
batoh , &c. font des Talifmans He- 
braiques , qu'ils croïoient avoir lá 
vertu de les preferver , ou de les dé- 
livrer des maux qu'ils craignoient, 
de la pefte, des maladies , du feu, 
de l'eau , & d'autres dangers,quand 
ils les portoient fur eux , ou écrits 
fur de petits rouleaux de parche- 
min , ou gravez fur des lames d'or, 
d'argent, de cuivre , de plomb, &c. 
pieces qui vent faire encor 
aujourd'hui les curiofitez d’un 
cabinet , comme les Statuës que les 
Anciens ont adorées peuvent fai- 
re les ornemens des maifons des 
Grands , de leurs Jardins, de leurs 
fontaines, & être montrées aux Cu- 
rieux comme des monumens de cet- 
te haute antiquité , dont nous de- 
vons dèploier l'eronglomenx.es mê- 
= me-tems que nous y admirons l'a- 
dreffe , & l'habileté des ouvriers 
qui les ont faites, -C'eft le feul ufa- 
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licite des Talifmans aprés que 
l'Eglife a condamné tous les autres, 
& introduit faintement l'ufage des 
Agnus Dci ydes Reliques , des Me- 
dailles , de l'Eau-benite , des Croix 
de Caravaca , autorifé par tant de 


Miracles, & par les ufages des Saints - 


& des períonnes de pieté. 

Cependant pour ne rien omettre 
de ce qui peut contribuer à fatisfai- 
re une curioficé innocente , je veux 
donner ici briévement les explica- 
tions que l'on donne à la plupart 
des Talifmans des Arabes , des Per- 
fans ," des Grecs , & mémedes Bali- 
lidiens , parce que cela eft une efpe- 
œ d'érudicion receue dans la litera- 
ture , & enla pratique des Enigmes 
que j'ai entrepris de traiter , & 
qui peuvent fervir à expliquer 
quelques Medailles antiques , & 
quelques pierres gravées qui font 
du reffort-de la Philofophie des 
Ehaget , quand on les interprete 

oliquement des operations de 
la nature, ————— dne. 
: Jean l'Heureux Chanoine d'Aire 
au pais d'Artois aiant paííé :vine 
ans à Rome à faire des recherches 
fur. les monumens : antiques dont 
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çerte ville eft remplie , compofa uum 
{avant Traité des Talifmans fous ce 
titre Difquifitio antiquaria de gemmis 
Bafilidianis , [eu Abraxas Apiflopi. - 
flus. Il legua ce Livre manufcrit ; & 
tous.fes autres écrits au College des 
' ' trois Langues de l'Univerfité de . 
Louvain, [lean Chifflet Chanoine 
de Tournay fit imprimer cet Ouvra- 
ge à Anvers l'an 1657. avec des 
notes remplies d'érudition fur fix 
. atfigures de ces Talifmans, & 
~ quelques remarques de Geofroi 
Vendelin auffi Chanoine de Tournai 
& l'un des Savans hommes de fon ` 
tems. | 
. Je ne veux pas tranfcrire leurs 
Ouvrages ni m'enrichir de leurs dé- 
poüilles, ainf je renvoie les Cu- 
rieux à ce Traité imprimé chez Mo- 
| ret à Anvers , & pour donner ces 
"773 0 pendant quelque  connoiffance de 
3 ces Images , j'ai fait choix de quel- 
ques Talifmans , qui font dans le 
| cabinet du College de Lyon , & 
d'un monument antique du Dieu. 
Mithtas qui eft dans une maifon du 
Claitre de Saint P dite l'Hôtel de : 

Chevrieres , par lefquels on pourra 
«'inftruire de ces Images differentes, 
puis 
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puis qu'il y en a un des Egyptiens, 
un des Hebreux , un des Ophites, 

un des Bafilidiens un de Paracelfe, 
. & un des Perfans, | 

Celui des Egypriens eft un Ef- 
carbot de pierre de la même forme 
& grandeur que je l'ai fait graver 
avec des caracteres & des Hierogly- 
phiques au revers. Porphyre a dit 
au raport d'Eufcbe l. 3. de la prepa- 
ration de l'Evangile chap. 4. que les 
Egyptiens reveroient ce vil infecte 
comme la vive image du Soleil dont 
il imite le mouvement, & les pe- 
riodes entieres des jours de la Lu- 
ne, Hunc eÆgyptis , quafi vivam 
imaginem È fpirantem folis imagi- | 
nem venerari folent, Nam © Scara- —— «7 
bens omnis mas eft , c femen in palum 
dem immiffam , ac [phericam infi p 
ram conformatum , poffremis pedibus 
sn Aver[am partem comvolvit , Solis in 
cœlo motum emulatus , iutegramque 
Lune dierum conver ionem, Hif 

Pline a aufi remarqué que trois nat. 
chofes principales avoient contri- 1.30. 
bué à introduire la Magic naturelle, €1. 
& à lui donner du credit dans le. 
monde. L'Aftrologie , la Medecine, : 
& la Religion. Parce que les hom- 
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i(6 TRAITE 
mes cherchent naturellement à pe- 
netrer dans l'avenir , ce qu'ils 
croyent pouvoir faire par lc moyen 
de l'Aftrologie judiciaire, Ils cher- 
chent aufi naturellement à détour- 
ner les maux , ou à s’en delivrer , ce 
u'ils tàchent de faire par le moyen 
de la Medecine, & ils font naturel- 
lement fuperítitieux , dans l'elpe- 
rance d'obtenir par des moïens ex- 
traordinaircs & divins , ce qu’ils de- 
fefperent de pouvoir obtenir par des 
moiens naturels. 

C'eft de ces trois principes que 
proccdent les Talifmans , où l'on 
voit lcs figures des Planettes , & des 
Conftellacions ; on en a fait des pre- ` 
fcrvatifs,contre les maladies , contre 
les tempétes , les naufrages , les in- 
cendies , les morts violentes, & l'on 
y a télé les noms de Dieu , les noms 
des Anges , des paroles de l'Ecritu- 
re , des prieres , des fignes de croix , 

&c. Magia fraudulentiffima artium. 

lurimum in toto terrarum orbe , pluri- 
mifque feculis valuit, Autoritatem illi. 
maximam fuiffe , nemo miretur : quane 
doquidem fola artium tres alias impes. 
riofifima bumana mentis in unam fere- 
degit, Natam primè in MEDICINA - 
nemo dubitet, ac [pecie [alutari irrep- 
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fife, velut altiorem [anttioremque quam 
Medicinam, Ita blandiffimis  defide- 
ratiffimifque promiffis addidife virer 
RELIGIONIS , ad quam maxime. 
etiam nunc caligat humanum genus, 
Atque ut bec quoque fuggefferit mif- 
cuiffe artes MATHEMATICAS , mul. 
lo non avida futura de fe [ciendi , ne- 
que ea è cœlo veriffimé peti credenti, 
hà poffeffis: hominum fenfibus triplici 
vinculo in tantum fafhgium adole. 
vit ,C'c. | 

il n'cít point de Talifmans qui ne ` 
fe raportent à l'une de ces crois ef- ` 

ces , ou à toutes les trois enfem-- 

le. Je ne veux pas creufer plus 
avant dans un Art diabolique dont 
je voudrois plütót éteindre la me- 
moire , que d'en rapeller aucun vcí- 
tige. ^C 

"u fecond Talifinan cht des Juifs, 
C'eít d'un côté un Pentacule comme 
on les nomme , avec les noms des 
Anges , de l'autre côté un quarré de 
plufieurs quarrez avec les noms de 
Dieu. Le Pere Kirxer a expliqué ce 
Talifman dans fon Edipe Egy ptia- 
que , auquel je renvoie les curicux , 
pour ne pas copier ce que d'autres 
ont déja fcavamment traité. 
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Il y en a quelques autres de n- 
me eípece , qui contiennent toutes 
les premieres letres de chaque mot 
de quelques verfets des Pfeaumes. 

Le croifieme cft d'argent doré , & 
reprefente la Lune fous la figure de 
Diane, qui tient d'unc main le croif- 
fant, & de l'autre s'apuie fur un 
épieu , comme elle a les deux pieds 
fur le figne de l'Ecrevice , qui eft fa 
maifon propre. Eufebe au Livre V. 
de la preparation de l'Evangile nous 
aprend que c'eft ainfñ qu'elle étoit 
reprefentée fur divers metaux , puif. 
qu'il lui fait dire , | i 


Cur non mortali jucundus in ÆRE 
caratler , 2: 

ARGENTOVE nitens , aut FUL- 
VO impre[fut in AURO ? 

Cui non Chara. bomini , qua celitus 
ipfa gubernans 

Diverfes bominum [oleam connettere 
fortes ? 


La Lune a toûjours été reconnuë 


pour Le fimbole de la fecondité,com- - 


me l'on peut voir en plufieurs me- 
dailles des Imperatrices , elle étoit 


au(fi le fimbole des acroigemens que 


X 
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l'on fe promettoit dans les biens de 
la fortune , dans les honneurs , & 
dans les dignitez. Je foupconne avec 
quelque fondement que celui - ci 


n'eft pas ancien , & qu’il pourroic - 


bien avoir été fait fous le regne de 
Henry II. qui avoit choifi le Croif- 
fant pour fa Devife , à caufe de Dia. 
ne de Poitiers que ce Prince aimoir , 
& à qui il fe bâtir la belle maifon 
d'Anet, où l'on voyoit le Temple de 
Diane , les bains dc Diane , des fon- 
taines , & d'autres hieroglyphiques 
de cette Deche , que Gabriel Simeo- 
ni Florentin a decrits en un de fes 
Livres, & qui avoit eu beaucoup de 
part à fes inventions. Le revers eft 
emprunté dcs Anciens Talifmans , 
des Juifs ; expliquez par le R. P. 
Kirger. 7 oc | 

' La Figure la plus ordinaire de ces 
Talifmans eft le fameux Abraxas des 
Bafilidiés, & des Prifalianiftes here- 
tiques,qu'ils reprefentoient fous unc 
figure humaine , qui avoit une téte 
‘de coq, & au lieu de jambes deux 
ferpens étendus y & recourbez leurs 
têtes en haut, tenant un foüct d'une 
main , & un bouclier de l'autre, On 
-en voit-plufieurs figures dans la Dace 
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TRAITE' 
liotheque de Gorlæus;Jofeph Sca- 


-liger en une de fes Lettres à Cafau- 


bon dit , Nibil tam frequens e$t quam 
bac inruwa in gemmis inclu[a videre 
etiam vetu[liffima, Ea nemo intelligit 
nifi qui facienda curavit , & fruftra 
illis interpretandis opera datur, Quot 
enim verifimilia dici poffunt , quorum 
nullum mentem corum aperucrit ? Ye 
laiffe donc ces mifteres énigmatiques 
à déchifrer plus au long quem qui 
en auront la curiofité , & pour pene- 
trer dans ces fecrets des Talifmans , 
ils n'ont qu'à lire les Ecrits de Saint 
Arenée , de Clement d’Alexandrie,de 
Tertullien , d'Origene , du Cardinal 
Baronius l'an 120. de fes Annales 
Ecdefiaftiques , Saulmaife mum. 10. 
de annis Climatericis , le P. Kirker, 
Pignorius , Chifflet , & un Profef- 
feur de Strafbourg qui en a faitun 
Ícavant Traité depuis quelques an- 
nées , dont il m'envoya les Figures à 
Paris. - TEE "nM 
Le quatriéme,eft une Onice ovale, 
qui d'un côté n'a que les figures de 
quelques ferpens , & de l'autre des 
Caracteres de termes indechifrables 
affeêtez parles Heretiques. ; . : 


p A 


., La marier a toûjoprs été: un {e- 


1. 
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'€ret de ces Talifinans,auffi-bien que 
les figures. Y'en ay và d'or, d'argent 
de cuivre , de coral , de criftal , d'A- 
gathe , de fer, d'Aiman , d'Ambre, 


de Jafpe, de pierre de touche, &c. 


. parce qu'on a crû que ces metaux & 
ces pierreries avoient de grandes af- 
finitez avec les Aftres , & avec di- 

.verfes parties du corps de l'homme. 
On en a fait auffi des os de certains 
animaux, & de certains poiffons que 
l'on croit avoir des vertus particu- 
lieres pour arrêter le fang , pour gue- 
rirla colique, les maux de dents, 
&c. Ainfi Galien a écrit que le Jafpe 
fervoit à fortifier le ventricule 

P nta on y grave la figure d'un 

ragon, Et Alexandre Trallian dit 
que l'Jmage d'Hercule qui étouffe le 

Lion gravée furun anneau d'or ctoit 
un remede pour la colique : ce qui 
n'a rien de naturel , & doit ren- 
dre fufpe&s ces figures & ces reme- 
des. Mais paffons au Talifman de Pa- 
racelfe , qui eft de cette efpece. 

Il eft de cuivre mêlé d'argent, 
C'eft un Talifman contre la Pefte. On 
voit en l'une de fes faces la figure 
du Serpent d'airain deMoife,dont ce 
Chimifte Allemand nous découvre 
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‘272 TRAITE’ 
lui-même le Miftere en fon Traicé 
de la Pefte , quand il veut prouver 
ue l'imaginarion de l'homme eft la 
ue de la plupart des maladies & 
en particulier de la Pefte, & comme 
à la maniere de ceux qui font pro- 
feflion d'une Philofophie occulte, 
ilne manque jamais de chercher 
dans nos miteres ', dans l'Ecriture 
fainte, & dans la Doctrine de Jefus- 
Chrift dequoi autorifer fes refve- 
ties , il aporte pour confirmation de 
fa penfée ce Serpent d'Airain que 
Moifíefit faire par un commande. 
ment exprés de Dieu , afin que ceux 
qui le verroient fuffent gueris des 
morfures des Serpens au defert, Voi- 
ci le raifonnement de. ce Philofophe 
Chymifte, Notum est vobis , i que 
quotidié obfervatis , il parle à fes 
Difciples de cette Philofophie , quod 
frequenter bomines ex consternat ione, Cb 
terrore moriantur, Scitis hoc etiam in- 
Jantibns corallia de collo fufpendi, 
uteis à terrore preferventur, À terro- 
re etenim in caducum pracipitantur, 
Non vero adultus quoque. bomo à con. 
Jfernatione in caducum agi queat ? 
Quid enim terror eft aliud, quam ima- 
ginasio ? Et imaginatio , quod vot dici. 


DES ENIGMES. 273. 


tis , fuarh. curam non babeat ? Quid 
euim aliud foret fides in Chriflum ,qui 
ipfe cura ef} imaginationis prave © in- 
credulitatis? Et qui tandem filii Ifraet 
in fide [anari poruiffent & prafervari 


adversus incredulitatem. ni(i. Moïfes 
ferpentem æneum in figurationc a4. 


pra[ervationg eterna mortis ipfis propo- 


fuiffet d. erexiffer. Eodem fine ipfa quo- 


que natura , © bujus prafes Deus pev 
ipa multas herbas produxit quibus bo. 
mo ab imaginatione © terrore pra- 
fervari poffit, Pars enim hominum ma- 
xima jr galee ab imaginatione 
inficitur, Sed nec boc apud vos locum 
invenit : licet quidem Deus © natura 
infinita ad bec media condiderint Her- 
ba Chelidenia annon prefervativum in- 
figne eft , fi in novilunio c plenilunio 
evulfa coutra peflem C e'us imagina- 
tionem appendatur ? Voilà un dc fes 
Talifmans contre la Pefte porter l'é- 
claire ou la Chelidoine arrachée à 
la nouvelle Lune ou à la pleine Lu- 
ne penduë au col , & le Serpent de 
Moife eft la figuie ou l'Enigme de 
ce remede pretendu, 

L'autre face de fon Talifman cft 
` encor plas énigmatique , cef un 
Scorpian qui en. pourfuit un autre 
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274 ` TRAITE 


avec ces mots de Cabale Senexton 
ou Senextor Paracelfi, Car quoi que 
fur le Talifman on life Serexton dans 
le Livre de Paracelfe on lit Zenex- 
so, qui eft le nom qu'il donne au 
Mercure, Car c'eft la pratique de 
tous les Chimiftes de faire un jar- 
gon particulier qui n'eft entendu 
ue d'eux feuls , & fi les autres fe. 
fan: contentez de donner le nom 
des Planetes aux Metaux. Paracelfe 
pour encherir fur eux leur a donné 
de nouveaux noms. Il nomme la 
Matiere Jliaffe , il donne le nom 
d'Archée à la vertu. qui produit, 
& qui difpofe la matiere; de Leffas 
au principe de la corruption,&c, 
© Comme il fait entrer dans la Me- 
decine trois fortes de Sciences , la 
Science Aftronomique , la Philofo- 
phie dela Terre, & la preparation 
Alchimique , il y a des termes & 
des figures énigmatiques pour fes 
trois parties de Medecine. Chaque 
maladie & chaque remede à jon 
Etoile, il nomme Zedos celle de 
l'hydropifie. | 
Il établit aufi d’ailleurs cinq cf- 
peces , ou cinq Se&es de Medecins. 
Les premiers font. ceux qu'il. apelle 
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naturels Naturales, Ce font ceux, 


qui gueriffenc les maladies par la 


vertu naturelle des Plantes , qu'ils 
connoiffent par leurs Signatures , & 
dont ils fe fervent ou par le raport 
qu'elles ont avec les humeurs , ou 
parleurs contrarietez de degrez de 
Chaleur avec les degrez de froid; 


d'humidité avec la. Íechereffe des. 


maladies , &c.. 
Les feconds font les Specifiques. 


Specifici, ce font ceux qui: ne fe fer-- 


vent que des Experiences connus, 
Experimentatores Par ce qu'ils apren- 
nent des Livres,ou par des ufages qu'- 
eux ou les autres ont.fait de ce qui: 
eft propre pour guerir certaines ma- 

ladies. „comme la fiévre tierce, l'hy- 

dropifie , les coliques , &c. Et c'eft 
pour cela que nous lifons cn plu- 
fieurs recueils de 1emedes, ces mot? 

éprouvé, experimenté, &c. ou bien on. 
raporte des liftes de ceux qui ont. 
été gueris de certaines maladies par: 
ces remedces.. 

Le croifiéme font ceux qui gue— 
riflent par des Caraëteres ou par dcs. 
paroles qu'il apelle Caracterales,c'cít-. 
à-dire à proprement: parler que ce: 


fonc. ceux qui ufenr de fortileges,, 
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2576 TRAITE- 
de figures ,de Talifmans, &c. En 
uoi il fait grand tort à la memoire 
F Albert le Grand que l'Eglife reve- 
re comme un Saint de le faire le 
chef de cette Se&e diabolique, 
quand il dit , horum auitores & Ma- 
giftri fuere Albertus Magnus Astro- 
logi , Philofophi , € alii plures, Ec 
encor plus aux Reliques des Saints ; 
u'il veut n'avoir nulle vertu , par- 
ce qu'elles font dit-il , fujettes à la 
corruption , mais il cft encor. plus 
manifcftement à condamner en ce 
qu'il adit des Cara&eres qu'il veut 
nous être utiles quoi qu'ils vien- 
nent des Demons , parce que Dieu 
veut que nous nous fervions de nos 
Ennemis mêmes qui deviennent par 
ce moïen comme nos Efclaves. Mais 
enfin un homme qui dit qu'il n’ya 
que des fanatiques qui puiffent mal 
parler de Luther , nous fait voir de 
- quelle Religion il étoit. 

La quatriéme Secte eft de ceux qui 
fe fervent des efprits des plantes 
& des racines , qu'il apelle Spirita- 

. des , entre lefquels il met Hippo- 
crate, 

Enfin lcs derniers font les Fideles 

Fideles, c'cft-à-dire ceux qui gucrif- 
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fent les maladies par Miracle, com- 
me Jcfus- Chrift & les Saints , parce 
que c'eft la Foi qui opere ccs gue- 
rifons. 

Comme il fait cing Sc&es de Me- 
decins il reconnoit auffi cinq caufes 
des maladies qu'il apelle Erria mor- 
borum. Les Afttes, Ens Aftrorum. Le 
venin. Ens veneni. Des caufes natu- 
relles. Ens naturale.C'cít nôtre corps 
fujet à la corruption de lui-méine, 
Les Efprits. Ens de Potentibus fpiriti- 
bus, Et Dieu , caufe univerfelle de 
tout ce qui arrive dans le monde, 
Ens Dei, 

C'eft fur ces principes qu'il éta- 
blit toutes fes figures , tous fes Ta- 
lifmans , & toutes fes Enigmes,com- 
me il les nomme lui-même , & dans 
la crainte qu'il a cu. qu'on ne l'acu- 
fat de tomber dans les erreurs des 
Idolatres, & des Magiciens , il affec- 
te de mêler toüjours des figures fa. 
crées à fes autres figures, comme cft 
le Serpent de Moife cn ce Talifman, 
& il dit, Num. X. Prolog. VI. Si nt 
Christiano fcribendum nokis fit : tum 
quatuor illa entia , Aftrale, venenale, 
naturale , & fpirituale omitti oporte- 
ret nec illa à nobis defcribi poffent. 


4 
72" 


"— 


Jom 


3 


bii TON 
s àv 


L 2 E. a "^ - " | | | 
PUE RAGE SAR TROUPE PET CARE RES SRE STE 


PTE MURAT joa 
NSP OM Lt OT 


eH 


- Vu as ^ 
& "od ef 


FL 


CPL imc PT 78 Prg, 
ap © c aA ora "r 


br in LE ae 


+ a 
ae 2 QUSE T. IL Er 
LY 


s 
quà md tss 


Ap 
A "Rua 
— dis 


"d 
Er AA od AMA Cm) cct p— Po Da ue 


* yim Re, 


z= + * 
-rð +, 
+ - 


|" 
Tao! 
" (we PETRA 
LN Tom owe m mes ti ee gr t dy 


s wa. 


$ ENV, Ris 


P. Twy 


r VEL [Tnt 32% 
eom s 391 cos aipé ama oma D + 


p’ dar Aa TT hi 


Lr Ju 
3 P 


- es 
PES, 
nr | 
naf 


7t 


- 


T — 
= à 
e EU 


* - À 


ew mium — 


4 





IDEM LUE OT 
La 


173 TRAITE' 
Nam ife non eff Chriftianus flylus, 
Jed Ethnicm,  Poflremum vero ens 
Chriftiani Styli eft ; quo etiam conclu. 
demm, fed © gentilis ifle flylus , quo 
in quatuor cntibus defcribendis utipsur, 
fidei noftra nihil labis inurer : verum 
ingenium nostrum faltem prom- 
prins arguet, Stylum autem gentilitium 
ideò nominamus , quia fidem Chrifli 
alienat is, Terribles paroles,qui font 
voir que ce neft pas fans raifon 
qu'il a mis en ce Talifman deux 
Scorpions , ou un Ecrevice & un 
Scorpion , puifque comme le der- 
nier de fes infe&es porte en lui- 
méme le remede de bn venin, je 
puis dire qu'en ce peu de lignes Pa- 
racelfe nous découvre lui-même le: 
danger de fes Talifmans & de fa ma-. 
gie naturelle, & il 2° long-tems 
ue l'on accufe plufieurs Medecins. 
'avoir peu de Religion , parce 
qu'ils donnent tropà la nature, & 
n'en confiderent guere l'Auteur, - 
Par ces fignres de l'Ecrevice & 
du Scorpion Paracelfe a voulu re. 
pero ou les deux fignes fous 
efquels le monde ett le plus fujet 
à laPefte, ou les deux venins dui 
la peuvent caufer , l’un pour les. 
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hommes, & l'autre pour les fcm- 
mes , car il diftingne l'Anatomie ou 
la conftitution de ces deux fortes de: 
"m ; qu'il veut n'avoir nulle ref- 
femblance , & par confequent avoir 
des maladies toutes diferentes , & 
exiger dcs remedes diferens ; car il 

retend que ce qui peut: fervir à. 
Hos de remede boi: nuifible à. 
la femme. 

Il faut joindre aux Talifmans 
les anneaux dont les chatons , & les: 
pierres ont fouvent des gravures &: 
des figures. Magiques. Parce que les- 
Talifmans aiant été faits pour être 
portez comme des prefervatifs, con- 
tre diverfes maladies ;.ou divers ac. 
cidens , les uns les portoient atta-- 
Chez au col , d'autres au bras, d’où. 
eft venu l'ufage des-colliers ,. & des. 
bracelets ; la plupart les portoient: 
aux doigts en des anneaux Et Appió: 
nous apprend que cct ufage vint des 
Egyptiens, qui aiant accütuiré de: 
faire la diffz&ion des corps pour les. 
embaurner,avoient remarqué qu'il y 
avoitun petit nerf qui s'étendoic 
du cœur au quatrième doigt de la 
main gauche. Peres Grecos anni- 
lum babuiffe in digito, accepimus fia 
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+ 280 TRAITE 

` ` pifre manus , qui minimo e$t proxi- 
mus „Romanos quoque homines — 
plerumque ammulis ufitatos, Caujam 
effe buus rei Appion in libris .Ægy- 
Priacis banc dicit , quod infeëtis aper- 
tifque humanis corporibus , ut mos in 
v/£g ypto fuit , quas Graci &vaouias id 
eft diffe£liones appellant repertum eft 
nervum quemdam tenuiffimum ab eo 
uno digito , de quo diximus ad cor ho. 
minis pergere , ac pervenire , propterea 
. non infcitum vifum effe eum digitum 
potiffimum tali honore decorandum qui 
continens (P quafi comexus effe cum 
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+ principatu cordis. videretur," Aulugel- 
o le liv.16.ch.10. E 6 
Er Gorlæus a plufieurs de ces an- 
EP 


neaux en fa Daétyliotheque, & Li- 
Cetus en a fait un favant Traité que 
l'on peut confulter. | 

. Mais il eft tems de` paffer aux 
Enigmes dela Cabale de la Chimie 
ou du grand Art, s 
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200006 69 29 0c 2006 "900026 993099058 
DES ENIGMES 
DE LA CABALE. 


I y a deux fortés de Cabale, une 


des Juifs , qui ne s'appuie que fur 


des Mifteres de l'Ecriture ou plütóc 
fur des réveries des Rabins,& l'autre 


desAlchimiftes qui cherchét la pierre 
Philofophale. Ils ne font pas moins 
extravagans les uns que les autres, 
finon que les premiers le font en 
maticres Theologiques , & les au- 
tres en mius DEN ues, & na- 
turelles pour la dior Er des 
Metaux , quoi que pluficurs de ces 
derniers ayent voulu aufi faire en- 
tter dans les Mifteres de leur Art les 
Oraclesfacrez. Quelques-uns aiant 
pretendu que le Livre de la Gene- 
fe comprenoit tous les fecrers de la 
Chimie dans l'ouvrage de la Crea- 
tion du Monde Kunraft de Lipfic 
les a cherché dans les Livres de Sa- 
lomon dont il a fait des expofitions 
miftiques en faveur de la Chimie 


en fon Amphitheatre Caballifti. 





QUIC mmu 


p-ga "WP 
E —- 


TOP. o9 CH, AIC rrr LEE : 
P £o. SÉ d 
* 


= 2 WOARI RT. 2 N- Tv VTTIQ A ur TE 
LS ` " ` 


1 - 
* - ` 


+ 9 2 
- wia A » 


ae, ^4 in . * 
QU ten HAE mh v Pide RS oom vore © 


ow Q. T” 
e of - 

Dé TI. 

re ud Le 4 


-+ , = om 
E . ^ 
me s t X 


L 1 
a. ow mto, 
- + 


bed 


TL 
SA "| 


—- 9 "Du -- 
E mr ML 


mr E aj: a c LAN m t ques Ap 90 


— "€ 





qu'il 


282 TRAITE 

que. Quelques autres ont fait la mê- 
me chofe du Livre deJob,des Oracles 
des Prophetés,du Cantique des Can- 
tiques,& de l'Apocaly pfe, comme fr 
Dieu avoit pris foin de favorifer les 
defirs infatiables de l'avarice des 
hommes, & de piquer leur curiofité 


.en couvrant fous des voiles un Art 


qu'ils font fi avides d'aprendre. 
Olaüs Borrichius en fon Traité 

de l'Origine & du progrés de la 

Chimie, pretend que les feuls Chi- 


.miftes peuvent nous donner l'in- 
.telligence de plufieurs paffages de 
 l'Ecriture. L'Efprit de Dieu , dit-il, 


nous aprend au Chap. XLI. de Job, 
fac de la gueule de Behemot 
des flzmbeaux & des érincelles allu- 


mécs ; au 30. d'Ifaïe que le foufle 


de Dieu eft comme .un torrent de 
fonlphre , au Pfeaume 18. qu'il eft 


. forti de la bouche de Dieu un feu 


confumant. Au 9. del'Apocalypfe, 


. qu'il eft forti de la bouche des che- 


vaux du feu , de la fumée & du 
foulfre, Un Chimifte dit-il , déve- 


opera ces Mifteres en nous apre- 
. nant qu'il fort du foufle des ani- 
': maux de l'huile , & qu'il en tirera 


-du. foufre capable d'être 
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Tradit Spiritus Dei , Job XLI. £x 
ere Behemot exire. faces candentefque 
fcintillas, re. Illuflrabit rem Chemi- 
cus €x animalium , ex humano etiam 
anbelitu „oleum five fulphur flammas 
fufficiens non difficulter. evocaturus. IL 
pafe des Livres des Prophetes aux 
Evangiles, Et pretend. qu'il n’y ait 
qu'un Chimifte qui puilfe démon- 
trer ce que le Fils de Dicu a dit dans 
Saint Matthieu Chap.V. dans Saint 
Luc Chapitre XIV. & dans Saint 
‘Marc que le fel peut perdre fa 
force, & devenir infipide. 74 quis 
quater. Chemicum fieri poffe coram de- 
.monftrabit, 11 paffe de là aux Epitres 
-de Saint Pierre aux Actes des Apó- 
tres , & il n'eft rien dans les faints 
:Mifteres , qui ne foit du reffort de 
-la Chimie. 
Aprés ces Oracles facrez dont ils 
: font les principaux Mifteres de leur 
Arf, il n'y a point de Fables , ni de 
.Metamorphofes dans les anciens. 
‘Poëtes qui ne foient des Enigmes 
.de leur Magiftere , & Homere , Vir- 
gile, Ovide, &c. ont fceu le fecret 
de la pierre Philofophale , que le 
- Prince des Poëtes Latins a parfaite- 
-ment bien décrit fous les voiles du 
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184  TRAITE” 
rameau d'or de la Sibille. Car dés 
u'on en vient aux Enigmes , leur 


 obfcurité , eit un moien aifé de leur 


faire fignifier ce que l'on veut. C'cft 
le Prothée de la Fable qui prend 
toutes fortes de figures. Et fi le nom 
de la Chimie vient de l'Arabe Chema 
comme veut Mr. Bochart ,ce mot 
fiznifiant cacher une chofe , il e(t ef- 
fentiel à la Chimie d'affe&er dcs 
obfcuritez , & de ne s'expliquer que 
par Enigmes. . 

Ils veulent que ces enfans de Dieu 
dont il eft parlé dans la Genefe qui 
furent les Peres des Geants Pa dd 
des Efprics & des Genies , qui aiant 
revelé des fecrets & des connoiffan- 
ces qu'ils devoient tenir cachez,fu- 
«rér chaffez du Ciel,& que c'eft d'eux 
que font venus ces ufages de. la Ma- 

ie, des forts, des divinations ,'& de 
L Chimie , ce qui feroit donner une 
origine à ce grand Art , capable de 
lui faire trouver dans le monde du 
credit parmi les gens de bien, en 
leur voulant perfuader -que ce font 
des artifices des demons. Car quels 
autres Genies ont été chaffez du Cicl 
que ceux-là ? Tertullien femble a 
puier ce fentiment au Livre du Cul- 
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te des femmes, où il dit que les mau- 
vais Anges leur ont enfeigné les ar- 
cifices de fe parer d'or & d'argent, de 
fe cocffcr , de fe farder , &c. Angeli 
peccatores. illecebras. detexerunt , au. 
rum argentum , Ó opera eorum tradi- 
derunt , etiam Calliblepharum | velle- 
rumque tintluras inter cetera docuerunt, 
damnati à Deo , ut Enoch refert , qui 
«(t un Livre apocryphe. 

Sans m'arréter plus long-temps à 
ces rêveries il me fuffit de dire que 
la Chimie, comme tous les autres 
Arts fufpcéts, a affe&é un jargon 
particulier, qu'elle a fes chiffres, 
fes fimboles , Les Caracteres, fes voi. 
les , fes Enigmes , & fes Talifmans. 

Je me contente d’expliquer un bas 
relief qui refte en -cette Ville encre 
les anciens monuments , où l’on voit 
comme un tas de pierrre , autour du- 
quel roule un ferpent avec une table 

uarrée qui contient cette infçrip- 
tion Votive , Invitita Deo Mitra Se- 
cundinus dat. 

Gabriel: Simeoni a crû autrefois 
que C'étoit un vœu fait à Efculape, 
dont le ferpent étoit le fimbole, par 
ce Secundinus , qui pretendoit avoir 


été gueri de quelque maladie par cc 
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286- TRAITE 
Dieu de la Gentilité, Mais d’autres : 
infcriptions femblables qui fe trou- 


vent dans Gruter , nous aprennent. 
que c'étoit plütót le vœu d'un Chi- 


anifte fait au Soleil pour obtenir le fe- 
cret de faire de l'or , & la Pierre Phi- 


lofophale, puifque nous lifons en: 


unc de ces infcriptions, 


DEO INVICTO -AURO $E-. 
CUNDINIUS DONATUS FRU- 


MENTAR. 
Dans une autre , SOLI MI. 
THRAE. 


Et dans une autre, OMNIPO- 


TENTI DEO MITHRAE  PISO- 


NIANUS PATER , PATRATUS. 


Qu'y a- t'il en. éfet encore aujour- 
d'hui de plus puiffant A l'or ? 


Ceux qui onttrouvé qué le nom 


de Mithras , & celui d'Abraxas des 





Heretiques Dafilidiens reprefentoient : 


par leurs Caracteres les 5 65. jours 
de l'année , ont crü que ce Dieu Mi- 


* 


thras au(fi-bien que "Abraxas de ces : 


Feretiques n'étoit que Je Soleil qui 
fait fon cours annuel en 365. jours, 
& voici leur fuputation, | ^  . 


- : * 


à 


^ 
L 





| 








A 1 | M 40 
B 2 | E $ 
p 100 | 1 10 
A 1 | © 9 
za 6o | P 100 
À 1 | À I | 
z 200 | Z 200 
365. 365. 


Mais c’eft trop m'arréter à ces rê- 
vcries , que je me contente d'avoir 


indiquées , & d'avoir fait remar- 
qucr l'origine de ces Arts dangereux, 


qui n'ont. cu d'autres Auteurs que 
des demons , des Magiciens , des 
Idolatres fuperftitieux , des Philo- 
fophes réveurs , & des Heretiques 


malins, qui s'en fonc fervis pour 


donner cours à leurs erreurs,& pour 
fe faire dans le monde de la reputa- 
tion & du crédit parmi les ignorans. 
Paffons à d'autres images qui ont 
plus de.raport avec les Enigmes. Ce 
font les devinations, les fautfes Pro- 
pheties , les interpretations des fon- 
ges, &c, Car conune c'eft le propre 
des Enigmes d'embarcaffer les efprics 
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288 TRAITE 

pour les obliger à doviner ce qui 
eft caché fous ces obífcuritez affec- 
tées , rien ne pique tant la curiofité 
des hommes que le defir de penétrer 
dans les fecrets de l'avenir. C’eft ce 
qui a fait naître la fcience des con- 
jeëtures , & ces Arts dangereux. 
Car la vivacité.d'efprit qui nous eft 
fi naturelle ne nous porte pas feu- 
lement à chercher de penétrer ce 
qui n'eft pas au deffus de noftre ca- 
pacité , mais par unc curiofité aufi 
vaine que dangereufe nous cher- 
chons à entrer dans les fecrets que 
la Providence s’eft refervé. C'eft 
ainfi que l'Idolatrie introduifit les 
Augures & les Oracles , & il n’ 
eut rien dans la nature que l'adref. 
fe des Démons ne fit fervir à trom-. 
perles premiers Peuples , qui cher- 
Choient dans l'air , dans le ku, dans 
l'eau, dans les Aftres „ dans les plan- 
tes , & jufques dans les entrailles 
des animaux des prefages de l’ave- 
nir, Prefages que leurs Hiftoriens 
ont pris foin de remarquer. comme 
quelque chofe de divin. 

Cet aveuglement alla fi loin que 
la plus fage des Republiques n’en- 
breprenoit rien fans avoir confulté 

ces 


ea 
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ces Oracles , & fans avoir obfervé 
c que le vol ou le chant des oi- 
Ícaux , & les entrailles des vi&i- 


mes fembloient prognoftiquer fur. 
le fucces de leurs entreprifes, Elle 


établit mêmes des Prêtres, des Ma- 
giftrats , des Harufpices, & des Pon- 
tifes pour faire ces obfervations. 

Ce fut des Grecs que les Ro- 
mains emprunterent ces illufons, 
comme les Grecs les avoient re- 
ceués des Egy ptiens. Et comme Ter- 
tullien a obfervé que le Demon à 
toüjours affecté d'imiter les chofes 
divines pour donner plus d'autori- 
té à fes impofitions,ce fut en voïant 
les faveurs que Dieu faifoit aux If- 
raclites que les Egyptiens affecte- 
rent d'en contrefaire les Oracles, 
les Prodiges , & les Miracles, & 
qu'ils chercherent à obtenir par la 
vote des Démons , ce qu'ils ne pou- 
volent pas attendre du vrai Dieu 

wils ne connoifloient pas. Ai 
ils fe firent des Devins , ils firent 
des Miftercs de leurs Songes , ils eu- 
rent - leurs Magiciens , & leurs 
Poctes , dont ils crurent que la fu- 
teur étoit une fureur facrée & une 
efpece_ d'infpiration. . Ils, " mae 
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290  . TRAITE 
les miracles de Moïfe par leurs en- 


V chantemens , & tous les Peuples 


Idolatres s'étant fait de leurs Dé- 
mons autant de Divinités les con- 
fulterent comme leurs Oracles, 

Il eft vrai que ces malins efprits 
n'ajant pas la connoiffance de l’ave- 
nir fur lequel ils ne peuvent for- 

mer que quelques legeres conje&tu- 
res , ils couvrirent ce défaut de 
cóno;ffance d'un voile artificieux,ne 
‘rendant jamais leurs réponfes fur ce 
qui regardoit l'avenir qu'en termes 
obfcurs , ambigus , & énigmati- 
ques, capables de divers fens, afin 
que quoi qu'il arrivàt , on pûr dire 
u'ils avoient: veritablement pre- 
dic ce qui devoit arriver , mais 
u'on l'avoit. pris dans un contre 
(ens. | | 
C'eft ainfi que les Hetctiques fe 
sôt toüjoursfervi desLivres les plus 
Qbícurs & des patfages les plus énig- 
matiques de l'Ecriture pour établir 
leurs erreurs , particulierement de 
l'Apocalypfe , où ils ne penétrenc 
rien, & fur lequel ils ne laiffent pas 
de debiter -leurs -réveries , en cela 
imitateurs de Mahomet , qui pour 
donner credit aux extrayagances de 
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DES ENIGMES. ot 
la Religion qu'il voulut établir, fic 
fon Alcoran fur le plan de l'Apoca- 
lypfe, dont les Heretiques. de ce fic- 
cle ont voulu aufi fe fervir pour 
autorifer leurs pretenduës Prophe- 
des , & les vifions de leurs fanati- 

ues. 

Il cft peu de Siecles qui n'aient 
cu de ces vifionnaires , & de ces 
faux Mig augen foit parmi les Here- 
riques , foic parmi les Aftrologues 
judiciaires , foit méme parmi les 
faux devots , qui pour fe donner 
du credit s'érigent en gens de reve- 
lations , à qui Dieu communique 
des lumieres extraordinaires. Car 
comme il n'y a rien qui paroiffe plus 
divin que la hisp ba de ces fe- 
crets ,1l y a toüjours eu des Fanati» 
ques qui ont affe&é de dire qu'ils 
avoient ce talent & cet avantage. 
C'eft ce qui fit des faux Prophetes 
parmi Les Juifs , des Magiciens pat- 
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mi les ME des Devins pars.” 


mi les Chaldéens,des Sybilles parmi 
les Grecs , des Augures parmi les 
Romains , & parmi toutes ces Na- 
tions des Oncirocritiques ou Inter- - 
etes des fonges,dôt Cardan a vous 
u renouveller Jes er Simon 
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292 TRAITE' 

le Magicien aiant và les Miracles 
de nos premiers Apótres , & admiré 

le don de prophetie dont l'Efprit 
divin les avoit remplis le jour de 

la Pentecóte voulut acquerir ce ta- 
lent à prix d'argét. Il y eut aufi des 
deferteurs de la Religion Chrétien, 
necntreles premiers Diacres, qui 
furent les Patriarches des Hereti- 
ques. Ils s'érigerent en Prophetes 
auffi-tót que l'ancienne Prophetie 
ceffa par l'écablitfement. de l'Evan- 
ile, dont l'ancienne Loi n'avoit eu 
que les ombres & les figures en fes 
Oracles. Car comme Clement d'A- 
lexandrie a fagement remarqué en 
6n. Admonition aux Gentils ceux 
“que fuit le Soleil ont les ombres 
evant eux , & ceux au contraire 

ui fuivent le Soleil ont les ombres 
derniere eux , & la lumiere leur fra- 
p" yeux. Les Juifs eurent ainfi 

es ombres devant eux & la lumiere 

les fuivit, comme dit le Prophete, 
Sedentibus in tenebris lux orta eff. eis. 

// Les Fideles au contraire en fuivant 
Near ont laiffe les tenebres - 
| les ombres derriere eux. Qui fe. 
nisur me non ambulat ‘in tencbrss, Les 
funicies tes marchent devant eux;:elles 
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DESENIGMES. 293 
leur fervent de guide, Ils font les 
Enfans de lumiere, Les faux Pro-' 
phetes au contraire font Enfans: 
de la nuit , qui ne debitent. que 
leurs Songes , leurs réveries, qu'ils: 
envelopent autant qu'ils peuvent de 
tenebres , pour leur procurer de la 
veneration. 

. Ce ne font pas feulement les An-: 
ciens Peuples qui onc eu leurs faux 
Prophetes : chaque Nation a eu les 
ficns dépuis le Chriftianifme, & non 
feulemenc il s'en eft trouvé parmi les 
Heretiques , il y ena eu. parmi les’ 
Catholiques , & méme parmiceux 
qui -faifoient profeton d'une vie 
plus retirée , plus fainte & plus au- 
ftere. C'eft ce qui a rempli les 
Chroniques de plufeurs anciens 
Monafteres , les Vies de quelques 
Anachoretes , & les Hiftoires de 

uelques Eglifes particulieres de 
Eux Miracles , de Predi&ions , de 

Vifions & de Revelationsfufpe&es, 
que le zele indifcret de quelques 
devots ignorans à voulu faire paller 
pour des faveurs du Ciel , & que 
d'autres par dcs motifs de Vanité, de 
Jaloufie , ou méme d'Avarice ont 
afe&té d'attribuer à ri perfonnes 
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294 TRAITE" 
dc leur Nation , de leur Se&e , de 
leur Cabale, ou avec qui ils avoient 
d’autres liaifons d'ince.ét , de pro- 
fefion , de focieté , de Religion,&c. 
Saint Jc óme a remarqué. aprés Ter- 
tullicn en fon Livre des Ecrivains 
Ecck fiaftiques , qu'un Prêtre d'A- 
fie porté d'un faux zele pour la 
loire de Saint Paul , avoit compo- 
" un Livre de faux Miracles, de 
fauffcsRevelations,& de fau fes, Pro- 
pheties, fous le titre de Periodes de 
Paul & deThecle,& que S.Jean l'aiác 
convaincu d'erreur & d'impofture 
l'avoit dégradé. Or ce font ces im- 
poftures ol que j'entre- 
prens de refuter , pour defabufer les 
Peuples de la creance où l'on eft 
que ce font de veritables Prophe. 
tics, ° | 
Entre ces Vifionnaires l’un des 
plus fameux a été l'Abbé Joachim, 
qui vivoit au douziéme Siecle, & 
dont la memoire eft encore aujour- 
d'hui un grand Probleme , ou pour 
mieux dire une Enigme. L'Auteur 
de l'Hiftoire des Croifades nous en 
a fait le Portrait au Livre VI. fur les 
Reflexions du Cardinal Baronius, 


d'Alphonfc à Caftro, de Bellarmin, 
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DES ENIGMES. 295 
de faiut Antonin , de Tritheme , & 
de Polfevin.ll dit,aprés ces grands ** 
Hommes que me n étant alle‘ 
vificer les [o Saints à Jerufalem ec 
à l’âge de 14 ans, & n'aiant aucune “$ 
étude , il fe mit daas l'cípric que ** 
Dieu lui avoit donné dans l’E fe " 
du S.Scpulchre unc connoitlance ** 
infufe & parfaite de cousles. Mi- ** 
fteres cachez de l'Ecriture, & fur ** 
tout de l'Apocal pfe y dont il** 
crgioit avoir la clef que perfon- ** 
ne n’ayoit püû encore trouver, ** 
Que fur cela fans autre étude il “< 
commença à travailler fur les vi. “< 
fions de ce Livre , lefquelles ils ** 
ajuftoit aux fiennes , comme il lui < 

laifoit prenant fes réveries pour ** 
ji vrai (ins de ces facrez Milleres, ** 
Que Richard Roi d'Angleterre “< 

ui avoit de la foibleife pour ces “< 
fce de réveries que l'on veut ** 
faire palfer pour des Predictions ** 
, de l'avenir, aiant voulu aprendre “< 
de ce Vifionnaire quel fuccez au- ** 
roit fon encreprife pour la Terre. “< 
Saiate , il fe mic à lui interpreter ** 
les Vifions de l'Apocalypfe , fur ** 
tout celledu Dragon à pt tétes, ** 
Qu'il lui dit , que la fixième tére ** 
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296 TRAITE' 
» de ce Monftre étoit Saladin , qui 
» avoit pris Jerufalem, &c. Que la 
»feptiéme téte étoit l'Ante-Chrift 
» qui étoit déja né à Rome,& qu'il 
sé ka Pape... Qu'en l’année onze 
» Cens quatre-vingt dix-neuf , le fi- 
,, Xiéme Sceau du Livre fatal fe rom- 
»»proit, & que bien-tót aprés on 
» verroit le regne , la perfecution , 
,,«& la mort de l'Ante-Chrift , & 
ə» Evangile avant cela publié par 
5; toute laterre. : 
L'évenement a fait voir quelle 
creance on doit donner à ces faufles 
Propheties. Cependant il fe trouve 
encor des gens , qui ont de l'eftime 
& dela veneration pour ces preten- 
dus Prophetes , & qui entrepren- 
nent de les defendre contre les re- 
furations fages & favantes de plu- 
 fieurs grands Prelat , & de plufieurs 
' Academies qui ont examiné -leurs 
réveries , & les ont méme condam- 
‘nées d'herefie , d'erreur , d'extra- 
 vagance & de folie. | 
L'an 1 $24. il parut un Livre en- 
tierdeces impoftures fous ce titre 
fpecieux, Livre. admirable ou fonc 
clairement montrées les Propheties, 
Revelations , & autres chofes mer- 
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vcilleufes paff£es , prefentes & fu- 
cures. Mirabilis liber qui prophetiae, 
revelationefque , nec nonres mirandas 
preteritas , prefentes , & futuras apté 
demorfirat. Le Compilateur de ces 
extravagances abufant des Textes 
facrez , met à la tête de ce Livre 
ce paffage de S. Paul aux Theffalo- 
niciens, ne méprifez pas les Prophe- 
tics, mais examinés toutes chofes & 
rctenés ce qui ct bon. Propbetias 
nolite [bernere : omnia autem probate : 
quod bonum eft tenete 1l. cite en fuite 
ce que le fils de Dieu a predic de la 
fin du monde , raporté au Chap. 21. 
de faint Luc , & au 24. de S.Ma- 
thieu,avec un verfet du Pfeaume 97.. 
contre ceux. qui adorent les Idoles,. 

mettent leur confiance aux Simu- . 

cres, 

Cet Ouvrage eft. divifé en deux. 
Parties. La premiere contient les. 
Propheties , ou Revelations Latines. 
& la feconde , celles qui font en: 
François. Gallico idiomate inventas: 
enarrabit ; dit cet Impolteur, guas 
ob ipfarum difficultatem latinitate doe. 
nare omifimus, & ajoûtant impofture: 
à impofture ,. il. conclud” li‘ feconde 
Partie par. ces.mots.. /ci ef} la fin de. 

N. v 
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ce prefént Livre imprimé à Rome , mil: 


‘cinq cens vingt © quatre, Le pre- 


micr Ouvrage de ces ramas porte: 
ce titre, [ncipit Liber Bemechobi Epif- 
copi Ecclefie Paterenis , © M artiris 
Chrifli : quem de Hebreo & Graco in 
Latinum transferre curavit, Id eft de 
principio feculi C inter regna gentium: 
C finem feculorum , Quem illuftriffi- 
mum virorum beatus Hieronimus in [uis 
opufculis collaudavit.. C'eft ainfi que- 
les Impofteurs pour tromper la 
perfonnes fimples- mêlent toûjours. 


2 chofe de faint à leurs impo- 


ures , & à leurs fortileges : des pa. 
roles de l'Ecriture , des prieres re- 
ccües dans l'Eglife , des fignes de- 
Croix , & autres chofes femblables. 
Ils afe&ent aufi de donner des ti. 
tres fpecieux à leurs impoftures. 
qu'ils tàchent de faire paffer pour 
Revelations faites à des Saints, à des 
Martlrs , & à des perfonnes d’une: 
p connüe.. Et pour poufler 
‘impudence auffi loin qu’elle peut. 
aller cet Impofteur dit que cette 
Prophetie fc trouve dans la Librai- 
ric de faint Vi&or à Paris, à l'entrée. 
de la Salle & dans la tablette. mar. 
quée de trois ooo. c'eft-à-dire, de 
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trois neants ou zeros. In» nobiliffirro 
Francorum regno apud Parifiorum Aca- 
demiam , in Divi Wiéloris Libraria, 
in aule ingreffu € in [canm his tri. 
bus literis ooo. obfignato banc invenies 
Prophetiam. 

Ilajoûre à ces impoftures fous le 
titre de Propheties, les Oracles d'u- 
ne Sibille qu'il dit encor tirez du 


méme lieu de la Bibliotheque de 


S.Vi&or & de la Tablette P.P. 

Enfin tout ce Livre eft farci 
d'Impoftures, de Fables, & de Meù- 
fonges attribuez fauflement à: de 
Saints, à faint Vincent Ferrier , à 
fainte Hildegarde , à faince Catheri- 
ne de Sienne , à fainte Brigitte, & à: 
d'autres perfonnes celebres. 

Ce qui m'a furpris eft de n'y 
avoir point trouvé faint Malachie, . 
que l'on a dit avoir fait des Pro-- 
pheties de la fuccellion des Pa-- 
pes par autant de quolibets énig-- 
matiques , qu'il y aeu de Souve-- 
rains Pontifes : ce qui m'a confir-- 
mé dans l'opinion que j'avois eu: 
autrefois , que ces prerendües Pro-- 
pheties écoient inconnües avant l'an: 
1594. Et qu'un Livre imprimé foi-- 
xante & dix ans auparavant n'ayoitr 
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300 TRAITE 
pu les expofer au public comme ces 
„autres impoftures. 
. Quoique j'aie ‘déja refuté ces 
faufles Propheties par des écrits qui 
ont paru au tems de deux nouveaux 
Pontificats d'Alexandre VIII. & 
d'Innocent X I I. J'ai crú que je de- 
vois traiter la méme chofe dans un 
ouvrage plus fixe que dans des fucil- 
les volantes. Outre que j'ai vå dé- 
puis en faveur de ces duolibets deux 
ordine imprimez,par un Re- 
ligieux de Cifteaux nómé Jean Ger- 
main, & dedié du Pape Clement X. 
Quoi que les Aprobateurs de ce 
Livre loüent la fageffe de ce Reli- 
gieux de n'avoir donné à ces Pro- 
BO qu'une creance purement 
umaine , jene puis m'empêcher de 
condamner le peu d'attention de 
` l'Auteur & de fes revifeurs de n’a- 
voir pas aperceu les. extravagances, 
lesanachronifmes , & les fautfetez 
évidentes de ces pretendües predic- 
tions fondées la plupart ^m des 
noms fupofez , & fur des Annoiries 
dont l'ufage étoit à peine connu 
me Saint Malachie vivoit , & où 
il étcit inoüi qu'aucun Pape en eut 


porté , plufieurs étant fortis de Fa- 








DES ENIGMES. 30: 
milles baffes, roturieres, & peu con- 
nues avant leur Pontificat. 

. Je fçai bien que toute Prophetie 
peut avoir des obfcuritez , & des 
voiles qui la couvrent jufqu'à ce 
que l'effet des predictions paroilfe, 
mais ces voiles & ces tenebres font 
femblables à celles de la nuit, qui 
n'étant qu'un effet de l'abfence de 
la lumiere dés qu’elle commence à 
ps elle diflipe toutes ces tene- 
res , & l'on peut dire aprés l'éve- 
nement, ce que l'Hiftorien dc la 
Creation du Monde a dit de la pro- 
du&ion de la lumiere , qu'avant 
qu'elle parut le monde n'étoit 
qu'un chaos & un abinc de tenc- 
bres, qu’elle débroüilla en un mo- 
ment dés qu'elle parut fur l’horifon. 
Tenebra erant fuper faciem ab'ffi. Et 
fatta est lux, Au. contraire ces pre- 
tendücs Propheties aprés l'évence 
ment font aufi obfcures qu'aupara, 
vant & méme plus obfcures., puif- 
qu'elles ont befoin de Commentai- 
res, où l’on. voit aufli. peu qu'au. 
texte, Les Commentateurs. mêmes &. 


les. Interpretes bien- loin. de dés. 


* brogiller, ces rencbres les envelo- 
pent d'avantage , ne convenant pas 
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des termes , l'un lifanc de "I 
ne montis, l'autre de magnitudine mena 
tis : l'un de fofis Aquitanicir, l'autre 
de fefis.. L'un: Gelfus , l'autre. Celfiu. 
L'un: de Inferno Pregnani, l'autre 
Pregnanti, &c. 

Pour proceder avec methode à la 
refutation de ces pretenduës Pro- 
pheties , raportons exactement. 

r. Par qui elles ont été publiées. 

2. Donnons la fuite de ces Quo- 
libers.. 

3. Les explications de ces Enig- 
mes, & leurs aplications aux.Papes, 
que l'on veut qu'elles defignent. 

4. Faifons voir qu'elles ne font 
pas de S. Malachie ni leurs interpre- 
tations du P.Ciaconius, 

f. Déterminons le: tems au. 
quel elles paroiffent avoir été faites. 

6. Montrons qu'elles font rem- 
plies de fauff*tez , d’anachronifines, 
de puerilitez , & que l’on en pour- 
roit tirer de dangercufes confequen-. 
ces fi elles étoient receües commé 
Propheties certaincs.. 

Pour le premier de ces chefs que: 
j'entreprens d'examiner, je dis qu'il. 
y a cent ans , qu'Arnold de VVion: 
Religieux Benedictin donna cours à: 
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ces Quolibets en les inferant dans: 


nn ouvrage qu'il fit imprimer à Ve-. : 


nife l'an 1595. 

Ce Religieux né à Doüai, à caufe- 
des troubles arrivez dans les Pais- 
Bas par le foulement des Heretiques. 
contre le Gouvernement, fut obligé: 
de fe retirer en Italie , &: d'entrer 
dans la Congregation de fon Ordre, 
dite de epo (tine de Padoue , ou 
du Mont-Caffin.Durant fa retraite il 
fir imprimer deux ouvrages , l'Hi-: 
ftoire gencalogique de la maifon des 
Anices dont il faifoit defcendre faint 
Benoift Fondateur de. fon. Ordre, 
& la maifon d'Autriche, & l'Hiftoi- 
re des hommes illuftres de fon Or-- 
dre. 

Il donna ces deux-Ouvrages , le: 

titre d’Arbre de Vie , parce que C'é- 
| toient des arbres genealogiques , &: 
l'infcription generale étoit celle-ci.. 

Lignum vite , ornamentum C decus 


Ecclefie in quinque libros divifum , in: 


quibus totius fanétiffime religionis Divs 
Beneditli initiayviri dignitate doctrina, 


fan&litate ac principatu clari défexibun- 


tur: fructus qui per eos S.R.E.acce[f-- 
rit fufiffime explicantur. Aütlore D. Ar 
zoldp PVion Belga Duacenfi. Monacho 
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S. Beneditli de Mantua , Ordinis D. 
Beneditti Nigrorum , Congregationis 
Caffinenfis, alias S. Justine de Padua. 
—.  Accefit dilucidatio , quomodo princi- 
pet Anftriaci originem ducant ¿x Ani- 
cia "Romana familia que erat D. 





Benediéti, 

$i Venetiis apud Georgium Angelerium. 
a : M, D. XCF. 

4 ll dédia ces deux Ouvrages im- 
íi > primez en deux Volumes à qwar- 
q! to à Philippe I-hEüby d'Efpagne fous. 
Gi 7 ce titre. i 
4 Y E Pbilippo I 1. Anicio , Probo , Oly- 
4. brio , Perleonio , Frangipanio, Hasbur- 
43! 


' gio, Anfirio, Hüfaniarum Regi Cae 
tholico, potentiffimo cr invittiffimo, 

Ces deux Ouvrages font égale- 
ment pleins de Fables, & de fuppo- 
Gtions. Rien n'y eft exa& , & à ju- 
ger des Propheties qu'il allegue , 
par les fauffetés qu'il avance, & 
par la confufion des. chofes , je ne 
crois pas qu'il trouve beaucoup de 
amp parmi les Savans , & parmi 
es perfonnes, qui ont quelque tein- 
ture de l'Hiftoire & un peu de dif- 
Cernement, 

- Le deffein de fon Ouvrage ef un 
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DES ENIGMES. ;oj 
tableau de l'Ordre de S. Benoït,dont 
jay vå des Eftampes qui font peut- 
étre de fon invention. Du moins fon 
Livre n'eft que l'explication de ces 
tableaux , où fous la figure de fept 
montagnes entaffées les unes fur les 
autres, & fous l'image d’un grand 
arbre divifé en pluficurs branches 
dont S. Benoit eft lecronc, il re- 
prefente les Saints , & les hommes 
Illuftres de fon Ordre. C'eft fur 
l'arbre de vie que S. Jean vit en fes 
revelations qu'il a dreffe le plan de 
€ct Ouvrage. S. Benoit y eft repre- 
fenté affis tenant en fa main droite 
le Livre de fes Regles , & de la gau- 
.che une épée nuë , il eft couronné 
d'étoiles. A gauche & à droit de ce 
faint font les Aucheurs de diverfes 
Congregations établies fous laRe- 
gle de S. Benoit. Ils ont tous une 
. etoile fur le front, & ils font nom- 
mez dans le Livre, Srellats fpiritua- 
lium € militarium Ordinum Funda- 
tores. un 

S.Romuald Fondateur de la Con- 
gregation de Camaldule , S. Jean 
Gualbert de celle de Valombreu- 
fe, Saint Robert Abbé de Molef- 
me Fondateur de Cifteaux , S. Guil- 
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306 TRAITE 

kaume de Vercel Autheur de la Con- 
gregation du Mont-Vierge , S. Jean 
M:da de Come Fondateur des Au. 


.miliati, Saint Pierre Celcftin Fonda- 


teur des Celeftins , & S, Bernard 
Tolomée de Sienne Fondateur du 
Mont- Olivet font à la droite du 
faint. 

A fa gauche font les Fondateurs 
des Ordres Militaires foumis à fa 
Regle ; Afshonfe I, Roy de Portu- 
gal Fondateur de l'Ordre d'Avis , S. 
Remond Abbé, & Sanche Roy de 


Caftille Fondateurs de Calatrave, 


Gomez Fernand Fondateur d'Alcan- 


tara , Jaques. I. Roy d'Aragon l'un 


des Autheurs de l'Ordre de la Mer- 
ci, Guillaume Eris Fondateur de 
Montcfe , Denis de Perioca Roy de 


Portugal Fondateur de l'Ordre de 


Chrift , & Coíme de Medicis Grand 
Duc de Tofcane Fondateur. de l'Or- 
dre Militaire de S, Etienne, 
L'explication de .ces figures faic 
le fujet du premier Livre d'Arnold 


. Vvion avec un ábregé de la vie de 


ces .Fondateurs ,  & un Catalogue 
des Generaux de ces Congregations, 
de leurs faints , des Prelat. qui en 
fonc fortis , des Enfans des Rois, & 
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des Princes , qui y font entrez , & 


des Autheurs qui ont écrit , donc il 
donne la lifte des Quvrages. 


. Le fecond Livre contient les Pa- 


pes, les Cardinaux , les Archevé- 
ques , les zs ois & les Ecrivains 
de l'Ordre de fàint Benoit , donc il 
donne les Eloges par l'Ordre Alpha- 
betique des Diocefes. 

C'eft en cet ordre qu'il a misà la 
lettre D. pour l'Evêché de Douvn 
faint Malachie avec cet Eloge. 

S. Malachias Hibernus Mona. 
chus Bencorenfis , Cr. Archiepifcopus 
Ardinacenfis , cùm aliquot amnis illi 
fedi prefuiffes , humilitatis causa Ar- 


chiepifcopatu abdicavit anno circiter 
Domini. x137 , © Dunenfi [ide con. 


tentus in ea ufque ad finem. vire per- 
manfit, Obiit Anno 1 148, Die 2, No. 
vembris, 

Ce faint illuftre par fa fainteté , 
& par l'amitié de faint Bernard en- 
n bras de qui il mourut à Clair- 
vaux, & qui fit fon Epitaphe, auf- 
bien que fon Eloge funebre, fut 


d'abord Religieux de l'Abbaie de 


Bencor puis Archevêque d'Armach 


en Irlande , & enfuite aiant quitté 


cet Archevéché, il fe contenta d’u- 
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308 TRAITE 
ne Prelature moins confiderable dans 
l'Eelife de Douvn. E 

S. Bernard qui lui avoit écrit'trois: 
lettres qui font les 515. 516. & 
317. du recueil de fes Epicres écri- 
vic auffi fa vie. C'eft ce que D.V vion 
a remarqué en ces termes, Ad eum 
extant EpiStole S. Bernardi tres vi. 
delicet 315. 316.317. A quoi il 
ajoüte qu'il a écrit quelques opuf- 
cules , qu'il n'a point vüs mais feu- 
lement une Prophetie des Souverains 
Pontifes , qu'il donne enfuite parce 
qu'elle ett courte , qu'elle n'a point 
encor été imprimée , & qu'elle eft 
fouhaitée de plufieurs peifonnes, 
Scripfifle fertur © ipfe nonnulla opu[cu- 


a , de quibus nibil batlenus vidi 


preter. quandam Prophetiam de [fummis 
Pentificibus que quia brevis eff, non. 
din quod. fciam excufa , à multis 
défiderata hic 4 me appofita ef. : 
C'eft ainfi qu'il prepare les Lec- 
teurs À ces pretendues Propheties , 
que je vais donner dans le méme or- 
dre qu'il les a données avec les in- 
terprecations dont elles font accom. 
pagnées, | Poe 
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COSLLSLILES 
$9990 TS 

PROPHETIA . 
SMALACHIZE 


ARCHIEPISCOPI 
DE SUMMIS PONTIFICIBUS. 

X Caftro Caleflinus Y rhernas.- 
prete 


Tiberis, 
Inimicus ex- Lucius De Familia Cac- 


pulfus. | 41. cianimica, 

Ex magnitu- Eugenius Etrufcus oppido 
dinc mon-. 447. Montis magni. : 
tis. | | 


Abbas Su- 4mafla- DeFanilia fubur- 
burranus. fius IKF: ra. | 
Derurealbo. Adrianus Natus in oppido 


nidos tano RF. + San&i Albani. 

Ex tetro car- :Wiéfor Cardinalis S. Ni- 

cet. 2^ | TV. colai- in carcere 
ME. | . Tulliano, 


Via Transty- Calixtus Guido Cremenfis, 
berina, .'.- » TIT, Card. S. Mariæ- 


... trans Tiberim. 
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310 TRAITE ` 
De Pannonia Pafchalis Antipapa Hunga- 
Thufciæ, JIL rus natione,Epif. 
| copus Tufcuia- 
nus. 
Ex Anfee Alexa. De Familia Papa- 
Cuftode.. der IL rona. 
Lux in oftio, Lucius  Lucenfis Cardina- 


III. . lisOftienfis. 
Sus in Cri- Urbanus  Mediolaneníis Fa- 


bro. — d 14. milia Crivella 
| | qüz fuem gerit 
[^ pro armis, 
n ET s Du Gregorius Card. S. Laurentii 
sentis, © VIIL in usos cujus 
infipnia  eníes 
falati 
De fcholà liiis Romanus . Domo 
exict, III.  Scholari. 


De. rure Bo». Celestinus Familia Bovenf., 
venfi. IIL 

Comes figna- Fnnocene Familia Comitum 
tus. tius IIT, Signiæ, | 

Canonicus  ÆAomorius | ` Familia Sabella : 


de Latere, . M44. :: «Canonicus Late- 


ranenfis,. — 
Avis Oftien- Gregorin Familla Comitum 
is, IX. Signiæ Epifcop. 
 Card.Oftienfis. ” 


Leo o Siblaus Calefinus | Mediolanenfis cu- 
piia dii IV.. jus infignia Leo 
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| Epifc. Card. Sa- F 
| binus. f 
Comes Lau. Zrnocen- Domo Flifca Co. | il 
rentius, ts IV. mes Lavanix À 
| Card. S.Lauren- à 
An tii in Lucina, © j. 
Signum Of- . Alexane De Confitibus Si. I 
tienfe. der IP.  gniæ Epifc.Card, i 
M Ofienfis. | i 
Jerufalem. Urbarus Gallus Trecenfs d 
Campanim, .. 1F. in Campania Pa. Uu. 
d criarcha Jerufa. P 
Draco .des Clemens. Cujus infignia A- dh 
prffus, + 477... quila unguibus it 
l DRE draconem te- eb, 
pr nens. dA 
Anguinus : Gregorius “Médiolanenfi : fa. MP 
vins on 55 X. ess milià Vicecomi- ui i 
| : tum cujus infi- iji 
| eu gnia anguis. M 
Concionator Zee». . Gallus Ordinis E 
, Gallus; © c 74 F7. Praedicatorum, - nt 
Bonus: Coi:: #drianus Othobonus fami- i$ 
mes. E Unc Wa lia Fliíca ex Co- Tu | 
APT I MP mitibus dàve. |: 
RH au eR À . .niz. Wi, 
Pifcator . ....Zoaw«s$ — Antea Joannes Pe- [i li 


Thufas:?. 4: PS TE eerus Érifc, Card, M 
LANDE re v Tufoanus.- — c n 
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312 TRAITÉE . 
Rofa compo- Nicolaus Familia Urfina que 
fita. ITITI. rofam gerit,dic- 
tus Compofitus, 


Ex Teloneo Martis. iir o infignia Li- 
.iliaceiMar- . nus IV. ia, Canonicus 


dni. ^ c 7 . & Thefaurarius 
r i. a . . $. Martini Tu- 
| ronenfis, 
Ex x Leo- Honorius Familia Sabella in- 
nina . JV. > fignia rofa à 
"LN 7 .^« leonibus gefta- 
Ü P ta. 
Picus ` inter Nicolaus — Picenus patria Ef- 
- eÍcas. " JV. | culanus. 
Ex eremo "nd . Vocatus Petrus de 
cdfus., — .. F. Morrone Ere- 
mita. 


Ex undarum Bunifa- Vocatus prius Bce- 
benedi&io- ` cins VIII.: nedi&us Caëta- 
neo « nus, cujus infi- 

! gma undz. 

| Concionator pe bz vocabatur 

Patarzus, "^. PA Seid d ~ « Frater Nicola", 


us p naque o Ordinis Prædi- 
;^ catorum, j 

De Feffis A Else Natione Aquita- 
€— ju nus cujus infi- 

“o eA à > Sonia feflæ erant, 


De fütose of- : : oannes .' \ ^ Gallus,familia Of- 
ou XI I, | fa, Sutoris fili". 
Corvus 
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Corvus fchi- 
fmaticus. 


Frigidus Ab- 
bas, 


Ex Rofa A- 
trebatenfi, 


De Monti- 
bus Pam- 
machii. 


Gallus vice- 
comes., 


Novus de 
Virgine for- 
ti, 


De cruce A- 
poftolicà, 


Luna Cof. 
medina, 


Nicolaus Qui vocabatur F, 
P Petrus de Cor- 
bario cótrà Joi- 
| ,nemazi.Antipa- 
pa Minorita, 

Benedic. Abbas Monafterij 

tus XIl. fontis frigidi, 
Clemens Epifcopus Attre- 
PI.  batenfs, cujus 
(a. 


infigaia Rofz. , 
Inmoctm- — Cardinalis SS Jo3- 
tius V I. nis & Pauli , T. 
Pammachii , cu- 
jus infignia fex ` 
montes erant, 
Urbanus Nuncius Apofto- 
y. licus ad Vice- 
comites Medio. 
|  lanenfes. | 
Gregorius . Qui vocabatur Pe- 
X 4. trus Belfortis , 
Cardinalis S. 
| . Mariæ novz. 
Clemens Qui fuit Presby- 
| VII. ter Cardinalis 
SS.XII. Apofto- 
. lorum,cujus in- 
fignia Crux. 
Benedic- — Anteà Petrus de 
fus XII, Luna, Diaconus 
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314 - TRAITE | 
e + Ve LT Cardinalis S.M4- 
- . riæ in Cofimcdin. 
Schifma Bar- Clemens  Antipapa, qui fuit 
- chinonicü. WII, | Canonicus Bar- 
NN chinonenfis, 
: De: Inferno Urbanus Neapolitanus Pre- 
Prægnani. VE _ gsanus , natus 
sun À à E in loco qui di- 
SU - ` citur Infernus. 
Cubus de ' Bonifas- Familia Tomacella 
- mixtione. — ciu I X. à Genua Ligu- 
hE cue vas Ig orta , cujus 
Ea Mu cus infignia Cubi, 
De meliore Innocan- Vocatus Cofíma- 
fidere. -° tins WII, tus de Mcliora- 
Ero rug tis Sulmonenfis, 
cujus -infignia 
ii - fidus. 
Nauta: de: Gregorius Venetus,commen- 
-Ponte Nis X147. ^  datarius Eccle- 
"gro — 007 fiz Nigropótis. 
Flagellá' So- Alexane Græcus Archiepif- 
Hs. ‘der V. copus Mediola- 
Toe Be. |  neníis,cujus in- 
e Ai C | fignia Sol 
Cervus : Sy-: eame; Diaconus Cardi- 
tgena. C XXIII. nalis S. Eufta- 
s chii, qui cum 


' cervo depingi- 
tur , Bononiz 
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ColumnaVe- 
li aurci, 


Lupa Celef- 


tina. 


Amator Cra- 
cis, 


De modicita- 


te Lung. ` 


Bos pafcens. 


De Capra & 
Albergo. 


De Cervo & 


Leone. 


M arit 
nus V. 


IV. 


Felix y. | 


Nicolaus 
OF. 


| Calliflur 
IIL 


Pins II. 


Paulus 
44 


Eugenius 


legatus, Neapo- - 


litanus. 

Familia Colonna, 
Diaconus Car- 
dinalis S.Geor- 
gii ad vclum 
aureum. 

Venetus, Canoni- 
cus ante Regu- 
laris Cæleftinus 
&Epifcopus Se- 
nenfis. 

Qui vocabatur A- 
madæus DuxSa- 
baudiz, infignia 


rux. | 
Lunenfis de Sarza- 


na , humilibus 


parétibus natus, ` 


Hifpanus , cujus 
infignia bos paf- 
cens, 


_Senenfis , qui fuit 


à Secretis. Car- 
dinalibus Ca- 
pus & Al- 
»ergato. 
Venetus , 1 fuit 
Commendatarius 
Ecclefiæ Cervié- 
Q ij 
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316 TRAITE' 
po qu ` fis,& Cardinalis 
un. tituli S. Marci, 
Pifcator mi- Sixtus Pifcatoris filius , 
- norita, IF. Francifcanus, 
| ui vocabatur 
oannes Baptif- 
tà , & vixit in 
curiaAlfonfi Re. - 
gis Sicilia. 
Bos Albanus Alexan- Epifcopus Cardi- 
iónporu. 4*7 1,  nalis Albanus & 
` Portuenfis cujus 


Præcurfor Si. Znnocen- 
: cilia. tius VIII. 


| infignia Bos, > 

De parvo ?#511L Senenfis Familia 
' homine, ogg 

| |  Ligur, ejus infig- 
F ruétus Jo- julius II, nia Quercus, a 
vis juvabit, vis arbor, 
De craticula Leo X,  FiliusLaurétii Me- 
Politiana, dicei, & Schola- 


ris Angeli Poli- 


tiani, 
Leo Floren- Adrianus Florentii filius, 


cius. yI. ejus infigniaLeo. 

| Florentinus de do- 

Flos pilei æ- Clemens mo medicea,ejus 

gri. VII. inügniapilz, & 
ilia. 


Hiacinthus Paulus | Farnefius, ui lilia 
inedicorum, JIJ.  ' pro infignibus 


B 
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geftat , & card. 
fuic SS. Cofimx 
, 007 & Damiani, 
De corona : 7Wlius1II. Antea vocatusJoá. 


{ 


montand,, nes Maria dc 
monte, 
Frumentum Marcele Cujus infignia cer- 


flocidum. $us II. 


vus & frumen- 

tum,ideo flocci- 

dum, quod pau- 

co tempore vi- 

xit in papatu. 

De fide Pe- Paw: —— AntcavocatusJoi- 
| y 


tri. Ir. nes Petrus Ca- 
E. raffa. 

Efeulapii Piu IV. Antea di&us Joan. 

pharmacá. . Angelus Modi- 

T ces. g 

Angelus ne- Pins P. Michaël vocatus, - 

morofus. natus in oppido 

| Dofchi. | 


Medium cor- Gregorius Cujus infignia me- 
pus pilaü, 4144.  dius Draco, Car- 
dinalis creatus, 


à Pio IV. qui pi- `- 


- lasinarmis gef- 
tabat. 


Axis in me- Sixtus V. Qui axem in me- - 


dierate fi- dio Leonis in 
gni. | armis geftar. 
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Be rore cg- Urbanut 


Ex antiqui- 


tate Urbis, 
` Pia civitas in 
bello. 
Crux Romu- 
- lea. 
Undofus vir. 
os perver- 


a. 
In tribula- 


Jucunditas 
crucis. 


Sydus 
rum. 
De flumine 


. magno. 
Bella infa- 
tiabilis. 
Poenitentia 


gloriofa. 


VII 


Gregorius 
X 1F. 
Innocen- 
tius 1 X. 
Clemens 
VIll. 
Leo XI. 
Paulus | 


F. 


| G regorins 


Xr. 
Ur banus 


TRAITE’ 
Qui fuit Archie- 


pifcopus Roffa- 
nenfis in Cala- 
bria, ubi manna 
colligitur. 


VIII - 


der VIIL. 
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Raftrumin /rnocen. 


porta. tius YII, | 
Flores circunda- Paftor Angeli- 
ti, ' Cus. 
Dc bona religio- Paftor & nauta, 
ne, Flos florum, 
Miles in bello. — De medietate lu- 


Columna excel- 
fa. 

Animal rurale, 

Rofa Umbrix. 

Urfus velox. 

Peregrinus Apo- 
PAR D 

Aquila rapax. 

Canis & colu- 

_ ber. 

Vir religiofus. 

De BalneisEthru. 
riz. 

Crux de cruce. 

Lumen in caelo. 

Ignis ardens. 

Religio depopu- 
lata. 

Fides intrepida, 


nz. 
De labore folis. 
Gloria oliva. - 


In perfecusione |; ^ 


extrema S.R.E. 
fcdebit. 

Petrus Roma- 

nus , qui paf- 


cet oves in 


multis tribu- 
lationibus : 

quibus tranfa- 
ctis civitas fe- 
pricollis di- 
ruetur , & Ju- 
dex  tremen- 
dus judica- 
bit populum 
fuum, .. v, 


Voici comment quelques Au- 
teurs Modernes ont donné l'ex- 
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3^0 TRAITE | 
plication de ces pretenduës Pro- 
pheties. 


Ex Caftro Tiberis. Du Château du 
Tibre. C'eft Gui du Chaftel , natif 
d'un Château fur le Tibre , il prit 
le nom de Celeftin I1. étant élevé 
au Pontificat. - 

: Inimicus expulfur, L'ennemi chaf- 
fc. Luce HE, Tl. fe nommoit Gerard 
de la famille des Caccianemici de Bo- 
logne, 

Ex magnitudine montis De la gran. 
deur du mont. Eugene 1 I I. nommé . 
Bernard , natif d’un Cháteau prés 
de Pife , dit Grand-mont. Les autres 
lifentainfi la Prophetie : Ex magni- 
2udine mentis, Pour la grandeur & 
la fubtilité de fon cfprit, parce qu’il 
fut fait Pape fans être Cardinal, 
mais feulement Abbé de faint Ana- 
ftale aux trois Fontaines , qui eft 
un Monaftere de l'Ordre de Cif- 
teaux hors des murs de Rome, 
^ Abbas Subburanus. L'Abbé de Su- 
burre. Anaftafe IV. Romain. Il étoit 
Abbé , nommé Conrad Suburri. Les 
autres difent de Savornc. 

- De rure albo. D'un champ blanc, 
ou bien du champ d'Albe, C'eft 
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Adrien IV. natif de faint Alban en Année 


Angleterre , Abbé de l'Ordre des 11 fg 
Chanoines Reguliers de faint Ruf, 
qui font habillez de blanc ; puis 
Evêque d'Albe, 

Ex tetro carcere, D'une noire pri- 
fon. On attribug cette Prophetie à 
l'Antipape Vi&or IV. opofé à Ale-'1161. 
xandre JII.qu'on dit avoir été Car- 
dinal du titre de faint Nicolas i» 
Carcere Tulliano, | 

Via Tranfliberina. Le chemin qui 
eft au delà du Tibre. C'eft pour un 
autre Antipape nommé Gui de Cre- . 
me ,& éleu par les Schifinatiques 


aprés Vi&or. On l'apella Pafchal, 1 164- 


ILI. & auparavant il écoit Cardi- 

nal de Sainte Marie au delà du > 

Tibre. J NE 
De Pannonia Tufcie. La Hongrie 


de Frefcati Calixte III. encore faux 1 169. 


Pontife, Il étoit Hongrois, Abbé de 
Strume, & Evéque Cardinal de Fref- 
cati, | e 2 
Ex Anfere custode, De l'Oye qui © ` 
eft en garde, Alexandre I-I I. Celui- 118% 
ci étoit Roland Paparoni , & Papa 
ro ; en Italien veut dire Oye aufi: 
bien qu'Occa, Outre cela M. du. 
Chefne lui donne pour armes un 
O v 


Kas 
C d 


LY END A > 4 


users 
em dh 
eom, amm agp ar a T ool "m 


ma m pee sieur S a 
FAT | agr | D 
. 


cubus rna Mie 
wd» oU -- 
zd « . 


Année 


-~ 
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fanc quartier chargé d’une. Tour ou 
garde, | 
Lux in Offio, La lumiere dans la 
porte. L'explication fe prend du La- 
tin pour Luce I I I. qui étoit natif 
de Luques & Evéque d'Oftic. | 
Sus in Cribro, Le. pourceau dans 


‘le crible. Urbain IL I. Il étoit Ar- 


1191, 


1191. 


chevéque de Milan de la famille 
Crivelli , qui a pour armes un por- 
ceau dans un crible. 

Enfis Laurentii, L'épée de faint 
Laurent. Gregoire V LII, Il étoit 
Cardinal du titre de faint Laurent in 
Lucina ; & avoit deux épées en fau- 
toir dans fes armes. : . : | 

Ex S.hola exiet, ' Il fortira de l’é- 
cole. C'eft Clement.I I J, de la fa. 
mille Scolati. | EXT 

Derure Bovenfi, Du Champ .de 
Bovis. Celeftin I I I. de la famille 
de Bovis, 

Comes fignatus, Comte Signé. In- 
nocent 1 1 I. Il étoit de la maifon 
des Comtes de Signi: ou Signé , & 
outre cela en fon avenement au Pon- 
tificat , il prit pour devife ces paro- 
les dn Prophete : Faites paroitre quel. 
que Signe de votre bonté envers moi. 
Pfal.8 s. E | inr DM Na 
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Canonicus ex latere. Chanoine de 
Lacran , ou du côté. Pour Hono- 
rius I L1. dela famille Savelli,Cha- 
noine de faint Jean de Latran. 

Avis Oflienfis, L'Oifeau. d'Oftie.. 
Par celle-ci eft defigné. Gregoire IX. 
ll fe nommoit Hugolin Cardinal 
Evéque d'Oftic ; & il étoit dela 
eA cn des Comtes de Signie , qui 
ont une aigle dans leursarmes. 

Leo Sabinus, Le Lion Sabin Cele- 
ftin IV. Il fe nommoit Geofroi Ca- 
ftillione au Pais de Milan. Il avoit. 
unLion dans fes armes , il étoit 
Cardinal Evéque de fainte Sabine. 

Comes Laurentius.Le Comte Lau- 
rcnt, Sinibaud de Genes de la mai- 
fon de Fiefque des Comtes de Lava- 
gne , Cardinal du titre de faint Lau- 
rent, i» Lucina. Il prit le nom d'In- 
nocent I V. ' 

Signum Offienfe, Le Signe d'Oftie, 
Alexandre I V. C'étoit Renaud Evè- 
que d'Oftie des Comtes de Segno 
ou Signie. 

Icrufalem Campanie. Jerufalem de 
Champagne. Urbain I V. Il fe nom- 
moit Jacques Pantaleon , natif de 
Troyes en. Champagne , & Patriars 


che de Jerufalem. Les autres rapor- 


Année. 
121 6. 


1261. 
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04 a. 314 TRAITE | 
Armet tent ainfi cette Prophetie. Troye 37 
f: Gallia natus Natif de Troye en Fran- 
ce, Ce qui n'eft pas moins clair. : 
Draco depreflus. Le Dragon écrafé 
1265. ou preflé. Pour Clement I V. qui 
'&*-! étoit Gui le Gros, à qui M.du Chê- 
ne donne pour armes la devife des 
Guclphes,qui éroit un Aigle écrafant 
un Dragon entre fes griphes. 
Anguineus vir. L'homme de Ser- 
1171, pent. Gregoire X.. de la famille des 
"i! * Vifcomti de Milan, qui ont un fer- 
pent ou guivre dans leurs armes. 
. Concionater Gallus, Le Predicateur 
1276. François. C'ett. Innocent V. il fe 
nommoit Pierrre de Tarantaife Reli- 
gieux de l'Ordre des Précheurs Ar- 
chevéque de Lyon. 
Bonus Comes. Le bon Comte A- 
1126- drien V. Il fe nommoit Othobone 
Ficfque des Comtes des Lavagne. 
| Pifeator Tufcus.Le Pcícheur de Fref- 


3276. cati. Jean X X I. Il avoit nom Jean. 


Pierre Evêque de Frefcati, - 

Rofa compofita. Une rofe compo- 
Íce. Pour Nicolas I V. de la maifon 
des Urfins qui ont une rofe en leurs 
armes, On dit qu'il avoit nom Com. 
pofitus, | 
… Ex Telonio Liliacei Martini, De la 


1176. 
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banque de Martin des Lys , ou du 
Roïaume des^Lys. Martin I V. Il 
étoit François nommé Simon de 


Brie, Treforier de faint Martin de 


Tours. On dit aufi qu'il portoit des 
Lys dans fes armes. 

Ex Refa Ltonina. De la Rofe du 
Lion, Honoré I V. dit Jacques Sa- 


velli. On voit dans fon blafon un. 


Lion qui porte unc Rofe. 

Picus inter e[ca. Le Pivert ou Pic 
entre la nourriture Nicolas IV.L'ex- 
plication fe: trouve dans le Latin. 
Picenus , Patria Efculanus. Jl étoit 
Evéque de Paleftrine natif d'Afcoli; . 
Ex Eremo celfus, Elevé de Ermita- 
ge. Pour Pierre Mourrhon Ermite 
Fondateur des Ccleftins, lequel étant 
élevé au Pontificat prit le nom dc 
Celeftin V. 

Ex undarum benediftione, De la be- 
nediction des ondes. Boniface VIII. 
Il avoit nom Benoit & portoit des 
bandes ondées en fes armes. 

Concionator Patarsus, Le Predica» 
teur de Patare. Benoift X I. Celui-ci 
avant fon alfomption au Pontificat, 
avoit nom Nicolas Bocafin , de l'Or- 
dre des Prefcheurs. On fait encore 
allufion au Pais de faint Nicolas. Il 


Année: 


128r. 


1286. 


1188. 





; 

La 

& 

Li 

" 
P 

+ 
P 

b 
^" 
e 
ys 


hp oc dm LP a T 
p au a . 


~ 


aos UPS: 


LA 24 7 
LA Ea iura 


1334. 


1341. 


16 TRAITE' 


3 
re étoit de Parare Ville de Licie donc il 


portoit le nom. 

De Feffis A quitanicis, Des Fafces 
d'Aquitaine ou de Gafcogne. C'eft 
Clement V. nommé Bertrand de 
Goth ou de Gour, Il étoit Gafcon, 
Archevéque de Bourdeaux & por- 
toit des Faíces dans fes armes. | 

De Sutore Offe. Du Cordonnier 
d'Offe. Pour Jean X X ILI avoit 
nom Jacques d'Offe fils d’un pau- 
vre Cordonnier, 

Corvus Schifmatieus. Le Corbeau 
Schifmatique. Pour Pierre de Cor- 
bario. Antipape contre Jean I I. 

Frigidus Abbas, L'Abbé froid. Be- 
noift XII. auparavant nommé Jac- 
ques du Four Religieux de l'Ordre 
de Citeaux & Alé de Montfrotd, 
ou Froimon dans le Diocefe de Beaus 
vais, 

Ex Rofa Atrabatenfi, De la Rofe 
d'Arras. C'eft Clement V I, Son nom 
avant fon Pontificat étoit Jacques 
Roger. Il portoit des Rofes dans fes 


|: armes, & il avoit été Evêque d'Ar- 


3134 2e 


ras. 


De Montibus Pammachii. Des Mon- 
tagnes dr faint Pammaque, Innocent 
:V.l. avoit été. Cardinal du Titre de 
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faint Jean , faint Paul & faint. Pam. 
maque , & avoit fix Montagnes dans 
fon Blafon. . 

Gallus Vicecomes, Le François Vi- 
Comte. Urbain V. François de na- 
tion & Nonce Apoftolique vers les 
Vi-Comtes de Milan. Il prit naif- 
fance au Diocefe de Mende en Gi- 
vaudan, zh 

Novus de Virgine forti. Nouveau 
d'une Vierge forte, Pierre Roger de 
Beaufort Fils de Guillaume Comte 
de Beaufort en Vallée, Diocefz d'An- 
gers , Cardinal de fainte Marie la 
neuve, Il prit le nom de Gregoire 
XI. On pourroit encore dire qu'il 
étoit devenu nouveau par les in 
d'une Vierge forte, ayant transferé 
le faint Siege d'Avignon à Rome , à 
la perfuafioa de fainte Catherine de 
Sienne, 

De Cruce Apostolica. De la Croix 
Apoftolique ou des A:ôtres. Cle- 
ment VII. Il écoit de la Maifon de 
Geneve, quia unc Croix dans fes 
armes ; & Cardinal Prêtre. du titre 
des douze Arôcres. 


Année 


1,69: 


I 370. 


1379: 


Luna Cofmedina. La Lune en Cof- 


medin, Pierre de la Lune Antipape. 
Il ayoit été .Cardinal du tice de 
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Annee dus Marie en Cofmedin & {efit . 
nommer Benoift X 1 I. | "Ar 
- —  $Sebifma Barcinonicum. Le Schifm 
de Barcelone, Pour Gilles Chanoine 
139 4: ' de Barcelone , élà durant le Schifme, 
par deux Cardinaux qui avoient fui- : 
vi Pierre de la Lune. | y. 5 
- De Inferno Pregnani. De l'Enfer de: 


3378. Pregnani, Barthelemi Pregnani natif 


d'un Village prez de Naples dit 
à PEnfer, Il fut di fous le nom d'Ur- 
bain V I. M 
Cubus de mixtione, Un Cube du 
mélange. Boniface I X.. Il. avoit au- 
1385. paravant nom Perin Thomacelle , :8& 
on voyoit des Cubes dans les armoi- 
ries de fa famille. | 

De meliore fidere. D'un Aftre meil- 
leur ou de Mceliorati, Pour Cofme 
3404. Mcliorati qui portoit un Aftre dans 
fes armes, & qu'on fit Pape fous le 

nomd'Innocent V 1I. m 
Nauta de Ponte Nigro. Le Mari- 
1406. nier de Negrepont, Gregoire douze 
^ Venitien nommé Ange Corari, Come 
mandeur dc l'Eglife de Negrepont. : 
: Flagellum Solis, Le fouet du Soleil, 
1400. Alexandre V. Il portoit un Soleil 
levant pour blazon , & il avoit été 


Atcheveque de l'Eglife de Milan, où 
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S. Ambroife eft peint avec un foüct à Auée 


la main. 


Cervus Syrene, Le Cerf de laSyre-. . 


ne. Jean X X 11 I. Le nom de fa fs. 
mille étoit Balthafar de Coffa, né à 
Naples, dont les anciennes armes 
font une Syrene , & Cardinal du ti- 
tre de faint Euftache qu’on peint 
avec un Cerf. 


i 410. 


Columna Veli aurei. La Colomne du 


Voile d’or. Martin V. nommé Othon 
Colomne Card.de S.George au Voile 
d’or. Il avoit auffi une Colomne dans 
fes armes, 

Lupa Celeflina. La Louve Celette. 
Eugene I V. nommé auparavant Ga- 
briel Condelmieri à Religieux Celef- 


1417. 


1431. 


tin, puis Evéque de Sienne , quia - 


une Louve dans fes armoiries. 


Amato Crucis, L'Amant de la 


Croix. Felix V. nommé auparavant 
Amé Duc de Savoye, La "n fe 
trouvoit dans fes armes, 

De modicitate Lune, De la baffeffe 
de la Lune. Nicolas V. Il étoit natif 
de Sarzane au Diocefe de Lunes, de 
parens dont la condition n'étoit pas 
fort relevée, 


Bos pafcens, Un Bœuf paiffant.Cal- 


1439 


1447: 


lifte I LI. Il écoit Efpagnol, & avoir 1455- 
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un Beruf paiffant dans fes armoi- 

rics, | 

. De Capra & Albergo, De la Che: 
vie & de l’Auberge, C'eft Pie II. Il 
avoit &€ Sccretaire du Cardinal 
Barthcleiny de Capranica , & puis de 
Nicolas Albergari: 

De Cervo Leone, Du Cerf & du 
Lion, Paul 11, Il avoit été Evéque 
de Cervie, Cervienfis ou de Cervo, & 
Cardinal du titre de faint Marc, qui 
a pour fymbole le Lion. Outre cela 
il portoit un Lion dans fes armes. 
` Pifcator Mirorita. Le Cordelier : 
Pécheur. Sixte I V. Il étoit Corde- 
lier, & fils d’un pauvre Pêcheur de 
Savonne,  —— i 

Pracnrfor Sicilie. Le Precurfeur de 
Sicile. C’eft fean Baptifte Cybo,fort 
eftimé en la Cour d’Alfonce & de 
Ferdinand Rois de Naples & de Sici- 
le , où il demeura durant plufieurs 
années, & ayant été fait Pape, il prit 
le nom d'Innocent V I I I. 

Bos Albanus in portu. Le Boeufd'AL 
be au port, ou bien & de port. Ale- 
xandre V I. nommé auparavant Ro- 
deric Lenzolio & Borgia qui avoit 
un Bœuf dans fes armes & qui fut 
Cardinal Evéque d'Albe, & puis de 
Port, | 
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Deparvo komme Du petit homme. Année 
Pie I II. nommé auparavant Fran- 1603. 
çois Picolomini. Il ne tint que 
vingt-fix jours le Pontificat. 

Éruëtus Jovis. juvabit, Le fruit de — 
Jupiter aidera, C’eft Julien de Rou- 
vere qui portoit dans fes armes un 
chêne , arbre confacré à Jupiter. Il 
prit le nom de Jule II. . 1505. 

De Craticula politiana. Du Gril de 
Politien. Leon X. Il étoit Fils de 1515. 
Laurent de Medicis(le gril eft le fim- 
bole de Laurent) & Difciple d’Ange 
Politien, A". 

Leo Florentius, Le Lion de Florent. 
Adrien V I. Il portoit un Lion dans 1522» 
fes armes, il avoir pour pere Flo- 
rent Tapiffier , ou (clon les autres, 
Bra(feur de Biere d'Utrecht. 

Flos Pile ou pilule, La fleur de la 
Pilule. Pour Jale de Medicis qui prit 
le nom de Clement V I I. La Maifon 15 23. 
dc Medicis porte dans fes armes fix 
tourteaux, que les autres prennent 

our des pilules, & il y en aun 
chargé de trois fleurs de Lys. — 

Hyacintus Medico, L'Hyacinthe au 
Medecin, Paul III. Il étoit de la mai- 1534 
fon Farnefe , qui porte fix fleurs de 
Lys ou Hyacinthes dans fes armes, 
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332 
~ Année Cardinal du titre de S. Côme & sS. 


Damien Medecins. | 
. De Corona Montana. De la Cou- 
ronne du Mont. Jule IFI- nommé 
auparavant Jean Marie du Mont. Il 
portoit des Monts & des Couronnes 
de Laurier dans fes armes. 
Frumentum Floccidum, Le froment 
1$5$* peu durable , ou patfager Marcel 11. 
Il avoit des épis de froment dans fes 
- armes , & fon Pontificat ne fut que 
de vingt-un jours. 
De Fide Pertri, De,la foy de Pier- 
ggg. rc Pour Jean Pierre Carafe ( ces 
mots Cara fe; en Italien , veulent di- 
` re Foy chere ) qui prit le nom de 
Pau i V. | 
— pharmacum, La Modeci- 
1559. ne d'Efcu T C'eft Jean Ange Me- 
dici ou Medichini , qui avoit étudié 
à Boulogne en Philolophie & Mede- 
cine, Il prit le nom de Pie, IV. : 
Angelus nemorofus L'Ange des Bois. 


1450. 


1$66. Pie V. auparavant nommé Michel 


Gifleri , natif d'un petit Village dc 
Lombardie nommé Bofchi ; qui en 
Italien fignifie du.bois, . °° :. 
Medium corpus pilularum, La moi- 
tié du corps des Pilules. C’eft Gre- 


1 $72. goire XIII. Il portoit la moitié 
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d'un Dragon ( c'eft-à-dire nailfant ) 
dans fes armes ; & avoit été fait Car. 
dinal par Pie I V. qui avoit fix pilu- 
les , boules ou tourteaux dans les 
fiennes. 

Axis in medietate n gni. L'Axe ou 
E(fieu au milieu du figne.Sixte V.Ce 
Pontife portoit dans fes armes un 
Lion, qui eft un des douze fignes 
du Zodiaque , furmonté de certe li- 
gne , qui paffant par le centre de la 
Terre, fert de diametre à tout le 
monde le mefurant par le milieu, & 
que les Aftrologues appellent l'Axe 
ou Effieu du Monde. 

De rore Cali. La Rofée du Ciel. 
Urbain V I I. qui ne tint le Siege 
que 1 3. jours, Il avoit été Evêque 


de Roffano en Calabre, où fe receüil- - 


le la Manne. 

De antiquitate Vrbis. De lancien- 
neté de la Ville Gregoire I V. de Mi- 
an, 

Pia civitas in belle, La Cité devote 
durant la guerre, Innocent I X. de 
Bologne. 

Crux Romulea, La Croix Romaine. 
Clement V I1 I. nommé auparavant 


Hippolyte Aldobrandin. 1l À agen | 
e dans - 


une bande crenelée ou croi 


Année 


1585: 
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… Armée dans fes armes, Les autres difent que 


la famille des Aldobrandins fe vante 
d'cftre defcenduë du premier Chré- 
ticn Romain , comme celle de Mont- 
morenci en France, du premier Chre- 
tien François. Ds 
Vndofus Vir, L'Homme fait en on- 
des. Leon XI. élà le 1. d'Avril,mort 
le 27. du même mois, pafa comme 


l les ondes. j | 
2 . Gens pervería. La race mechante. 
1605. Paul V. Il portoit un Dragon & une 


Aigle dans fes armes, 

[n tribulatione pacis, Dans le trou-' 
ble de la paix. Gregoire X V. pour 
marquer que Paul V. l'avoit élevé 
. au Cardinalat , ayant heureufemenc 
fait la paix entre Emanuel Duc de 
Savoye , & Ferdinand Duc de Man- 
toüe. 

Lilium © Rofa, Le Lys & la Rofe. 
Urbain V 111. Il portoit dans fes ar- 
mes des Mouches à miel , qui fuc- 
cent continuellementle Lys & les 
Rofes. e 

fucunditas Crucis. La réjoüiffance de ` 
la Croix. Innocent X. élevé au Pon- 
tificat le jour ou le lendemain de la 
Fefte de l’Exalration de la Sainte 
Croix. Il avoit encore dans fes armes 


1623: 


1644: 
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une Colombe, portant un rameau Annee 


d'Olive en fon bec , Ce E expli- 


que encore micux le fens de la pro- 


phetie. 

Montium Cuffos. Le Gardien des - 
Montagnes. Alexandre VLI. 1l por- 165$: 
toicune Montagne à fix coupeaux 
dans fes armes ; & il avoir établi les 
Monts de Pieté à Rome. 

Sydus Olorum, L'A(tre des Cygnes. 
Clement 1 X. Le fort lui donna dans 1667. 
le Conclave la Chambre des Cygnes, : 
dont il fuc l'Aftre qui en étoit myf- 
tericufement promis, 

De Flumine magno. Du grand Fleu- 
vc. C'eft Clement X. nommé aupa- 1670. 
ravant Emille Altieri Romain.Le Ty- 
bre qui paffe à Rome Patrie de ce Pa- 
pe , a prefque toüjours eu le nom 
de grand Fleuve, & outre cela on 
remarque que le Pape nàquit dans un 
tems que ce méme Fleuve s’cftanc 
extremement debordé , avoit prefque 
inondétoutelaVille. — . 

Bellua infatiabilis, La Befte infatia- 
ble à caufe qu'Innocent. X I. avoit 1675. 
un Lyon dans fes armoiries. 

Pœnitentis Gloriofa, La Penitence 
glorieufe Alexandre V III. élevé au 1689. 
Pontificat lc 6.-Oétobre jour de la 
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TRAITE 


Fefte de faint Bruno celebre Peni. 


tent, 


Raftrum in porta, Le Rafteau à la 
porte, Innocent X 1 I, Pignatelli de 


Naples. 


Voici les Propheties qui reftent 
entre celles qu'on attribuë à S. Ma- 
lachie , que je rapporte au. méme or- 


. dre que j'ai fuivi , c'eft à dire en La. 


tin avec l'explication en François, 


1. Flores circuns 
dati, 


. 2 De bona Reli- 


gione, 
3. Miles in bel. 
lo 


4. Columna excel. 
Ja. 

s. Animal rura- 
5 : 

6. Refa Umbria, 

7. Vrfus velox, 


9. Peregrinus Apr- 


Jfelieur, 


Les Flears envi- 
ronnées. 

De la bonne Re- 
ligion. 


Soldat à la guer- 


|J re. 
Une  Colomne 


élevée, 
L'Animal de cam 


pagne. 

La Rofe de Tof- 
cane, 

La Veu percan- 
te. 


Le Pelerin Apof- 


es 
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19. Aquila ra- 

pax: 

19. Canis Ó co- 
luber, 

11. Wir Religie 
fus, 

13. De balnew 
Hetrurie. 

14. Crux de Crus 
ce, 

1 j . Lumen in Cœ= 
0. 

16. Ignis ardens, 

17. Religio depe- 
Plata, 

18. Fides imrepi- 
da 


19. Paftor Ange. 
ICHS, 

20, Palo © 

Nauta. 

21, Flos florum, 


22. De medietate 
Lnna, 

13. De labore So. 
lis, 


24. De Gloria 
Olive, 
In perfecutione 


Là 


L'Aigle raviífan- 
te, 
Le Chien & le 


ferpent. 


L'Homme Reli- : 


gieux. 
Des bains de Tof- 
canc, 


La Croix de la 


Croix. 

La Lumiere dans 
le Ciel. 

Le Feu ardent. 

La Religion de- 
peuplée. 

Foi intrepide, 


Pafteur Angeli- 


que. 

Pafteur & Mari- ` 
nier. 

La Fleur des 
fleurs, 


Du milieu de la 
Lune. 

Du travail du So- 
leil, | 

La gloire de l'O- 
live, 
Dans : dernic- 
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exiret facra Ro- | re periccution de | 


mare Ecclifie fe- ìa fainte Eglife 


debit Petrus. Ro-. Romaine il y au- . 


manns , qui paf- raun Pierre Ro-. 
cetoves in multis main élevé . au 
tribulationibus. , | Pontificat. Celui, 


* 


quibus tran[atlis - :1à péitra les bre- `. 


Civitas fepticollis — bis commifes à fa. 
diruetur , C fua “conduite dans de 
dex tremendus jua grandes infortu—. 
dicabit populum, 
Caco.. fâcheux étant. 

DE E A - Paie» la Ville à 

2c uso,  .icpt _ montagnes 
^v... fera décrite; &, 

Do -ıle Juge redouta- 
ble jugera le 
E. monde, | 


7 m 


fx Ls NJ 
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Voilà ces pretèndus Oracles, & . 
leurs interpretations Latines & Frä- ..- 
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cft ce faint Malachie à qui on les 
attribue , & fi veritablement il a été 


 l'Autheur de ces quolibets, 


Saint Malachie vivoit en 'Hiber- . 


nie ou Irlande au douzieme Siecle du ` 


tems de S. Bernard avec qui il eftoit 
lié d'amitié, 11 fut d'abord Religieux , 
de l'Abbaye de Bencor , puis Arche. 
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véque d'Annach , mais fa modeftic 
. 4 . 4 ,F . 
lui fit quitter cet Archevéche , il fe 


contenta d'une moindre Piélature 
étant Evêque de Douvn, Le Pape In- 
nocent 11. qui connoiffoit fon meri-, 
re & fa vertu eut beaucoup, d’ettime, 
pour lui , & lui en donna des mar- 
ques par les honneurs qu'il lui fit , . 
quand ce faint alla à Rome demander. 


le Pallium pour les deux Eglifes Me... 


tropolitaines d'Irlandc. En un fecond .. 
ris u'il faifoit à Rome , il alla 


voir à Clervaux faint Bernard , il y 
tomba malade , & mourut, entre. les 


bras de ce faint Abbé de € lervaux. 
qui lui ferma les yeux , fit fon orai- 


{on funebre & écrivit fa vie... 


"m me , nEN 

Voilà quel aété ce faine que l'on. 
fait Authear de ces Propheties de la. 
fuccelion des Papes, Et — les .. 
n. 


raifons qui me perfuadent  qu'i 
. a * ' # : * : 4 + 
jamais fongé a les faire, | 


Ange Manrique qui a compofé . 


en trois Volumes les Annales de Ci- 
teaux’, Où il'tgaice foit. au long de 


(ain? Malachie , non feulemenc, ne le - 


reconnóit pas poùr Auteur de ces, 


quolibets mais les traite d'extrava-... 
Agr ect dle oT SERE REP e een 
ances indignes dé la gravité & dela 


* 


fige dé cefaint ; & tefüre Robert 
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Rufca quiles a citées fur la Foi d’At- 
nold de Vvion dans l'Eloge qu'il a 
fait de ce faint parmi les hommes 1l- 


- Juftres de l'Ordre de Cifteaux. Rober- 


tus Rufca dit Ange Manrique , fanc- 
sum Pontificem Scriptoribus annumerat , 
eb Oracula quedam, mu de 
fummis Pontificibus ad finem nfque 
mundi fneceffuris , quas ab Arnoldo 
Vuionio vulgatas effe tranfcribit , fed 
Apocryphas „ut conjetlare licet , nec 
fatis [apientes gravitatem viri [arétiffi- 
mi, Tom, 2. Annal.C, 12. An. 1148. 
N. ç. 

Line Bernard qui avoit vecu avec 
cefaint , qui lui avoit fermé lcs 
yeux, qui lui avoit écrit trois lettres 
quand il étoit en Hibernie pour lui 
recommander lcs Religieux de fon 
Ordre , & qui a écrit rA vie , od ila 


. été fiexa& à rapporter fes predic- 


tions, particulierement celles du lieu 
& du tems de fa mort , n'a dit mor 
de ces pretendües Propheties. 
Et certes on ne voit pas quelle 
occafion auroit eu faint Malachie de 
. faireces Prediétions. 11 ne fut qu'un 
mois à Rome fous le Pontificat du 
Pape Innocent 11. pour lui deman- 
dct lePallium pour les deux Eglifes 


` 
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fes Metropolitaines d'Hibernic, Saine 
Bernard a. fidelement rapporté touc 
ce qui fe pafa dans les entretiens 
qu'eut ce faint avec le Pape, & les 
honneurs qu’il y reçeut , fans faire 
nulle mention de ces Propheties. 
Rien n'obliecoit faint Malachic à 
penfer à la (acceffion des Papes , il 
n'y eut point de Conclave pendant 
le tems qu'il fut à Rome , le 
* Schifime avoir celle , le faux Anaclet 
étoit mort , & le Pape Innocent vce- 
cut encore fix ans aprés le voyage dc 

S. Malachie. . E 
|. Nuldes Autheurs contemporains 
de S, Malachie qui ont écrit des cho- 
fes Ecclefiaftiques n'a parlé de ces 
Predictions , ny Othon dc Frifingen, 
ny Jean de Sarisbery Evêque de 
Chartres , ni Pierre le Vencrable, 
Abbé de Cluny , qui fut appellé à 
Rome, qui écrivit tant de lettres aux 
Papes , & qui fut employé en tant de 
negotiations pour les affaires de PE- 
glife dans les tems les plus difficiles 
- où la reputation de S. Malachie , l'o- 
deur defes vertus , & ces Predic- 


tions auroient efté d'un tres grand . 


poids fi ellesavoient été connues , & 
authorifées du nom, & du merite 
de ce faint, P à) 
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. * Les Hibernois qui ont pris tant de 
* foin d'écrire lcs merveilles des faints 
-= * de leur pais ; & qui nous ont donné 
“les vies de faint Patrice , de faint 
Colombe Abbé, & d'une fainte Bri- 
"gite du même pàis comme de trois 
: Prophétes dont ils ont rapporté les 
vifons, & les revelations , ne di- 

! fent mot de celles-ci. Je trouve feu- 
" lement un Thomas de Meffingham 

* Prêtre Directeur du Seminaire des 


.- Non feulement tous ces Autheurs 
-éontemporains n'ont dit mot de ces 


^ 
. | 


4 ^4 e» soddi; c9 
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* Prophetics , mais nul de ceux qui 

| ontécritles vies des Papes depuis 

- :Celeftin 1 I. jüfqu'à Gregoire XI V. 

n’en a fait metition.Nf Marianus Sco- 
- tus , ni le continuateür de 'Maridnus 
— Scotus; ni Platine ; hi Onüphtius 
t Panvinius ; ni Vernet Rollevvidx , 
^! ni Stella ;ni Papyre Mafon’; ni Jean- 
nel qi l'an 1570. doninaïles vics'des 
Papes'tiréés des! Auteurs Contempo- 
^' rdihs ous cé titre; Pontificum Romano. 
-! rum liber ex Germanis, veteribus ' de- 
^ fumprus per Fran, Yoamellum, 1570. 
^t Le Cardinal Baronius," Mr de 
+ Sonde Evéque' de Pamiers le Pere 
^ Bzovius', Raynaldüs , Genebratd , 
"le p, Gourdon & tois ceux qui ont 
"compófé des Annales: Ecclefiatiques 
n'en font ‘nulle mention non pas mê- 

- me Ciacohius que VVion fait l'In- 

^ terprete: de ces preténduës Prophe- 
ties , quand: il -dit aprés avoir rap- 

"porté ces quolibets, Kua adjecta funt, 

gon funt ipfius M alachia:, fed RP. Fr, 
` AlphonfiCiaconis', Ordinis Pradicato- 
orum bu;us Prophetia interpretis.: 

. Le P.Alfonfe Ciaconius de l'Or- 
dre de S; Dominique a écrit les vies 
des Papes & des Cardinaux; 1l s'eft 

' fait ttois “Editions -de -fon Livre 

P iiij 
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la premiere en 1601. & la feconde 
en 1630. en deux Volumes, Il y a 
. dans la feconde Edition des aditions 
de Vi&orelus , & de Ferdinand 
Oghelli Autheur de l'Italie crée en 
plufieurs Volumes, En tout cela rien 

. de ces Prediétions. En 1677. lc P, 
- Aldoüin Jefuke a fait une nouvelle 
© Edition de Ciaconius en 4. Volumes, 
Sans parler de ces Predictions. 

D'où les a donc tirées Arnold de 
VVion ? Que veut dire ce filence de 
| quatre cents ans ? qui a revelé à ce 
Benedi&in Flamand qu’elles étoient 
de S, Malachie > Par quel bonheur 
lesa-t'il deterrées , & tiré des tene- 
bres où elles étoient enfevelies » Ni- 
colas Antonio qui a compofíé la Bi- 
bliotheque des Ecrivains Efpagnols , 
& le P. Ambroife de Altavera qui 
- nous a donné celle des Ecrivains de 
l'Ordre de S.Dominique ont fait l'un 
& l'autre un denombrement exact de 
tous'les ouvrages du P. Ciaconius 
juíqu'à des feuilles volantes , & mé- 
me de plufieurs pieces qui n'ont pas 
: été imprimées,en cout cela nul veftige 
de ces Propheties ni de leur inter- 
pretation, | 
C'eft pour cela que VVion eut 


DES ENIGMES. 345 
raifon de dire quand il donnoit ces 
precenduës Propheties , qu'elles n'a- 
voient point encore paru imprimees., 
Elles étoient toutes recentes , & fai- 
tes cinq ans avant l'Edition de fon 
Livre, au Conclave qui fuivit la 
mort d'Urbain V I I. Ainfi tout ce 
qui cft arrivé avant Gregoire X I V. 
cft fait aprés coup , & il eft aifé d'ê- 
tre Prophete des chofes déja ave- 
nués. Cependant il ne laiffe pas d'y 
avoir d'étranges errcurs dans cet 
écrit , & ccs erreurs font des cffets 
de l'ignorance de celui qui com- 
pofa ces predi&ions , parce qu'il les 
fit fur des Memoires , qui le trompe- 
rent , l'Hiftoire de ces tems-là n’a- 
yant pas été demélée, comme elle l’a 
cté du dépuis. 


Je dis donc que ces prerenduës ., 


Propheties font l'ouvrage d'un par- 


tifan du Cardinal Simoncelli, Fu 


us. 


au Conclave de 1590. étoit le 
âgé des Cardinaux., petit neveu du 
Pape Jules I.I I.. &. qui s'étoit déja 
trouve à l'éle&ion de fept Papes, de 
Marcel I L de Paul I V.. de Pie IV.. 
dePie V. de Gregoire XIII. de: 
Sixte V. & d'Urbain V I I. Il. étoit: 
d'Orviete qui fe dit en Latin Urbf-- 
P ov 
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346 .. TRAITE. . 
vetus , & il en avoit été Evéque. 
C'eft ce qui fit mettre dans ces pre- 
tenduës Propheties , ex antiquitate 
Urbis, Pour perfuader que le faint 
Elprit par ces mots avoit déja donné 
[on fufrage au Cardinal Simoncelli 
d'Orviete. M VADO NE 
“ Ceit ainfi qu'aprés la mort de 
Clement IX. ceux qui fouhaittoient 
que le Cardinal Bona füt ed. Pape 
faifoient courre des vers , des Ps d- 
ges de l'Ecriture , & des quolibets 
our perfuader qué c'étoit, lui qui 
devoit étre Pape. On difolt Ces imors 
du 15: de. l'Eccleliaftique : Qui. ri 
met Deum facit: Bond, & ‘cë dift- 
iue AO TP AE dtt. eg 1 39 T’) 4 
ARE ua et eh cool ihes 
144 EE Cai dns 
Ill Gramatica tegi plerunque Et- 
. UL1:59^ D) 
autos 00e permit st po, 
L7 Le Papa bonn f Bina, Papa 
"s ret. € á 


[555 lau - dec 
— Un de fes parens affémbla deux 
ou trois cent gueux l3 plüpart, Sa- 
'"voyards, 'aufquels il diftribuoit tous 
les jours pour. aller crier à là porte 
de S. Pierre’ & fous les fenétres les 
plus proches du Conclave fate Papa 
Bona, faites Pape le Gardinal Bong, 


pP a 
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ce qui fit arrêter cet Ecclefiaftique 
quand on eut découvert qu'il étoit 
l'auteur de ce tumulte. Eo du 
. Le Cardinal du Perron racontoit 
un fait femblable arrivé de fon cems 
aprés la mort du Pape. Clement 
VIIK il dit qu'à l'entrée du Con- 
clave qui fuivit cette mort,un hom- 
me donna un billet au Cardinal de 
Joyeufe où il y avoit écrit que lé 
Pape qui fe feroit , s'apclleroit Paul 
&' porteroit en fes armes ‘une 
Aigle. Mais où découvrir.que c'é- 
toit une fourbe , &.que celui ‘qui 
avoit donné le billet n'avoit nulle. 
ment penfé au Cardinal Bo:ghefe 
quiavoitun Aigle en fes armes & 
qui prit le nom de Paul V. mais ij 
conje&utoit que ce devoic être le 
Cardinal de Verone Qui avoit un 
Aigle en fes armes & croioit qu'il 
prendroit le nòm de Paul du dernier 
Pape, qu'avoient eu les Véniciens.Ce 


ui ne fue pas pourtant à l'égard dè- 
" Cardinal,il fat fort mauvais deyin: 


quant à ce: point dit le Gardinal. du 


Perron ; pour ce qui regarde l'autre: 


côté , il rencontra hzureufement. H' 


ajoute que ce Pape Paul V. avoit 
aufi an Dragon en fes armoiries, 


er 7 


"d 


pac t pe ue nc y cme—— — e P! MÀ 
mm p e e yr lle ne P s e nme ae + ^ - ^ 
e à ~ ^- « < AU " zi a - 


^o mé. 


CSS yh où 


rames , 
= D = — gm ten ss gti mp am e. ATTI reg tmt n mee UI mti M s stet 
host f Fe 2. = i 4 * 


— 
- 
Pr, 
P « 
o [3 Ee DE Y PT 


ET 


di nie A 


e 


jw 


348 TRAITE 

mais qu'en matiere de Prophetic,c’eft 
affez,pourveu qu'on en approche,& 
qu'on lcs excufe toujours. 

Le Conclave où füt élà Gregoi- 
re X I V. duraun mois & dix-neuf 
jours , & donna le.tems de forger 
ces Predictions & ces amufemens, 
qui font ordinaires à une infinité de 
gens qui accourent de toutes parts 
à Rome pour voir une creation dc 
Pape , & qui n'ent point d'autre 
emploi durant le Conclave , qu'à 
faire tous les jours des Almanachs 
& des reflexions politiques , chacun 
felon fes interéts ou {felon fon ca- 
` "price, On fit ainfi des Propheties en 
vers , des Pafquinades , & cent plai- 
fanteries durant le-Conclave qui 
fuivit la mort de Clement I X. parce 
que ce Conclave dura plus de qua- 
tre mois. 
` "Quoi que cela dût fuffire pour 
faire voir l'extravagance de ces quo- 
libets. Je veux en détail & en parti- 
culier en faire voir les impertinen- 
ces, apres que j'aurai en general faic, 
remarquer les erreurs & les incon- 
gruitez qui s'y trouvent, 

La premiere & la plus confidera- 
bleet que huit Antipapes y font 
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amelez aux Papes legitimes , s'il fauc 
s'en tenir à l'interpretation. de ces 
pretendues Prophetics , à fcavoir. 

. Viétor I V. Cardinal de faint Ni- 
: colas fous ces mots. ex tetro carcere, 
Calixte I EI. Gui de Crême. 
Pafchal ILI. Hongrois de Na- 
tion. 
Nicolas V.dit Pierre de Corbario.. 
Clement V II. de la Maifon de 
- Geneve, | 
Benoift X FI L Pierre de Luna 


Clement V 1 I I. Chanoine de Bar- 


cclonne, | 
^ Felix V. Amedée de Savoye. 

Si ccs. Predictions. étoicht.vraycs, 
‘il faudroit dire que ces Antipapes. 
- auroient été Papes legitimes, & quc 

l'Eglife auroit eu deux chefs en mê- 
 me-tems , puifque les uns & les au- 
‘tres auroient été également defignez 
par un, homme infpiré du faint Ef- 
prit , & la témoignage d'un. homme 
de cette anthorité auroit été d'un 
. grand. poids en faveur de ces Anti- 
. papes , d’aucant plus qu'il n'y ena 
` | que deux qui foient declarez Schif- 
 matiques. Nicolas V. defigné par ces 
mots , Corvus Schifma:icus , & Ck- 
ment V II par ceux-ci , Schifma 
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. Barchinonium, Car de vouloir dire 
m le Schifme de Vi&or I V. eft af- 
cz defigné par les mots de prifon 
ante & infe&te , ex tetro carcere, 
m parler de fon Cardinalat ni de 
fon titre, ne pourroit-on pas dire 
le méme de plufieurs Papes legiti- 
mes , quifont defignez par des ter- 
mes plus infamans fans faire mention 
de leurs titres , comme Gens perver- 
fa, Bellua infatiabilis, De Inferno pra- 
quante , pour Urbain V I, tandis que 
l'Antipape eft defigné par Crex Apo 

flolica ? | | 
Outre cette incógruité d'une con- 
fequence dangereufe à l'égard "des 
 Papes legitimes , il faut ajoüter les 
- Anachronifines évidens, puifqüe Vi- 
or I V. Calixte: I 1I. :& Pafchal 
. LI I.font. defignez avant Alexandre 
-I I-I. Cependant Alexandre I I L.fut 
éhi:le même jour que Vi&or IV. qui 
-n'eut! d'abord pour lui ‘que neuf 
. "Cdrdinaux , au lieu qu'Alexandre en 
eut-quatorze aufquels fe joignirent 
ron mûne tems les autres ' jufqu'au 
nombre dé "vingt-trois ; cinq étant 
attachez à Vi&or. Alexandre fut re- 
vétu des habitsPôtificaux que Viétor 
* lui arraclia pour s'en revêtir. Pafchal 
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fuc fait Antipape cinq ans aprés par 
quelques Cardinaux affemblez à Lu- 
ques l'an 1164. Calixte I. I I. ne fuc 
reconnu. Pape par l'Empereur & 
ceux de fa fa&ion qu'apres la mort 
de Pafchal III. qui fut prez de cinq 
ans Antipape. Ainíi voila l'ordre 
des tems” renveríé dans ces preten- 
duës Propheries , parce qué l'Au- 
teur de ces Quolibersles-avoit for- 
gcz fur les vics des Papes de Panvi- 
nius, qui s'étoit trompé dans l'or- 
dre destems , comme a remarqué le 


Continuateur de Ciaconius, qui dit. , 


Onuphriws, Panvinius in libro de Roma 
nis Pontificibus , € in Epitome contra 
ferg omnes Scriptores , qui, ecclefiaft i- 
cas Hiflorias edidere, Victori I V. Pfeu- 
doportifici Guidonem Cremerfem qui 
Califlus I 11. Califto-vero Joannem Un- 

arum, qui Pafchalis item I I I, diftus 
eli, nullo, laudato authore frffeétos fuiffe 
fi cribit. Nos wer) cum Ciaconio, Baronio: 
 Aliifque fere omnibus , mortuo Guidone 

Cremenfi Pfeudopontifice á qui Pafta- 
lis Í 1 L. nomen tulerat , illico à [chif 
matices, Imperatoris tunc prefentis juffa 
Rome in ejus locum venunciatum effe 
Pj 
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Ce n'eft pas lc feul Anacronifac, 
Clement V 11. Benoift XII I. & 
Clement V I 11. Antipapes font mis 
avant Urbain V I. qui fut le Pape 
lcgitime, Cependant il eft certain 
qu'Urban V I. fut couronné à 
Rome le jour de Pâques 1578. que 
Robert du Geneve ne fut couronné 
que le 1.jonr de Novébre de la mê- 
me année à Fondi par les Cardinaux 
Frangois , & trois Cardinaux Ita- 
liens qui ne. pouvoient fouffrir les 
durctez d'Urbain V I. qu'ils decla- 
rerent intrus. Le Pontificat d'Ürbain 
nc fuc que de douze ans fix mois & 

ept jours,étant mort l'an 1 389.Ro- 
rt de Geneve au contraire tint 
l'Antipapat 1 . ans onze mois & 28. 
jours ; ainfi il ne peut étre mis avant 
" Urbain V I. ni à raifon de fon Elec- 
tion qui fut pofterieure , ni à raifon 
de fa mort, puifqu'il lui furvéquit 
Prés de fix ans. Pierre de Luna, qui 
de fit nommer Benoift X III. & ce. 
; lui qui lui fucceda fous le nom de 
Clement V 111. non feulement ne 
. doivent pas être placez devant Ur. 
bain V I, mais non pas méme devant 
‘Boniface I X. & Innocent V Il. 
puifque Boniface 1 X. fut élá & cou- 
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ronné l'an 1 389. Innocent VII. ‘Pan 
1404. Benoit X 111, fculement 
l'an 1394. & Clement VIII elà 
l'an 1424. & couronné l'an. 1425. 
Ainfi non feulcment Urbain V I. de- 
vroit être devant Clement V 1 II. 
mais encore Gregoire X IJ. Ale- 
xandre V. Jean X XII. & Martin 
V. devroient être devant lui. Je ne 
_fçai comment les Partifans de ces 
Propheties pourront fauver des Ana- 
cronifmes fi confiderables dans l'or- 
dre & la fuite de ces Quolibets ? | 

Je demanderois auffi volontiers 
qui a revelé que cette Propherie de- 
voit commencer au Pape Celeftin I I. 
plütót qu'à Innocent I I. fon E 
deceffeur , ou à Luce II. fon fuc- 
ceffeur , ou méme à Eugene III, 
Difciple de faint Bernard 7 car faint 
. Malachie a vécu fous tous ccs Pon- 
tificats , & l'on ne voit aucun ve- 
ftige dans ces pretenduës revcla- 
tions, du tems auquel elles doi- 
vent commencer, | 

L'on dira fans doute qu'elles fe 
juftifienc d'elles-mêmes , & qu'il cft 

ife de voir par les termes aufquelles 
elles font conceües par oà clles doi- 
. vent commencer ; qu'il eft clair que 
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| + Ex! Caflro Tyberis , ne péut convenir 
ERER .. + qu'à Celcftin 1 1. qui étoit de! Citta 
EN | p + Caftcllana. /nimicus "expulfus | 2x 


LAH, - -Luce IL qui éroit de la : famille Cac- 

Ar E -` cianemici, & Ex Magnitudine Mon. 
WC tis , qu'à E1gene 1 1!. qui étoit de 
‘à .+ Monte-magno. Voilà fur quoi l'on 
tn . ‘fonde la conje&ure de la 'fixation 
iai *. du tems ‘de ces Prophctics : on ver. 

MUI . ra dans là fuite fi cela quadre 
ers : ,: ainfi. NM i PHP 
NET ^^" Ajoûtez à cela que contre ce que 
tiaj: le Fils de Dieu adit fi éxpreffemiént, 
FIFA 


K, q le tems: de la fin dà monde & 
-du;/judemeént univerfel étoit iticon- 


- me 


Hr- ., nu aux hommes , náüs en áürions 
si “une preuve certaine &'üh figné évi- 
de »-dent en ces pretenduës prophétie f 
F] '& nous pourrions dire aujourd’hui 
4 'v-€onftáment qu'il n'y'aura plis que 
tU ' «143. Papes jufqu’à la fin du "Monde: 
Lr! >» puifque l'Interptete, où le Prophere 
"^ + dit dás l'écricdeArnold Vvion.Z» per- 
i v fecutione extrema S.R.E.fedebit Petru 
T Romanut, qui palcet obes in multis tri- 
© bulationibas quibny tranfatti? Civitas 
i fepticollis diruetur © Index trémendui 
: judicabit Populum fium. C'eft:ce' qui a 
fait publier tout" recéimmiént par un 
Auteur modeïnt , "qué ces;Próphc- 

\ . 
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gics de faint Malachie pour la fuc- 
cefon des Papes vont jufqu'à la ve- 
nug de l'Ante-Chriít. Venons au 

 décail. | 
Tous ces.Quolibers me paroiffent * 
tirez de fepr ou huit fources diffe- | 
rentes :, + des noms des perfon- 
nes defignées ,,2. des. lieux de leur ' 
naiffance &, de leur, origine : 3. de la t 
"condition ;de leur naiffance : 4. de i 
"leurs emplois : g. des titres de leur 
Cardinalat : 6. de leurs armoiries : 
5. par lesjours de leur. élevation au 
Pontifiçar > & quelquefois de deux 
' ou trois des ccs, cholcs jointes .en- 
Temble.,, NE I UE E 
Ceux qui: paroiffent defignez: par 
leur'pais,font =, |. — 
"Ceeftin I I. Ex .Caftro Tyberis Eu- 
‘ gene ILI. Ex magnitudine montis, 
“Adrien ly. De røe Albo, Nicolas IV. 
" Picus intey efcæg. Gregoire X 1 V..Ex 
, antiquitate Urbis. Innocent 1 X. Pie 
civitas in bello. or 
1. Par la condition de la Naïffance. 
|. Yan X X LI. fils d’un Cordonier. 
"Sixte I V. que l'on dit fils d'un Pef- 
cheur, Innocent I I 1 fils d'un Co: 
te deSigna, . ^. + ^ 
Par les Noms. ........ | 
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Luce I 1. Caccianemici. Clemen: 
I 11I. Scholari. Celeftin I 11. Bovo 
Innocent 1 V. Octobon. Pie III. Pic- 
colomini. | 

Par les Titres du Cardinalat. 

Vi&or 1 V. Card. de faint Nicolas 
in carcere. Calixte I1I. Card. de Tran. 
flevere, Innocent V 1. Cardinal des 
SS.]Jean & Paul du Titre de Pamma- 
chius, Martin V. Cardinal de faint 
George «d velum aureum, 

Par les Armoiries. 

Alexandre I 1 I. Urbain I 1 J. Cle. 
ment 1 V. Gregoire X, Nicolas111 
Honorius 1 V. Boniface V 1 LI, Cle. 
ment V. Clement V I. Innocent VI, 
Clement V 11. Boniface 1 X. Inno- 
cent VII. Alexandre V. Felix V. 


* Califte I 11, Alexandre V I, Julell. 
- Paul I 11. Jule L1 1, Marcel I 1. Gre- 


goire X 111. Sixte V. Clement VIIL 
Alexandre V I I. Innocent X I. 

Par le jour de leur élevation au 
Pontificat. 

Innocent X. Zucunditæ crucis , le 
jour de l'Exalration de la fainte 
Croix. | 

Alexandre V IIT. Pavirentia glo. 
riofa, le jour de S.Bruno. 

Prenons maintenant en particu- 
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lier chaque Prediétion pour en rc- 
marquer les erreurs, & les incon- 
gruitez. 

Le premier eft, Ex 2. Tiberis, 
pour Celeftin 11. qui fc nonunoit, 
dit-on , Gui de Cahtello,& qui étoit 

de Citta Caftellana : cet dequoi ne 

conviennét pas tous les Auteurs qui 
| ont parlé de lui, Ciacenius dit : Ct- 
| finus Papa IT. natione Tufcus de Ca. 
| fire Sante Felicitatis propè Typber- 
| mm Magifter Guido de Caftello antea 
| vocatus, Il avoit été écrivain apo- 
į ftolique élà par Califte I1, pour cet 
| emploi, Cardinal Diacre de Sainte 
} Marie in via lata, Cardinal Prêtre du 


| Titre de faint Marc. 11 fut le feul qui 


| trouva la paix à fon éleétion aiant 
| eu tous les fuffrages un jour apres la 
i mort d'Innocent I I. comme Pierre le 
: venerable Abbé de Cluny lui écrivit 
‘apres fon exaltation au fouverain 
f Foncificar Cai hoc non miretur à tem. 
| pore Alexandri II. Papæ,per Gregorii 
Urbanum ,Pafchalem,Gelafium,Califl it, 
| Honorium , Innocentium SS, Ecclefie 
; Dei ac préclaros Pontifices , quantum 
| ad eorum promotionem pertinet Eccle. 
: fiaflicam pacem petranfiffe , fed in nul- 
| lo torum preter vos quieviffe, Tout cela 


| 
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3 | 
étoit plus plaufible ; pour le defigner ; 


que ces mots e» C«firo T:beris , d'au- 
tant plus qu'il y avoit d'autres Car- 
dinaux que le Cardinal: Güy à qui 


ce pretendu Oracle pouvoit conve- ` 


nir , puifque pluficurs d'eux écoient 
nez ou à Rome , ou fur les bords du 


Tybre. Enfin. on: a fceu fi À ane qui 
étoir.ce Pape , ni de quelle famille il ` 
étoit forti, que Ciccarelli & Mr.du ` 


Chêne lùi donnent: pour’ armoiries 


un lozangé. La 2. édition de Cia. ` 
conius:, & le grand Bullaire deux - 


fleur de lys. Là derniere: édition de 


Ciaconius I 11. avec cette addition 
du P. Oldoin Jefuite , que Vi&orel- : 
lus faifant imprimer les vies des Pa- - 


pes & des Cardinaux aprit que l’on 
avoit trouvé :dans le Château de ` 
Sainte Fifte , ou de Sainte Felicité un ` 


écu rempli de trois fleurs de lys & ' 
furmonté dela Thiarre , & que ceux ` 
qui habitoient cette maifon -étoient ` 
apellez de Papa. In gentilitio Celefli- ` 
ni LI. Sfemmate quod alias excudit 
Ciaconius duo tantian. lilia extabant, ` 
fed tribus: illud conffare Francifcus — 
Cabrera primum Richardi Claniacenfis ` 
non .contemnendi illins avi feriptorir, ` 


Bernardini Guidonis Dominican è Bi- ` 
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bliotheca Vaticana , Ptolomai Luce: fis, ~ 
Papyris M 4[Joni. , aliorumque teflime~ ` 
nis probat y fecundo quia eo [cribente in .- 
vetuftis Felicitatis. fen fête Fifle Ca. 
firi edibus à Papa nomen habevtibus 
JHemma tria ampletlens lilia Pontifici 
Thiara: decoratum confhicichatur , &$ 
qui eas incolebant ades de Papa nurcu- 
Pabantur.. Tout cela. eft. inventé à :: 
plaifir , & en ce tems là on.ne fga- . 
voit ce que c’eftoit. qu'armoiries .. 
pour Jes Papes, & bien: moins de.les 
tymbrer de la Thiare ace qu'on n'a. , 
Point vů. pratiquer avant. Boniface 
VILI. plus de cént ans aprés. 

Le fecond Q'oliber eft inimicus |: 
expulfus , enneimi.chaffé , pour Luce. .. 
IT. parce qu'il étoit d’une. famille . 
nommée Cacciavemici , dient. les In. : 
tcrpretes, Mais les Regiftres du Vati-: 
can difçnr le contraire ,'& le Cardi- . 
nal Baronius. en. fes. Annales. citant. 
ces Regiftres le fait fils d'un nommé ~. 


Vifca,.Sc. dit aprés la mort.du Pare: -| 


Celeftin.: Cim vacafft. Sedes die una, ;: 
fufcus eh G erar dus Camerarius, Prese - - 
byter Card, Tit, S. Crucis. in H erufas ,... 
lem , ex ordine.. Canonicorxin, Regulas — 
rum , çujus primordia, hac .defcribun. . : 
Wr sn Codice Vaticano, Hic fuit.ex proe. 
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vincia w£milie , Bononienfis ex Patre 


Vifeo. Il faut que ce foit fon furnom; 
car tous les autres nomment fon Pe- 
re Albert , & quelques uns Albert 
del'Ours , ce qui lui a fait donner 
un ours pour armoiries. 

Ciaconius qui le fair Caccianemici 
dans l'Hiftoire des Cardinaux , dit : 


` Gerardus Caccianimicus  Bononienfis 


Alberti ab urfo filius, Ce mot Caccia. 
nemicus me fait foupçonner que l'on 
là fubftitué a Canonicus fur la Foi 
de quelque mechant manufcript. 

Le troifiéme Ex magnitudine mora 
tis, pour Eugene II I1, n’eft pas plus 
certain , car la plüpart des Autheurs 
lui donnent la Ville de Pife pour le 
lieu de fa naiffance , & felon la ma- 
niere ordinaire des Italiens qui fc 
font des Genealogies à plaifir', deux 
familles l'ont adopté , A famille des 
Paganelli de Pife, & la famille des 
Bernardi de Plaifance , les uns le 
font Gentilhomme , les autres fils 
d'un païfan. C'eft ce qui a fait chan 
ger ce quolibet par quelques uns en 
celui-ci ex magnitudine mentis au lieu 
de montis qui ne le defigneroit pas 
plus que beaucoup d'autres qui 
avoient pourle moins autant d'cí- 
pric que lui, Lc 
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Le quatriéme cit Abbas Suburranus, 

pour Anaftafe I V. qui étoit dit-or 
d'un quartier de Rome nommé Sw- 
burra , & de plus Abbé de S. Ruf, 
Il avoit été depuis Cardinal du titre 
de S. Efticnne in Montecelio > A-t- 
on jamais vů de Propheties aufi mal 
conceües ? 

La cinquiéme De rure albo , pour 
Adrien IV. parce qu'il étoit An- 
glois , difent quelques-uns ,& que 
l'Angleterre a été nommée Albion , 
d’autres parce qu'il étoit de S, Al- 

n, & d'autres parce qu'il. étoit 
Evêque d'Albe. 

Le fixiéme ex tetro carcere , pour 
Viétor I V. Antipape. J'ay deja refu- 
té ci devant cette prédiction , mais 
je ne fcai d'oul'on a tiré que le Lion 
& le Renard dc fes armoiries , prefa- 
gcoient en fa perfonne fa cruauté & 
{a fineffe , puifque Ciaconius,Ughel- 
li & les autres qui le nomment Oc&a- 
vien de Monticelio lui donnent une 
pue à fix coupeaux pour bla- 
on, 

Le feptieme Via Tranfiyberina , le 
chemin au dela du Tybre pour Ca- 
lixte I II, & non Paíchal 111]. com- 
me aditun Auteur moderne , qui 
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ajoute : Ia éie Antipape i c'efl pour. 
quoi on nie le qualifie point Cardinal de 


la fainte Vierge , mais feulement du 
chemin an dela du. Tybre , nous don 
naut à conpo:flre parla , ce qu'il feros 
C ce qu'il fut. Je nc vois pas com- 
ment ces mots font connoitre qu'il 
a été Antipape, Puifque plus de dix 
Papes lcgitimes font rw and par des 
mots femblables , & par les lieux des 
titres de leur Cardinalat , fans faire 
mention d Eglife ni de titre , comme 
lux in Offio,pour le Cardinal d'Oftic, 
enfis Laurentii ; pour le Cardinal de 
S Laurent in Lucina, Hierufalem Cama 
pania , pour Urbain 1 V. Patriarche 
dc Jeru ped , de montibus Pamma- 
chij , Pour Clement 6. Cervus Sirene, 
pour le Cardinal de S. Euftache , cv- 


. rona veli aurei pour Martin V. Car- 


dinal de S. Gcorge, ad velum aureum, 
Cc. 
Lc huiétiéme cht impertinent pour 


Calixte 11 I. ex Pannonia Tifcie,pour 


dire qu'il étoit Hongrois de nation 
& Evéque de Frefcaci ; ou crée Anti- 
pape par deux Cardinaux à Luque 
en Tofcanc. 

Lc neuvième ex anfere custode pour 
Alexandre I I 1, l'Interprete. dir, 


DES ENIGMES. 56; 
de familia Paparona , dont les armoi- 
rics étoicnt une oye, Il étoit de la 
famille Bandinclli de Sienne, qui ne 
portoit pas une oye pour armoirics , 
mais d'or pur.On voit encore à Sien- 
nc furune porte à main droite du 
Chœur dans la grande Eglife cette 
infcription. Alexander I I 1. ex Ban. 
dinella familia Reipub. Chriffiane li. 
bertate restituta Italiaque pacata banc 
Ecclefiam Deo fub nomine B. eM arie 
Virginis confecravit. Alcxandre V 11. 
qui étoit du même pais lui a faic 
drelfer un monument dans S. Jean de 
Latran , avec cette infcription Ale- 
xandro 1 I I, Pont, Max. nobili Bar 
dinella gente Senis nato , Gc. 

Ceux qui ont dit quc cette famil- 
le fut depuis nommée Paparona,n'ont 
os juftitié là prédi&tion , ou le quo- 

iber: car il eft. certain par un mo- 
nument qui refte à Rome dans l'E- 
glife S. Pantaleon de l'an. 1201. que 
e premier qui porta ce nom de Papa- 
rona ctoit un Scotus de Paparona, 
dont le fils fut nommé Jean. Ils font 
tous deux reprefentez au milieu dc 
l'Eglife de fainte Marie Majeure en 
Mofaïque avec leurs armoiries : fans 
qu'il foit fait aucune mention ni des 
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364 TRAITE 
Bandinclli ni du Pape Alexandre IUT, 
mais il eft vrai que. S. Bernard lui 
prédit qu'il feroit Pape , & les gran- 
dcs chofes arrivées kd {on Pontifi- 
cat demandoient une autre Prophctic 
ue cét oifon gardien. 

Le cochon dans le crible fus in cri. 

bo pour Urbain 1 11. eft auff ridicule 


que l'oifon. Son tombeau que Tay 
vcu à Verone , n'a qu'un crible fans 


 €ochon, & ce tombeau méme n'et 


pas ancicn. La maifon Crivelli de 
Milan a adopté ce Pape pour fe faire 
honneur. ll cft nommé Lambertus 


Cribellus par quelques. Auteurs, mais 


Vabelli prétend que l'on l'aconfondu 
avec Ubert Allucingoli , à qui ces 
armoiries ne conviennent pas. 

Ernfis Laurentii pour Gregoire VIII, 
auparavant Cardinal de S. Laurent 


ån Lucina , eft uncautre extravagan- 


ce aufi mal fondée que les prece- 


dentes. Auffila derniere Edition de 


Ciaconius ne fe contente pas de luy 
donnner deux épées pour armoiries 
avcc dcs étoilles , elle y ajoüte deux 
lions affrontez & foûtenant un 
cœur , & le nom de fa maifon cft li 
peu certain,que quand on parle de lui 
comme Cardinal , on dit Albertus 


DES ENIGMES. 16; 
Sartori. de Mora feu eMorra , alias 
ex Adario V ipera Spanadiore Patruii 
Beneventani filins, 

De fcola exiet pour Clement1Il.d’une 
maifon que l'on nomme Scholari. 
De Ruri Bovenfi pour Celeftin 111. 
de familia Bovenfs , dit Vl'Interprcte : 
cela eft faux , & voici ce qu'en dit 
la derniere edition de Ciaconius : il 
étoit de la maifon des Urfins , & fon 
pere fe nommoit lierre Bubo des Ur- 
lins, Antiqua monnmenta Vrfiża fami 
lia, qua in Archivio Brachianei fi affira 
vantur Hyaciethum hunc Petri Bubo:is 
de Vifinis filium fuifje ostendunt ; idem- 
que Vaticanae Bafiica monumenta teste 
Vyhellio a firmant , unde -Ciaconii error 
corrigendus , qui Hyacinthum ex fa- 
milia Bubona à Patris proprie romine 
deduxit 

Canonicus ex latere pour Honorius 
II Left bien plat : il fut Cardinal de 
fainte Lucie , Chambrier duPape Ce- 
leftin 11], fous qui il fit faire les por- 
tes de Bronze de faint Jean de Latran 
avec cette infcription Zucarnationis 
Dominice ano. MC XCVI. Pon- 
tificaius Domim  Calestini Pape 
H flor. Pont, Rom, Tom. 1. Anno,1144. 
fab Celeflino 2. in Hyacintho Car- 
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356 TRAITE 
dinali peg. 1018. edit, an, 1677. 
Celcitin 1 V. Leo Sabinus. Milanois 
du nom dc Geofroi, de la maifon de 
Chaftillon , avoit dans fes armes un 
lion , & avoit été Cardinal de Sainte 
Sabine. 11 n'eut jamais d'armoiries,& 
l'Epitaphe qui le fait de la maifon 
de Chaftilon eft poftericurc à (à mort 
de plus de deux cens ans , & n'a ja- 
mais été gravéc dans le Vatican. 
Innocent 1V.Comes Lanrentius L'in- 
terpretation eft ridicule quand on dit 
qu'il étoit de la famille des Comtes 
dc Ficfque & Cardinal du titre de S. 
Laurent en Lucine ; car fi pour cx- 
primer ces deux qualitez , on lui 
donne le nom de Comte Laurent , on 
pourra faire de tous les autres titres 
des Cardinaux , des Matquifats, des 
Duchez & des Baronies. Les re- 
giftres de la Republique de Génes, lc 
font frere de l’un des huit Difcrers 
qui pu leur Republique. 
Ce frere fe nommoit Theodofe , & 
le Cardinal Sinibald, fans que ni l’un 
ni l'autre ait la qualité de Comte, 
cuoi qu'ils foient dits de tres-noblc 
& ancienne maifon. Clariffima fuit 
familia , & eit , Sin Italia antiqui[- 
fima , dit le regiftre de Génes: : i» 


—— — — — — — ———— — — om 
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prefenti namque Civitate autoritatem 
babere copit anno 1 249. © primns oma 
nium fuit Theodofins Flifcus fraier In. 
nocentii IV. Pontificis Maximi qui fuit 
anus ex ofto nobilibus , aut ex otto Dif- 
cretis, Ce fut le Neveu dece Pape qui 
prie le premier le titre de Comte. 
Mathieu Spinal de Giovinazzo qui 
alla voir ce Pape à Naples l'an 1243. 
dit dans un Journal écrit de ce tems 
là.Jnvenimus in Curia Pontificia D.Co- 
miem Flifcum nepotem Papa. 

Alexandre lV. Signum Offienfe,rout 
avoir été des Comtes de Signi & 
Cardinal d'Oftie.Cette ex prefT;ó neht 
pas plus jufte que les précedentes. 

Pour Urbain IV. Hierufalem Cam. 
panie, pour avoir été Champenois , 
& Patriarche de Hierufalem , y a-t'il 
rien en cette pemon qui fente le 
caractere des in{pirations ? 

Clement 1 V. Draco depreffus , un 
Dragon renverfé , cela e$t verifié dit- 
on , en la perfonne de Clement , dont 
un Aigle prefant © foulant de [es fer- 
res un dragon , compofoit fes premieres 
armes, C'eft l'erreur. de ceux qui ont 
crü que c’cftoient fes armoiries, & 
c'eft une des plus evidentes faules 
tez de la prétenduë Prophetie , puif- 
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358 TRAITE 

que jamais il ne porta ces armoiries, 
Son tombeau fubfifte à Viterbe dans 
l'Eglife des F.F, P. P. & il n'y a pour 
armoiries que des flcurs de lys , dif. 
posées comme celles des Farnefes Ce 
dragon renverfé fous un Aigle étoit 
la devife des Guelfes, Tout ce qu'on 
a dit du changement des armoiries 
de ce Pape cfl fabuleux , auffi bien 
que plufieurs autres chofes rappor- 
tées dans fa vie pour favorifer une 
maifon qui fe difoit defcendre des 
parens de ce Pape. 

Anguinus vir pour Gregoire 10. 
neft pas moins fabuleux , car il né- 
toit pas de la maifon des Vifconti 
dc Milan , mais des Ficedomini de 
Plaifance, Merula qui a imprimé la 
Genealogic de la maifon des Vifconti 
n'en fait point fortir Gregoire 10.au 
contraire on voit que ce Pape favo- 
rifa les Turriani qui étoient oppofcz 
aux Vifconti, Au(fi la derniere edi- 
tion de Ciaconius lui donne d’autres 
armoiries. | 
Innocent 10. Concionator Gallus, par- 
ce qu'il écoit Francois & de l'Ordre 
des Freres Prefcheurs. 1l n'eftoit 
point Francois il étoic Savoyard dc 
Tarentaile, C'eft pour cela que quel- 


pes —— 
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ques uns ont dit qu'il étoit Lombard 

à caufe du Picdmont dontles Ducs 

de Savoye font Scigneurs , & d'au- 

tres l'ont dit Bourguignon parce que 
la Tarentaife étoic de l'ancienRoyau- A 

me dc Bourgogne. 
Adrien V. Bonus Comes e(t faux 
uant à la qualité de Comte , puif- 
qu'il étoit fils de Theodofe de Ficf- 
que frere d'Innocent X. qui n’eft 
qualifié que Difcret ou Senaceur de 
Genes dans le manufcrit que j'ai al- 


legué. "m 
Jean XXI. Pifcator Tafcus. Qn Pè- i 


cheur de Tofcane, 11 n'eftoit. ni Pe- | pY 
cheur , nì de Tofcane , & tout ce si 
qu'on dit pour ajufter cette préten- 
duë prediction cft fuppofc, 

Nicolas 11I, Roja compofita La 
Rofe composée pour avoir éré de la 
maifon des Urfins qui poite une Ro- 
fc. Ce Pape n'eut jamais d’armoiries , 
& celle des Urfins étoient. ancienne. 
ment des Ours, 

La prediction de Martin 1 V. Ex 
T«louio liliacei Martini , weft pas foû- 
tenable pour dire Treforier de S.Mar- 
tin de Tours, 7élorism fignifie pro- 
rement le Durcau des Peages , Ga- 

lles & autres Tributs & non pas 
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360 TRAITE' 

une Treforerie d'Eglife ; que veut 
dire ce Liliaceus Martinus , pour di- 
reS. Martin de Tours ? Quand Mar- 
tin fut élû Pape il étoit Cardinal ae 
fainte Cecile & n'eftoit plus Trcio- 
rier de S. Martin, 

Ex Rofa Leonina pour Honorius 
IV. parce que les armoiries de fa 
maifon font une rofe portée par deux 
lions. Cene font pas les anciennes 
armoiries des Savelli , elles étoicnt 
des bandes,les lions & larofe étoient 
d'une branche des F rangipanes. Ainli 
ce Prophete entendoit mal le blafon 
& les genealogies. | 

Picus inter efca , eft couc-à-fait 
impertinent pour Nicolas I V. qui 
étoit d'Afcoli dans le Picenois, Ja- 
mais Prophete de bon fens n'expri- 
ma ainf les chofes. 

Ex Eremo celfus , eft encor moins 
foütenable pour Celeftin V. car dc 
dire qu'un meurier fe dit en Italien 
celh & quele nom de Murrone ch 
celui de meurier, c’eft donner la tor- 
ture à ces paroles, Murrone ĉtoit le 
nom de la montagne où fe retira le 
bó folitaire nommé Pierre, & ditPicr- 
re de Mouron du licu de fa demeure, 

Ex undarum benedictione , pour 


DES ENIGMES. 36t 
Boniface V LII. dit Benoift Cactan , 
qui avoit deux fafces ondées pour 
armoiries , font deux mots qui fem- 
blent exprimer fon nom de Benoift 
& fon blafon. 

C'eft prendre de bien loin les cho- 
fes que de dire Concionator Patarenus, 
pour Benoift X I. nommé auparavant 
Nicolas, & Religieux de l'Ordre 
des Freres Prêcheurs, que de d 
peller Patereen , parce qu'il avoit le 
nom de S, Nicolas qui étoit de Pa- 
tarc, | 

De feffis Aquitanicis pour Cle- 
ment V. qui avoit des failes pour ar- 
moiries , & qui étoit d'Aquitaine ; 
C'eft ne pasfçavoir que les fales du 
blafon fe nomment en Latin fafcie , 
& non pas fefe: mais le fabricateur 
de la Prophetie étoit Icalien , & en 
fa langue les faffes fe nomment fefe, 

De futore offeo,pout Jean XXII.fonc 
deux fauffetez également imperti- 
nentes , car parles Regiftres de la 
Ville de Cahors qui fubfiftent en- 
core , fon Pere fe nommoit Arnaud 
Duelfa ou Deuffe , & non pas offa , & 
écoit un honnefte Bourgeois — 
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361 TRAITE' 


ni de Savetier , comme d'autres qui 
font qualificz Savetiers, 

Corvus fchifmaticus , pour Nico- 
las V. Antipape eft une autr preuve 
de la fauffeté de ces Predictions , ou 
les Antipapes ne devroient avoir nul- 
le part. | 

Pourquoi defigner Benoit X I I. 
par le.froid Abbé rrigidus Abbas, 
pour avoir été Abbé de Fonfredc, 
1l étoit Cardinal du titre de Prifque, 
il avoit été Evêque de Mirepoix , il 
étoit appellé le Cardinal Blanc de 
la couleur de fon habit de Cifteaux. 

De Rofa Atrebatenf , pour Cle- 
ment V I. ne convient pas mieux , 
il avoit fix rofesen fes armoiries & 
non pas une rofe feule , fa maifon 
étoit du Limofin & non pas d'Arras, 
s'il fut Evéque de cette Ville , donc 
tous les Autheurs ne conviennent 


-Pas , il ne le fut qu'un an , au lieu 


qu'il fut Archevéque de Roüen , cà 
il a fonde un College , & ce titre 
étoit plus confiderable que celui 
d'Arras, 

La méme erreur fe trouve à l'é- 
gard d'Innocent V 1. defigné par ces 
mots. de Montibus Pammacbii, 1] 
n'avoit pas des montagnes dans fes 


DESENIGMES. 36; 
armoiries : Onuphre s'eft trompé & 
ceux qui l'ont (hivi. ll a fondé la 
Chartreufe de Villeneuve auprés 
d'Avignon , où font fes armoiries fur 
la porte & en divers endroits. C’eft 
un lion avec une bande qui broche 
fur le lion , & trois coquilles en 
chef, Le Prorhctea pris les armoiries 
du neveu Pierre de Monteruc fecond 
Fondateur dela Chartreufe ponr cel- 
les de l'oncle qui avoit nom Albert. 
C'eft de l'un de fes freres que defcen- 
dent les Alberts de Luynes & de 
C haulnes ; qui n'ont retenu que le 
lion en leurs armoiries : d'ailleurs 
Innocent n’cftoit plus Cardinal du 
Titre de Pammachius , quand il fut 
fait Pape il étoit Cardinal d'Oftie X 
dc Veletri & Grand Penitencicr. 

Gallus Vicecomes , pour Urbain 
V.eft une autre extravagance , il 
n'écoit Vicomte d'aucun lieu, & pour 
avoir été Nonce Apoftolique vers 
les Vifcomti de Milan , il ne falloit 
pas le nommer Gallus Vicecomes. Il 
éroit Religieux Bencdiétin Abbé de 
Marfeille apres l'avoir été d'Auxerre. 

Novus de Virgine forti , pour Gre- 
goire X I. n'eft pas moins extrava- 
gant pouravoir eu nom de Beaufort 
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364 TRAITE' 

& pour avoir été Cardinal de Sainte 

Marie la neuve, Il avoit nom Pierre 

Roger defonnom. Quel galimathias 
uc novss de Virgine forti,pour Beau- 

fort & Sainte Marie là neuve. 

De Cruce Apostolica , pour Cle- 
ment 7. Antipape , eft la plus grof- 
fiere des erreurs comme j'ay dé-ja re- ` 
marqué , puifqu'outre qu'un. Anti- 
pape ne devoic pas être mis au rang 
dcs Papes, fes armoiries n'eftoient pas 
une Croix, mais cinq points d'or 
M à quatre d'azur , armoi- 
ries de la maifon de Geneve dont il 
étoit. Mais le pretendu Prophete nc 
connoiffoitpas les points équipolez, 
Luna Cofmedina , pour Benoift 
X I I. Pierre de Luna Cardinal de 
Sainte Marie en Cofmedin eft unc 
autre nce ce fut un Anti- 
pape. Aufñi bien que Clement VIII. 
A maintint le Schifme & qui lui 
ucceda, 

De Inferno pregnanti , pour Urbain 
'V I. n'cft pas tolerable pour avoir eu 
nom Prignani , & pour étre né à Na- 
ples dans une maifon qui étoit voi- 
fine d’une Hôtellerie qui s'apelloic 
l'Enfer & qui peut être en avoit 
J'enfeigne. i étoit Archevéque dc 
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Bari quand il fur élà tumultuairc- 
ment , le Prophete auroit bien obli- 
géle public, fi infpiré du Ciel , il 
avoit démêlé pour ces cems-là le vrai 
Pape du fchifmatique. 

Cubus de mixtione , pour Boniface 
I X. de la maifon Tomacelle ou Ci- 
bo , a pour armoiries ume bande 
échiquetée, C'eft un autre galima- 
thias où l'on ne devine rien ; car 
un quarré d’échiquier n'et pas un 
cube , qui doit avoir fix faces , felon 
Euclide , Cubus eff figura folida fub 


fex quadratis aqualibus contenta, La 


Famiglia. Thomacelli non ‘ha che fare 
colla Cibo , folo convengono nell armi, 


dit un Auteur Italien Scipion Ammi- - 


rato. Où eft-on allé chercher Nauta 
de Ponte nigro ? Le Nautonnier dc 
Negrepont , ou du Pont noir , pour 
Gregoie X I 1. qui étoit d'une fa- 
mille Patritienne de Venife, Docteur 
cn Theologie,& Evéque de Caftcllo, 
Patriarche de Conftantinople , Car- 
dinal du titre de faint Marc, & Gou- 
verneur d'une Province dépendante 
du S.Siege. : 

Alexandre cinquiéme qui a pour 
armoiries le Soleil & les étoiles, cft- 
il bien defigné par flagellum Solis , lc 
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366 TRAITE 

ficau du Soleil, 11 n'avoit pas ces 
armoiries avant fa promotion , il 
les prit comme un Embléme, parce- 
qu'il avoit été fubitituc à Benoift 
X LI, dit Pierre de Luna, & à Gre- 
goire XII. ainfi il auroit falu plütót 
dire flagelli Lune.que flagellum Solis, 
Cervus Sirene , e(t. tout-à-fait ri- 
dicule pour Jean XXIII. Napolitain 
' & Cardinal de faint Euftache.La Sirc- 
nc (dit-on ) eft le fymbole de Naples 
& le cerf,le fymbole de S. Euftache; 
voilà les fources de cette Prophetie 
Corona veli aurei , pour Martin V. 
ne convient point au titre de Saint 
G:orpe , qui je nommoit Velabrum, 
& non pas velum aureum, C'eft la 
halle cenduc de voiles pour vendre 
l'huile & chofes femblables. Locus in 
urbe juxta Aventinum Montem,in quo 
vela obtendebantur , fub quibus oleum 
C fimilia vendebantur. Ces voiles 

n'etoient pas d'or, ni dorez. 
Pour Eugene IV. Zupa Caleflina, 
nc lui convient en nulle facon, puif- 
u'il étoit Chanoine Regulier de 
George , & non pas Celeltin , Ve- 
niticn , & non pas Siennois , dont 
une Jouve eft l'armoirie, 1l fut fait 
veritablement Evéque de Sienne par 
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Gregoire X 11. fon oncle , mais il 
étoit trop jeune , les Sicnnois n'en 
voulurent point ; il ne le fut qu'un 
an : fon oncle l'apella à Rome, le 
fit Clerc de la Chambre , & Cardi- 
nal Prêtre du;titre de Saint Clemenr. 

J'ai dejà fait voir l'extravagance 
d'avoir inferé parmi les Papes, Felix 
V.Antipape. 

Nicolas V. eft mal defigné par ces 
mots de »odicitate Lune, pour avoir 
été de Sarzana,& d’une baffe extra- 
&ion. 

Le Prophete où ceft-il allé chercher 
de Capra @ Albergo, pour Piel: 
qui fuivit au Concile de Bafle Do- 
minique Capranica , qui fn’aïanc rà 
le retenir à fon fervice, l'obligea à 
paffer à celui du Cardinal Albergati, 
Ce Pie I I. qui étoit auparavant 
Enée Sylvius, fut Secretaire de l'Em- 
pereur Frederic II I. fait par le Pape 
Nicolas V. Evêque de Triefte & de 
Sienne , Chanoine de Trente , Abre- 
viateur & Soudiacre Apoftolique. 
Califte III. le fit Cardinal Diacre 
de S. Euftache , puis Prétre du titre 
de fainte Sabine, apres tant de titres, 

pourquoi aller chercher la chevre 
& l'auberge ? 
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368 TRAITE’ 

Les trois fuivans , Paul IT. Sixte 
] V.& Innocent V IlI. font fi ex- 
travaganmment defignez, que je mé- 
tonne qu'on ait jamais Fü donner 
quelque creance à ces fadaifes, 

De Cervo © Leone pour Paul III, 
Commendatarins Ecclefie Cervienfis c 
Cardinalis $. Mare: y a-t'il rien 
de raifonnable cn tout cela > Pour 
Sixte 1V. Pifcator Mizorita pifcatoris 
filins Francifcanus I eft faux qu'il füc 
fils d'un pécheur. 

Precur for Sicilie, pour Jean-Bapti- 
fte Cibo , qui étoit Genois , & qui 
vécut , dit on , à la Cour du Roi de 
Sicile, En verité il faut bien impo- 
fer eux gens pour faire paffer des 
Quolibets de cette forte , pour des 
Predictions infpirées, 

Alexandre VI, Bos Albanus in 
port , pour avoir été Cardinal d’Al- 
be & de Porto, & pour avoir cu un 
bœuf en fes armoiries. 

Pie I I I. de parvo bomine , Piccolo- 
mini. 

Les cinq fuivans ne font pas rai- 
fonnables & ne fentent nullement 
l'infpiration : fruêlus Jovis juva- 
bit , de craticula politiana , leo flos 
xentius , flos Pilei egri , hyacin- 


— ee. e- — e 
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thus medicorum, Ye ne crois pas que 
le Saint Efprit aic jamais a ainfi, 
Faire mention de Japiter pour un 
homme qui a un chénc en fcs armoi- 
ries, & pour un.fils Laurent de Me- 
dicis qui avoit été écolier d’Ange 
Politien:où cft le bon fens en ces pa- 
roles de craticula Politians ? Mya 
grande finefle en Leo Florentius d'un 
homme apellé Florent quia un lion 
en fes armoiries, Flos pilei egri pour 
dire Florentinus de domo Medicea cua 
jus infignia pila C lilia, N'eft-ce pas 
abufer de la credulité des bonnes 

ens , aufi bien que de nommer les 
ys des Farnefes l'hyacinte des Me. 
dccins ? 

De Corona Montana , C frumen- 
tum floccidum , ont un peu plus de 
raport, Mais dc fide Petri , pour ean 
Pierre de Carafa , c'eft avoir recours 
à une fable de cara fe m'e la voftra, 
dont on pretend que le nom des Ca- 
raffes ait éte tiré. 

Efculapii Pharmacum pour Pie IV. 
eft auffi ridicule que le fraus Iovis 
de Jules 1 I. | 

Angelus nemorofut , pour Michel 
Ghifleri né à Bofcoeit un peu tiré, 
particulierement y ayant d'autres di. 
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370 TRAITE' 
ftin&tions à faire de Pie V. qui fut 
un Saint Pape , & qui avoit été dc 
l'Ordre des Précheurs , Inquifiteur, 
Cardinal du Titre de la Minerve. 

Medium corpus Piarum, pour Gre- 
goireXIl].qui a un demi dragon pour 
armoiries, & qui fut fait Cardinal 

ar un Medicis,qui portoit des bou- 
m cft de ccs fadaifes qui ne fentenc 
pointla gravité des veritables Pro- 
pheties. Je dis la méme chofe d'axi 
in medietate figni , pour Sixte V. une 
bande brochante (hr un lion , : n'cít 
pas axis in medietate figni. De Rore 
Cali eft cout à fait cxtravagant pour 
l'Archevéque de Roffano en Cala- 
bre , ou fe recucille la Manne. 

Enfin Ex antiquitate urbis , quia 
êté le motif de cette Prophetie , ne 
convient pas plus à Milan; qu'à Ro- 
me,à Mantouë, à Orviete, à Ancone 
& à cent autres villes, On n'a jamais 
pü trouver de fens raifonnable à Pix 
Civitas in belle , pour Innocent I X. 
Fachinetti de Bologne , à Crux Ro. 
mulea , pour Clement V I I I. Aldo- 
brandin , dont l'armoirie eft une 
bande bretellée , à dofus vir , pour 
Leon XI. à Gens perverfa , pour 
Paul V. à ces mots in tribulatione 
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Pacis , pour Gregoire X V. à Lilium 
G' Rofa , pour Ürbain V LII. 

Les fuivásont un peu plus favorifé 
la credulité de ceux qui onc receu 
ces Quolibets comme des Oracles ; 
car jucunditas Crucis , eft attribué à 
Innocent X. qui fut élü le jour de 
l'Exaltation faince Croix ; mais on 
fit fi peu d'état. de cette rencontre, 
qu'il ne s'en fit nulle mention dans 
les infcriptions qui fe firent (clon 
la coütume ordinaire pour la Caval- 
cate , avec laquelle le nouveau Papc 
va prendre polfefion de faint Jean 
de Latran : on fic feulement de 
tems apres une medaille où étoit la 
Croix adorée par deux Anges , & 
ces mots , frutium fuum dedit in tem- 
pore : & on parla du B. Felix de 
Cantalice qui lui avoit predit le 
Pontificat. 

Montium Custos , pour Alexandre 
V 1I. qui avoit des montagnes en 
fes armoiries , favorifa auiii certe 
credulité , mais d’autres Cardinaux 
que lui , avoient des montagnes 
pour armoiries , & Montium Cuffor, 
ne veut pas dire un. homme qui a 
des montagnes dans fon blafon. 

Sidus Olorum , pour Clement 1 X. 
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372 TRAITE 

s’aplique à un evenement fort cafucl 
de la Conftcllation du Cigne que 
l'on dit qui fe trouva peinte dans le 
plafond de la chambre qui lui échut 
par fort dans le Conclave ; mais ou- 
tre qu'il faudroit dire Sidus Oloris & 
non pas Olorum n'y ajant qu'un cy- 
gne dans le Ciel : c’eft qu'il y avoit 
d'autres conftellations peintes én ce 


méme licu. 


} Pour Clement X.on n'a rien trou- 
vé de raifonnable en ces mots. de 
Flumine magno ; car il eft. faux qu'il 
foit né au tems d'une grandc inon- 
dation du Tybrc, arrivé en 1598. la 
veille de Noël : il étoit né quel- 
ques années auparavant : cela obli- 
gea de recourir à Zfltorio , en Efpa- 
gnol ; mais outre que Alto rio , n’eft 
pas Altieri , pourquoi faint Mala- 
chie qui n'étoit pas Efpagnol, & qui 
apparemment n'en fcavoit pas la lan- 
gne , s'en feroit-il fervi pour un 
Pape qui n'étoit pas non plus Efpa- 
gnol ? 

Bellua infatiabilit , pour un Lion 
d'Innocent X I. n'et pas plus rai- 
fonnable, Cela conviendroit mieux 
à un Loup qu'à un Lion. 

Aprés cela je ne fçai fi on ajoüte- 
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DES ENIGMES. 373 
ra encor quelque foi à ces Quoli. 
bets, mais il me femble que tant 
d'impertinences , d'erreurs , d'ana- 
chronifmes , de fauffctez & de con- 
fufion , ne conviennent pas à des 
Prophctics infpirées du Cicl. 

Pour faire voir qu'il cft aile de 
donner le fens que l’on veut à des 
Quolibets au(fi vagues & aufi indc- 
terminez que ceux-ci, je veux fai- 
re un autre fyfteme different de 
cclui d'Arnold Vvion , & trouver 
un fens plus raifonnable que le 


fien. à ces mots énigmatiques, 


Commençons donc à Innocent I I. 
au licu de Celeftin I I. & difons 
que c’eft lui qui eft defigné par ces 
mots , ex Caffre Tiberis , parce qu'il 
étoit né d'une famille illuftre donc 
le Palais ou le Chátcau étoit à Tran- 
flevere , c'eft-à-dire, de l’autre cò- 
té du Tybre, entre le Vatican où 
cft l'Eglife de Saint Picrre & le Chi- 
teau faint Ange. Il changea fa mai- 
fon en unc Eglife dédiée à la Sainte 
Vicrge, comme on juftifie par cet- 
re infcription qui s'y lic encore au- 
jourd'hui, 

Hec in bonore? tuo prefulgida 

mater bonoris 
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374 TRAITE’ 
Regia Divini rutilat. fulgore de- 
Coris , 
In qua Chrifte fedes manet ulirà 
fecula fedes 
Digna tuis dextris ef quam te- 
git aurca veftis, ` 
Cum moles ruitura , faëtus foret 
hinc oriundus | 
.  dnnocentius banc renovavit Papa 
fecundus, 


Ciaconius dit de ce Pape » fuit In- 
nocentius natione Romanus , de regione 
srans-Tyberim , ex familia que tunc 
Guidonia , poftea de Papa © Paparef- 
Ca vocitata e$t, 

Inimicus expulfus , » fuit ex 
Castro Tyberis „conviendra fort bien 
à Anaclet I J, Antipape, contre qui 
le Venerable Pierre de Cluni , faint 
Huguc Evêque de Grenoble , & S. 
Bernard fe declarerent ; & ce dernier 
écrivant à Pierre de Cluni aprés la 
mort d'Anacler arrivée l'an 1138. k 
7. de Janvier, lui dit entre autres 
chofes , peffimus inimicus abfciffia. eit, 
qui cft la même chofe que;inimicus ex- 
pulfus Ce feroic aufi la dcfignation de 
Celcftin I I. en qui ceffa le Schifinc 
&tousles troubles , puifque des lc 


lendc 
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lendemain de la mort d'Innocent I I. 
il fur élü par tous les — des 
Cardinaux , fans que le peuple y eüt 
aucune part, C'eftoicnt ces fattrages 
du le qui troubloienc les élec- 
tions & qui faifoient les fchifmes , 
ainfi l'ennemi fut. chatffé quand le 
peuple ceifa d'etre admis aux élec- 
tions, Ce qui commença à Celeftin 
comme Panvinius a remarqué, Ca- 
leitinus I I. primus fine populi intervene 
tu fummum "Pontificatum adeptus eff. 

Luce II, qui fucceda à Celeftin . 
Ícra defigné par ces mots , ex. eMa- 
guitudine Montis , parce qu'il étoit 
Cardinal du titre de Ste, Croix en 
Hierufalem , c'eft-à-dire du Calvaire 
la grande Montagne du Salut où le 
Sauveur fuc crucifié , & dépuis une 
Eglife conftruite à l'honneur de la 
Croix , il avoit auffi auparavant été 
Chanoinc Regulier du Monaftere de 
Ste. Croix en Hierufalem , uem ex 
Canonico Regulari. Monafterii Sante 
crucis in Hierufalem , Congregationis 
[antti Fridiani Lucerfis , Califlus I I. 
Papa omnium Canonicorum ejufdem 
AMonafleri] le£tione, Prefbiterum Cardi- 
dinalem ejufdem fantla Crucis in Hita 
rufalem conffituerat , dit Ciaconius,. 
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76 TRAITE" 


3 
.… Abbas fuburranms , fera Eugene Il", 


Abbé de l'Ordre de Cifteaux , & dif- 
ciple de S. Bernarde — 
De rure albo , fera Anaftafe I V. de 


. l'Ordre de S. Ruf. Chanoine Regu- 


lier veftu-de blanc. 

Ex tetro Carcere „fera Adrien I V, 
tiré de la pouffiere & de la mifere 
dans lude il étoit né , & fait 
Cardinal lorfqu'il étoit accusé par 
les Religieux & deferé au S. Siege 
comme un homme violent & peu re- 
lgieux. — ! 

Via Tranfliberina , fera Alexandre 
111. qui fe cacha durant 3. jours au 
delà du Tybre aprés avoir été tiré 
du Chafteau faint Ange. Alexander 
LIT, eum fuis exc Adriani mole à Se- 
natoribus edutlus , triduo. trans Tybe- 
rim manfit. Voilà Via Trafliberina, 
Inde populi tumultu liberà dimiffus.C ia- 
con. in Alex. 1 1 I. 

Ex Pannonia Thufcie fera. Luce 
T1L: auparavant nommé Humbald , 
€'eft-à-dire Humi Campus , qui cft la 
. Pannonie pais des Huns ; il étoit de 
Luques en Tofcane , & par confe- 
quent ex Pamonia Thufcie , Cc. 

+ Quelquesannécs aprés que j'eus pu- 
blié la refutation de: ces prétédücs 
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Prophcties faulfement attribuées à S, 
Malachie d'Hibernie , il me tomba 
entre les mains deux livres , dont 
l'un eft la Chronologie des Papes par 
. le P. Carriere Religieux Conventucl 
de l'Ordre de S. François fous ce ti- 
tre R. P. Francifci Carriere Aptenfis 
Minorite Conventualis D. Theol, Hia 
fforia Chronologica Pontificum Romano- 
rum cum pra[ignatione futurorum. ex S, 
Malachia, Où il fait voir fuccinéte- 
ment que ces quolibets n’ont rien 
du caractere des veritables Prophe- 
ties, & touche une partic des raifons 
que j'ai alleguécs contre cet écrit 
fauffement attribué à ce Saint. 11 les 
cxaminc aufi chacun en particulier , 
mais ncn pas avec toute l'exa&titude 
que derandoient ces paroles ambi- 
guës pour en faire voir les imperti- 
nences : l'autre livre que j'ai và fur 
ce fujet eft celui de Dom Jean Ger- 
main qui a pour titre. Y ita , Gesti e 
predittioui circa i fommi Pontifici del 
Gleriofo Padre S. Malachia dell'Ordi- 
ne Ciflercienfe , Metropolitano Pris 


mate e Liga Apostolico dell'Ibernia, . 


feritte e dilucidate compitamente infine 

ad oggi dal R: P. D. Giovanni Ger- 

marno , col rifcontro , nè proprij Las. 
R ij 
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373 TRAITE' 

ghi de Vaticinii dell' Abb, Gio Gioa 
chimo, Car il rapporte en même tem 
lcs Propheties attribuées à 1 Abt 
Joachim , & tache de les fire qua 
drer avec celles qu'il attribue à $ 
Malachic. 

Les Approbateurs de ce Livre on 
loüé l'Autheur de n'avoir donn 
qu'une creance purement humaine ; 
ces pretenducs Propheties , & mo 
je ne puis memp écher de le condam 
nerd'yen avoir donné quelqu'une 
Car fi pour. donner authorité à de: 
actes publics , & à des titres an. 
ciens , il faut necetfaireirent. prou. 
ver leur antiquité , rapporter fi. 
delcment d'càü ils ont éte tirez , pro. 
. duire les feings , les feaux , & le: 
autres témoignages qui peuvent le: 
authentiquer:Examiner fi le caracte. 
re, Jeftile, l'ancre, le parchemin, 
où le parier font anciens ou recens : 
faire juger par des experts , file ca. 
 X2&tere cft. naturel, cù s’iln'a point 
été contrefait.Rechercher l'occafion , 
de motif, & les autres circonftances 
qui ont donné lieu à cér acte:voir fi 
.latencur n'a rien de contraire aux 
ufrges du tems auquel on tient qu'il 
a &€ fait ; produire des témoignages, 


TONTO Lo a PEL end 


DES ENIGMES. 3-9 
& des arreftations des Contempo- 
rains, qui l'ont figné , & voir s'ils y 
ont pů étre prefencs , s'ils. vivoient 
alors , &c. Car tous les jours nous 
decouvrons par ces obfervations la 
fauflece de u 
mens fuppofez : beaucoup plus fau- 
droit-t'il examiner des Oracles, des 
Propheties que l'on attribué à des 
Saints d'une vertu , d'une picté , & 
d'une Sainteté reconnuc. Or je dis 
ae toutes ces marques qui peuveat 
cablir la Foi humaine, & une crean- 
ce raifonnable manquent à ces pré- 
tendues prophetics, que je foupcon- 
ne n'avoir été en leur origine qu'un 
jeu d'Efprit & un divertiffemenc du 
P. Ciaconius à qui il fuc ai d'en 


donner le fens & de les dechitfrer, 


parce qu'il en étoit J’Autheur , & 
peut-étre eft celui qui voulue par ce 
moyen faire croireau monde que le 
Cardinal $imoncelli feroit élû Pape 
ayant tant de qualitez qui pou- 
voient le rendre digne de certe Ele- 
vation, 

Je ne m’eftonne pas de la credulité 
du bon Arnold de VVion qui ayant 
rempli fon ligum vite de plufieurs 
funplicités , y a bien pů recevoir ces 

R iij 
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330 TRAITE' 

quolibets comme autant d'Oracles 
ks voyant paroitre fous le nom de 
Ciaconius & avec des Interpreta- 
tions , qui paroiffoient fi juftes.Mais. 
je ne puis aflez m'’eftonner de la fa- 
cilité de ceux qui les ont confidercz 
comme des Prophetics , puifque du- 
rant plus de quatre cens ans elles 
ont été inconnücs & qu'on les pu- 
blie fans dire, ni d’où elles vien- 
scent, ni le lieu où elles ont été 
trouvées , ni pourquoi on les attri- 
bug à S Malachie plütót qu'à quel- 
que autre perfonne. Si elles étoiene 
écrites en parchemin, ou fur le bois, 
où gravées fur la pierre, Si les carac- 
teres étoient fi bien formez,& la pic- 
«e fi entiere qu'il n'y eût rien à üs 
pléer ? Qui a dit g C'eftoient des 
Propheties de la fucceffion des Papes 
plütót que des Archevéques d’Iter- 
nie , des Abbez de Cifteaux , ou de 
Bencor. Dom Germain s'efforce à 
prouver au Chapitre vr. de la vie 
de ce Saint qu'il a eu le don de Pro- 

hetie.On n'en doute pas, S. Bernard 
e dit clairement , mais on demande 
s'il eft l'Autheur de ces prétendücs 
Propheties de la fucceffion des Papes, 
S. Bernard n'en dit rien , & Dom 
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DES ENIGMES. 381 
Germain ne le prouve pas. M en rap- 
rre pluficurs que ce Saint a faites 
en divers tems & en divers lieux, & 
nous les croïons picufement,non pas 
parce que Dom Germain les rappor- 
te,mais parce qu'il les rapporte aprés 
$. Bernard homme digne de Foi, & 
qui vivoit du tems de $ Malachie , 
& qui dit ex preifement, parlant d'une 
Prophetie & d'un miracle de ce 
Saint, Cognverunt difcipuli etiam wi 
boc , Ad alachiam "Prophetia fpiritum 
babuiffe. 
Le P. Bacelin Autheur de tant de 
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Livres dont il a rempli les Bibliothe- 

que d'Allemagne , parle en fon Mo- i 
nologe Bencdiétin de ces prétendues Y 
Prophietie le 9. de Novembre Ex- - E 
tat memorabile ejus monimentum ‘Pre. t 
phetia de fummis Pontificibus Romanis, » 
deinceps ad clavum Petri feffuris , ad- m 
mirandis [anè indiciis Pontificatu cu. 4. 
jufque feitifimè defignato. Je ne fcai, m 
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comment ce bon Religieux a pü 
trouver ces quolibets iP admirables 
& fi pev , puifqu'à les bien exami- 
ner il n'elt rien de plus impertinent. 
Les Autheurs qu'il. cite comme ga- 
rands des faits qu'il expole en cette 
vie font S. Bernard , Vincent de 
R iiij 
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381 TRAITE' 

Beauvais , Tritheme , Hcarique , 
Manrique , & fes propres Annales, 
Autheurs que Dom Germain cite en 
fayeur de ces Propheties , dont ils 
n'ont jamais parlé voici tout ce 
qu'en dit Tritheme, Anno MCXLIX. 
S. Malachias Archiep. Lemorienfis in 
Hibernia veniens ad Claravallë vifitare 
S. Bernardum migravit ad Dominum 
111. NonarumNovembris V ir Apoflolice 
vite , Ó totins forma perfectionis , 
exemplarque virtutis : qui inter catera 
virtutum [narum infignia , mortuum re- 
fufcitavit, fidem in Hibernia reformas 
vit, fanilam Religionem mirifice di. 
latavit, Hujus vitam S, Bernardus 
Abbas difcripfit. Voilà tout ce qu’en 
dit Tritheme. Dom Pierre Ricordati 
qui a imprimé lHiftoire Monafti- 
que par Journées , en la cinquiéme 
& dernicre où il rapporte fommaire- 
ment les vies des Saints Moines, 
donne un abrezé de celle de S, Ma- 
lachie , où il ne dit mot de ces Pro- 
pheties. Arnold VVion n'a pas oft 
non plus l'affurer pofitivement puif- 


qu'il dit Seripfiffe fertur , © ipfe nona 


nulla opnícula de quibus ^ nibil hate- 
nus vidi, prater quandam prophetiam 
de [fummis Pontificibus qua quia brevis 
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DES ENIGMES. 383 
cf , nondum quod fciam excufa , cr à 
multis defiderata , hic à me appofita 
eit , weft ce pas là un beau témoi- 


gnage pour authorifer cette Prophe- . 
tie ? Si Arnold de VVion avoit été. 
bien fenfé devoit - il fi legere- . 
ment donner le nom de Prophe- . 


tie a un écrit fans aveu , & l'inferer 
dans fon ouvrage fans l'avoir aupa- 
vant examiné > Eftoit -ce un titre 
Pour la recevoir , de dire qu'elle 
ctoit courte , & qu'elle n'avoit 
Point encor paru > Et ne devoit-il 
pas avant que de [a publier & lui 
donner le nom de Prophctie exami- 
ner foigneufement (i elle cn avoit les 
caracteres ? l'Apótre S. Paul écrivant 
aux Romains & leur parlant des Pro- 
pheties de l’ancien teftament , leur. 
difoit que tout ce qui avoit été 
écrit & Prophetifé dans ces Oracles 
Sacrez , n'avoir été écrit & prédit 
que pour nôtre inftruction , quacume 
que enim [cripta [funt ad nofiram doc. 
trinam fcripta fam Rom. 1$. comme 
il écrivit à fon difciple Timothée 
que toute Ecriture. divinement inf- 
pirée cit utile pour enfcigner,pour re- 
prendre, pour corriger & pour in- 
ftruire dans la pratique de fa yertu 
i R v 
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384 TRAITE' 
afin que l'homme de Dieu fe rende 
parfait , & foit difpofé à la pratique 
des bonnes pas set fcriptura di- 
vinitus in[pirata,utilis efl ad docendii,ad 
arguendum, ad corripiendum,ad erudic- 
dum in justitia; ut perfctlus fit bomo Dei 
«d omne opus bonum inflructuss Tim, 5. 
Or s'il y a aucune efpece d'éciic 
qui doive avoir ces utilitez , ce fonc 
les Prophcties , qui ne font des reve- 
larions divines que pour verifier les 
promelfes , ou les menaces que Dicu 
fait aux hommes , pour lcs inftruire, 
ponr les convertir,pour les exciter à 
a penitence , pour juftifier fes Ora- 
cles , & la conduite de fa providen- 
ce : rien de tout cela ne paroit cn ccl- 
les ci. Car Dom Germain a beau dire 
qu'elles prouvent la fucceffion dcs 
Souverains Pontifes fans interru- 
ption , elles la confondent au con- 
traire cn y meflant. des Antipapcs ; 
d'ailleurs bicn loin de faire les ca- 
raéteres de ceux qui doivent être éle- 
vez à cette dignité & de marquer le 
bien qu'ils doivent faire à l'Eglife , 
elles ne font que de ridicules allu- 
fions , à leurs noms , à leurs païs , À 
leurs armoirics , & à de femblables 
fadaifes , comme file S. Efprie n’a- 
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, DES ENIGMES. 38; 
voit pas eu d'autres moyens pour 
revcler ccs fecrets. 

Enfin pour décrier Dom Germain 
il ne faut que voir le Volume entier 
d'extravagances qu'il a compilécs 
pour juftifier Zellua infatiabilis cn Fa. 
vcur d'Innocent X I. Car je ne crois 
pas que l'on puille rien voir au 
monde de plus abfurde. Mais patfons 
de ces refveries à celles des fonges ,. 
- l'on fait patfer pour myftcrieu- 
es , aprés que nous aurons dit un 
mot de celles de Noftradamus , que 
l'on veut faire paffer pour Prophcte.. 


£09 X90 29 2099 90729 20 2000 70 3009 58 


DES CENTURIES 
DE NOSTRADAMUS... 


PRES avoir refuté les préten. 
À dies Propheties attribuées à S.. 
Malachie , je crois qu'il ett à propos. 
de dire un, mot de Noftradunus, que 
l'on veut faire paller pour un Pro-- 
phete , puifquel'on cherche encore- 
tous les jours à faire les applications. 
de fes refveries aux evenemés des af. 
faires prefentes, Ona méme publié: 
depuis. un an non. feulement. une: 
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386 TRAITE' 

Apologie en faveur de ce Centuria 
teur , mais on a donné à fes cxtra-: 
vagances le titre fpccieux de Concor- 
dance des Propheties , comme s’il 
s’agifloit de juftifier la faintcré , & 


Ja verité de nos Oracles Sacrez. Si je 


range fes mechans vers parmi les 
Enigmes, ce n'eft qu'aprés fon Apo- 
logifte , qui a dit cn termes exprez 
en fa seh ; que les Propheries de 
Noflradamus avoient jufqu'ici part 
comme des Enigmes j mais que quand 
on aura bien examiné l'eclairciffement de 
celles qu'il donne au public , lon con- 
viendra qu'elles mefloient pas fi difici- 
les qu'on fe l'effoit figure. 

Je demanderois volontiers à cet 
ex plicateur de ces Miftercs ridicules 
fur qu'elle authorité il donne le ti- 
tre de Propheties a des vers , qui 
ont plütót l'air des chanfons du 
Pont-neuf que la gravité des Ora- 
cles ? Et quel garand il nous donne 
de fes explications , quand il dit que 
fi Noftradamus étoit encore au mon- 
de il trouveroir qu'on a donné dans 
fons fens ? peut-être diroit-il qu'on 
lui fait trop d'honneur de le vouloir 
faire paller pour Prophete , & que 
c'eft contre fon intention que l'on 
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DES ENIGMES. ;87 
cherche du bon fens dans un ouvra- 
ge qui n'en eut jamais:fi l'on s'eítoic 
contenté de donner à fes refveries le 
nom de Prédi&tiós,& de prognottics, 
on pourroit les recevoir comme ccl- 
les des Almanachs qui amufenc les 
ignorans , & qui font faire tous les 
jours de nouvelles conjectures fur 
les affaires du tems , comme on fit 
durant les barricades de Paris , ou le 
nom de Noftradamus , & fes pré- 
tendücs Propheties fervirent. à rem. 
plir le monde de fatyres, & de ref- 
vcrics contre le Gouvernement, 

Combien a t'on ajoüté de nouveaux 
quolibers à ces anciennes impoftu- 
res > Jeconnois des pcrfonnes d'cf- 
prit & de qualité qui durant les ne- 
gotiations dela paix d'Aix la Cha- 
pelle, en compoferent pour fe di. 
vertir fur tout ce qui fe palfoit alors 
en Allemagne , & qui les cnvoyoient 
à Paris à leurs amis , comme & elles 
avoient été de Noftradamus, Ce que 
firent alors ces perfonnes de qualité, 
avoit été pratiquez fous. les deux rc- 
gnes précedens : on l’a fait encor de- 
puis b les revolutions. d’Angleter- 

rc, & on le fera encore fur les pre- 


iers evenemens qui fe prefenteront, 
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33% TRAITE 
Je n’aurois rien à dire fi l’on avoit 
laille à ces refveries le titre d'Enigmes. 
Ce nom leur pourroit convenir aufi 
bien qu'à celles du Mercure galand.. 
Elles en ont tout l'artifice ,les Ana- 
pmo" , les renverfemens de noms ,. 
es Equivoques , les fobriquets &c.. 
on y lit Rap% pour Paris.. Robin pour 
Biron, Ejeva; pour Savoye:,, Lorna- 
ri pour Lorrain..Le Grand: Chiren & 
le grand Hadrie pour Henri le Grád. 
Le grand Celtique pour le Duc de 
Guife , le vif Gafcon pour le Mare- 
chal de Mont-luc &c. mais je n'y 
trouve rien.du caractere des verita- 
bles Propheties. Noftradamus n'eftoit 
ni un Saint , ni un folicaire qui fit 
profeffion d'une. vie vsus er 
C'éftoit un Medecin , un Judiciaire ; 
un faifeur d'Almanachs , & fi ces 
qualitez lui peuvent donner le nom 
dc Prophete , il le faudra donner à de 
la Rivey , à Queftier , au Pefcatore 
qui fait l'Almanach de Milan , & à 
Lazare Meiffonnigr. Ainfi le monde 
aura plus de nouveaux Prophetes 
u'il n'y en eut autrefois dans. la Ju- 
déc. Et s'il cft permis de faire de me- 
chans vers obfcurs pleins de mots 
æronquez , & de jargon Provençal, 
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t s'attirer le nom de Prophete, & 
l aaan de prédire. lavenir , il 
eft peu de. Chanteurs du Pont-neu£ 
qui ne puiffent s'eriger en Prophe- 
ces , principalement s’il y a des gens. 
allez defoccupez , & allez: enteftez: 
de ces idées de prediétions pour s'a- 
mufer à y chercher quelque fens de: 
fantaifie.. Enfin je crois qu'il eft 
peu de perfonnes que ces commen- 
taires fur les. inepties de Noftrada- 
mus faffent revenir de l'opinion 
qu'elles ont , que l'ona fait en deux 
vers le veritable caractere de ce ré- 
veur quand. on lui fait dire, 


Nostra Damus cum falfa Damus. 
nam fallere noffrum eft , 

Et cum falfa Damus, nil nifi Noftra: 
Damus, | 
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DES SONGES. 
| ET DE LEUR 

| INTERPRETATION. 
D Izu set fouvent. communi- 


qué aux Patriarches & aux 
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390 TRAITE 
Prophetes de l’ Ancien Teftament par 
la voie des Songes, & il s'eft fou- 
vent fervi de ces moïens pour ree 
veler fes fecrets. Les Demons que 
Tertullien dit étre les Singes des 
actions divines , pour fe donner du 
credit dans le monde , ont auf fou- 
vent impofé aux hommes par ces 
fortes d'illufions , dont les Païens 
firent de grands Mifteres. Ce qui a 
fait dire au Sage que lesSonges ont 
trompé un grand nombre de perfon- 
nes, & que ceux qui leur ont don- 
né qoe creance fe font malheu- 
reufement abufez. Multos errare fece- 
runt (omnia , © exciderunt [perantes in 
tis. Au Dieu a defendu expreffe- 
Sa au Levitique — a 
Onges pour y ajoüter quelque foi. 
Non bevab femnias Cond 
la reputation que Jofeph & Daniel 
acquirent dans l'Egypte & dans la 
Perfcen interpretant les Songes de 
Pharaon , de Nabuchodonofor , &- 
de Balthafar , fit naitre l'envie aux 
Egyptiens & aux Perfans d'acquerir 
un talent fi fingulier , & ces deux 
Nations naturellement fuperftitieu- 
fes firent une efpece d'Art. & de 
Science de ces Interpretations, Pau- 


DESENIGMES. 3917 
fanias dit qu'Amphiaraus excella en 
cette fcience , qu'elle lui procura 
des honneurs divins , & que qui- 
tant la terre pour aller au Ciel il 
laiffa aux homines. cette fcience mer- 
vcilleufe. Il fe forma depuis parmi 
les Grecs une Secte d'Interpretes des 
Songes à qui on donna le nom d'O- 
neirocritiques , c'eft-à-dire Juges des 
Songes , dont les réveries ont éte 
recueillies en un Volume, 

L'un 'de ces plus celebres Inter- 
pretes fur Antiphon Athenien que 
Suidas apelle obfervateur & Inter- 
prete des prodiges,& affaifonneur de 
paroles & de difcours à caufe des 
tours agreables qu'il leur donnoit 
A'rriqüy Ttpamoonowos nd Aeyoua- 
71,08. 

-. L'agreable fi&ion de Ciceron qui 
porte pour titre le Songe de Scipion 
a donné lieu'à Macrobe de difcou- 
rir favamment fur la nature des Son- 
ges,& de les diftinguer en cinq efpe- 


ces , qu'il apelle Songes , Wifions,Ora=. 
cles, Infomnies , C Phantomes, Les ` 


premiers n’ont rien que de naturel 
& font ces Idées de nôtre imagina- 
tion , qui nous prefente durant le 


Íommeil les Images des chofes que 
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391 TRAITE 
nous avons vüés durant le jour. Les 
Vifions ont quelque chofe de Divin 
& de Miftericux , fous les figures: 
gm reprefentent, Les Oracles 
ont des avertiffemens donnez en 
Songe où ‘il nous femble d'entendre 
des perfonnes E nous parlent & 


s nous inftruifent. Les /nfomnies, 


ont les, réveríes & les terreurs pa- 
niques , que le reveil diffipe. Com- 
me les Phantomes font ces égaremens 
de nótre imagination qui nous arri- 
vent au commencement ou à la fin 
du fommeil & où il eft dificile de de- 
terminer fi nous dormons encore ou 
fi nous veillons. Ils attribuoient ces 
Songes aux perfonnes dont l'imagi- 
nation étoit bleffée , ou qui étoient 
prifes de vin , cet pourquoi felon 
Macrobe,ces deux dernieres efpeces 
ne demandent point d'Interpreta- 


tion , parce qu'elles n'ont rien de 


Divin , ni méme de raifonnable. 
Les Vifions & les Oracles , font 
les deux feulesefpeces fous lefquel- 


les les Anciens ont crü qu'il y avoit 


de grands Mifteres cachez , & fur 


lefquelles ils ont fait tant de con- 
je&tures , & d’interpretations dont 
bor livres. font remplis. C'eft à ces 
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fortes de Songes qu'ils ont donné 
le nom d'£-igmes , x qu'ils 
étoient ordinairement obfcurs. C'eft 
pourquoi Artemidore les a nommez 
&AAyopix85 dvlipove , des Songes Allc- 
goriques, Il eft vrai qu'ils en re- 
connurent de plus clairs , & c’eft 
pour cela qu'ils firent dans leurs fic- 
tions deux portes d’où fortoient les. 
Songes. L'une de corne qui eft tranf- 
parente comme celle des Lanternes,, 
_ & l'autre d'Ivoire qui cft fombre. 

. G'eft fur ces Songes pretendus 
divins qu'Artemidore , Synelus , & 

uelques autres ont fait tant de re- 
E » qui pour être éloignées 
des revelations divines , & de pures 
réveries ne laiffent pas de porter 
avec elles un caractere d'érudition, 
qui peut-être receu dans l'explica- 
tion des Enigmes pour les autorifer,. 
non pas celles de Cardan , qui ne 
font pas foûtenables à un Chrétien, 

ui doit s'éloigner autant qu'il peut 
ra tout ce qui fent le Paganifine & 
la fuperftition. 

Il n'y a que les Medecins , qui 
puiffent tirer des Songes naturels 
des indices pour juger des Maladies, 
& de la difpoñrion du corps., & des 
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394 TRAITE' 
humeurs , parce que ces illufions 
étant le plus fouvent caufées par les. 
vapeurs qui s'élevent des entrailles 
dans le cerveau , l'imagination fe 
| remplit d'Images & de Phantómes, 
ILE que ces vapeurs lui TT » com- 
TE es nuées, & 
ar les vapeurs élevées de la terre for- 
nt ment diverfes figures dans l'air , où 
| l'on voit des Soldats , des Armées, 
des Chevaux , des Monftres ,& 
d'autres reprefentations. grotefques, 
ui fe forment au hazard de l'af- 
f mbla € de ces vapeurs , que leur 
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pables de plufieurs diverfes figures, 


3. ds Les Medecins nomment ces Songes 
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PL prognoftics , fomnia addivinantia , & 
TRUE Avicenne vouloit que les Medecins 
LE fuffent foigneux à les obferver, parce 
b que l'on peut juger fur ces Phätômes 
ini de l'état du temperament, Les Son- 

l es où l'on fe trouve embarralfé , pe- 


{ant , incapable de fe mouvoir , mar. 

LE d uent des humeurs grofferes , pe- 
| À antes, terreftres , & melancoliques. 
LE \  Aucontraire quand on — avoit 
| .. desalles , courir , fauter, voler,c'eft 


à une marque que les humeurs fon 
X 


legeres, & le corps bien difpofé, O 
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habile Mcdecin m'ayant và dans une 
maladie dangereufc , ou aprés unc 
ficvre ardente & maligne de plufieurs 
jours je lui racontai un Songe, qui 
m'avoit beaucoup fatigué durant la 
nuit , & durant bou il me fen- 
bloit que l'on me perçoit de tous 
CÓtez avec des épées, & que je per- 
dois cout mon fang , me dit , que 
fur les principes d'Hipocrate c'étoit 
un prognoftic d'Hemorragie, qui en 
effet arriva deux heures apres , & me 
mit à l'extremité, 

Il n'eft pas donc permis à un 
Chiétien de donner creance aux Son- 
ges , & l'Eglife a toüjours confideré 
les Interpretations , & les conje&u- 
res quel'on fait fur ces fignes ambi- 
gus ,comme une efpece d'impieté, 
& de fuperftition contraire à la Loi 
de Dieu. 

Les Poëtes qui les introduifent 
dans leurs Ouvrages en font une 
efpece de fiétion , qui prepare aux 
évenemens qu'ils veulent décrire. 
Dans les pieces de Theatre ils fonc 
utiles à établir les fujets , ce qu’on 
apelle la Prorafe, ils ne fervent pas 
moins aux peripeties , & aux de. 
noüemens, La Tragedie de Mariane 
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396 TRAITE' 
«ommence par un Songe. 


Phantóme injuricux qui trouble 
mon repos 

Ne renouvelle plus tes infolens 
propos. 

Va dans l’ombre éternelle, Ombre 
pleine d'envie 

Et ne te mêle plus de cenfurer ma 
vic, &c. ! 


ils fonc aufi d'agreables Epifodes 
«lans les Poëmes Epiqnes. C'eft fur 
le Parnaile que les Poctes ont feint 
que fc prefentoient à eux ces Songes 
mifterieux , commc dit Perfe. 


Nec in bicipiti fomniafe Par- 
naffo 

2M emini ut fic repente Poeta pro- 
direm, 


Le fecond Chapitre de Macrobe 
fait bien voir la difference qu'il y a 
entre ccs fiétions ingenieufes, qui 

euvcmg fervir à l'inftru&ion d 
pilis , & ccs contes ridicules & 
mal honnétes , qui ne fervent qu'à 
corrompre les bonnes mœurs, & qui 
nc font aujourd'hui quc trop bien re- 
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ceus dans le monde.Enfin unde nos 
Auteurs qui a dôné lc nom de Songes 
aux Romans , en a fait ingénicute- 
ment le caractere. en -— mots 
quand il a dit que c'étoient des Son- 


ges de perfonnes éveillées, pour di- . 


re que ce font de pures fictions) dcs 
E >» & des imaginations, Et fi 
l'on a dit que le fommeil ctoi: le fre- 
re de la ph » parce qu'il affoupic 
les fens , xnd..les fonctions, 
japellerois volontiers la Poëfic la 
fœur des Songes, donr elle imice les 
illufions, 
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-y Es Anciens qui avoient fait une 
T pivinité de la fortune ne lui 
confacrerent pas fculement ‘des Au- 
tels ; ils la confulterent comme un 
Oracle, & crurent qu’elle s'expli- 
quoit par les rencontres fortuites 
des perfonnes que l’on voïoit les 
premieres , des animaux que l'on 
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393 TRAITE' 

crouvoit fur fon chemin ; parile chant 
des oifeaux , par l'ouverture des Li- 
vies , par la difpofition cafuelle de 
certains objets , par les combinai- 
fons des nombres, par les chances 
des dez , & par d'autres rencontres 
ünprevücs , & de hazard. 

Il y avoit dans la villede Prezeffe 
qui eft. aujourd'hui Paleftrine , un 
Temple dedié à la Fortune , où fe 
confervoient des Sentences gravées 
fur des planches de bois , que l'on 
alloit confulter , en les faifant+tirer 
d'une urne ou d'un coffret , comme 
l'on fait tirer au Sort par des Enfans 
les noms des perfonnes qui doivent 
faire le choix des Magiftrats en quel- 
ques Communautez. 

La ville de Marfeille apres avoir 
teífenti les malheurs que caufent les 
partialitez dans le choix qui fe fait 
des Magiftrats , par une ddliberarion 
generale de tous les Chefs des Fa- 
milles affemblez en prefence de PE- 
véque , du Viguier & des Confuls 
arrêta le 28. d'O&obre 1652. que 
pour faireceffer les troubles on fe 
fcrviroit d'un Sort innocent, ce qui 
fut approuvé par le Roi, & l'Ordon- 
nance imprimée , porte pour..titrc 

-Reglement 
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Reglement du Sort , avec les noms des 
crois cent Confeillers , fur lefquels 
doit rouler le Sort. 

Horace nous apprend aufi que 
l'on tiroit au Sort ceux qui devoient 
preíider aux Feftins qui fe faifoient 
parmi les Romains entre pluficurs 
Amis pour fe réjouir, car c'étoit en 
jettant des dez , que celui à qui 
un certain point cobalt , l'empor- 
toit fur tous les autres, 


Regna vini Sortiere Tales, ` 


C'eft ce qui a fait condamner par 
quelques-uns l'ufage «lu gâteau des 
Rois , & de la feve , parce que cet- 
t€ ceremonie à quelque chofe dcs 
anciens ufages du Paganifme. 

Ciceron au Livre 2. de Ir-Divina- 
tion condamne toutes les Divina- 
tions qui fe font de cette forte avè 
des dez, ou la raifon , dit-il, & le 
Jugement n'ont aucune part, mais 
feulement le hazard & la temerité. 
Quid enim Sors eft. ? Idem propemo- 


dum quod micare , talos jacere , quod. 


teffevas : quibus in rebus temeritas © 
cafus , non ratio nec "eorfilium valet. 
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400 TRAITE 

Mr. Seguin Dow de Saint Get- 
main a parmi fes Medailles choi- 
fies une Medaille où le Sort eft re- 
prefenté fous la figure d'une 'fem- 
me ,& au revers 4. offelecs & ces 
mots. Qui ludit Arram det quod fa- 
tis efl. Qui font allufion au jeu des 
Anciens, & au vers d'Horacc. 





Enfin fi les jeux' de hazard font 
defendus, beaucoup plus le doivent 
être les Divinations que l'on faic, & 
les conje&ures que l'on tire de cer- 
tains évcnemens qui font pure- 
mentcafuels , comme font le nom- 
bre imipair des lettres des noms des 


: perfonnes fur lequel on forme cer- 
. ‘tains augures, 


Les operations de Geoinance qui 


‘fe font avec des jettons diverfe- 


ment combinez pour juger du fuc- 
cez que l’on aura au jeu, ou en quel- 
que entreprife font des operations - 
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diaboliques, & de vrais fortileges 
que rien ne peut juftifier, parce qu'il 
n'y à rien de naturel en ces opera- 
tions arbitraires. 

Il y a d'autres bagatelles que l'on 
à introduites en E d'Oracles 
pour fe divertir dans les compagnics 
qui paroiffent plus innocentes , mais 
qui ne laiffent pas d’être dangereufes 


pour la foibleffe de certains efprits, 


qui amen les regarder 'comme 
quelque chofe de ferieux. J'ai vü un 
de ces jeux imprimez fur la fin du Sic- 
cle patfé fous ce titre , Le Paffe-rems 
de la fortune des Dex. Ce font vinge 


Leere contenues dans une efpece - 


c rou, apellée roug de fortune. Il 
y ales Images d'autant de Rois auf- 
quels fe rapottent ces queftions. Et 
ces Rois font Salomon , David , Ju- 
ba , Turnus, Priam, Alexandre, Aga- 
memnon , Artus , Charlemagne , Jo~ 
fué, Porfenna , Latinus, NORD 
lomée , Egiftus , Numa, Ninus, Di- 
dier ; Pharaon , Ladiflas, Où l’on 
voit que nul ordredes rems n’eft ob- 
fervé. Ces Rois fervent d’adreffe au, 
vingt queftions que l’on peut faire, 


1, Sila vie doit être heureufe ? va 
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491 TRAITE' 
au Roi Salomon, 
2. En quel état C» terme doit mourir 
l'homme ? va au Roi David. 
3. Sion doit vaincre C" gagner en 
: api ? va an Roi fuba: 
4. Si la femme eit bonne € juffe ? va 
| 4M Roi Turnue, 
$. Si ton. Mariage eft bon ? v au 
| oi Priam. 
6. Si on doit fouffrir perfecution ? 
va au Roi Alexandre, 
7. Si l'Amant eff aimé de [a Dame? 
va an Roi Agamemnon, 
8. S'il eft bon de faire un voiage ? 
va au Roi Artus, ` 
9. S'il fait bon prendre femme ? va 
au Roi Charles. 


. 10. S'il fait bon prendre Mari ? va 


an Roi Jofue. 
11.8502 doit recouvrer un larcin, ou 
chofe perdue? va ou Roi Porfenna, 


| Ya. $i t4. dois faire vengeance ? va 


an Roi Latin, 
83. Si tu dois gagner en une chofe? 
an Roi Robert, 


a 4« Quelle abondance de bien te fera? 


va au Roi Ptolomie 

15. Si l'bomme eff aimé des perfin- 
nes à va au Roi Egillm, 

16. S'il eff bon édifier ? va au Roi 
Numa, 
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17. Si ce que l'on penfe dois fortir & 
effet à va au Roi Ninus, 4 
18. Si grace perdue. fe recouvrera > 
va au Roi Didier, 
19. Si tu dois guerir d'une maladie ? 
va au Roi Pharaon. 
10. Si femme dois avoir , fils, on fil- 
le ? va au Roi Ladiflas. | 


Pour refoudre ces queftions par le 
Sort on prend trois dez que l'on 
m & qui font cinquante-fix Coin- 
inaifons: differentes. Comme cha- 
n Roi afaqueftion , il a auili fa 
eur qui indique les queftions & les 
diverfes faces des dez. Ces fleurs 
font la fleur de lys dont la queftion 
e(t. Si une grace perdue fe recomvrera ? 
Le Giroflier.S'il ef bon faire voyage ? 
La Campane. En quel état. la perfome 
doit mourir, La Carte Corncille, Si 
l'Amant e$t. bien voulu de fon Amie ? 
La Rofe, $i la vie doit etre heureufe ? 
La Role de Damas. S'il eff bon de 
prendre femme ? Le bouton de Rofe. 
S'il eff bon de prendre mari? La fleur 
de Fraife, Si le femme doit enfanter ? 
Le Muguet, Si on doit gagner en uae 


Marchandife ? La fleur de Chardon.. 
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404 TRAITE . - 
Si l'homme eft aimé de la perfonne ? La 
cur de Bourrache. S'il doit faire une 
vangeance ? L'œillet. S'il y aura bon. 
ne recolte ? La fleur des Pois. Si une 
penfée , on un defir aura [on effet ? La 
fleur de Triolet. $i on doit £ucrir du- 
ne maladie ? L'Ancholie,. Si le Mari 
eft bon € jufle ? La Marguerite, Si ox 
doit fortir d'un travail on tribulation ? 
LaPalferofe. S'il ef bon d'entrer pour 
vaincre en guerre ? La Penfée, Si chofé 
perdué fé rceouvrera ? Le pied d’Al- 
loüctte. S'il ef} bon d'édifier ? La Per- 
vanche, Si la femme eff bone C 
infle? 
' Chaque combinaifon de dez à fa 
figure (hus ces fleurs , & pour la re- 
onfe à la queftion renvoie à la 
f here ou cercle d'une Planette , ou 
dun figne celefte fur une riviere. 
Par exemple,va à la [pbere de Jupiter 
dans lariviere du Pó.Va à la fphere de 
la Vierge hors la riviere d' Arne, 11 ya 
vingt de ces Spheres ou Cercles à 
double tour chacune, & cinquante- 
fix cafes , qui répondent aux f6. 
combinaifons des dez, MET 
Ces cafes renvoyent à vingt Pro- 
phetes,qui repondent aux queftions, 
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& ces Prophetes font, Adam, David 
laac, Jofeph , Jacob , Tobie, Jonas,” 
Matuíalem , Ezechiel , Simon, Heli- 
fée , Abraham , Moife, Balaam, Noe, 
Helie, Nabuc, Nephrali , Daniel, 
I(aie : chaque Prophete a cinquante- 
fix reponfes. Jacob par exemple fait 
ces réponfes. , | 


1.74 gagnera par tonte la ville, 
Mais le gain fera inutile, ` 

2. Tu partiras de ce malheur 
Et parviendras à grand honneur. 

3. Maintenant tu es pen content ~ 
Pis auras d'ici en avant ,&c, :: 


Ce Jeu eft de l’Invention d'un kta- 
lien, qui fe nomme en fon Livre 
Laurent l'Efprit , & le Traducteur 
François à mis cet avertiffement à la 
ste du Livre. 


Par maniere de pa[fe-tems 
Et en lieu quafi de rien faire 
Pour contenter les écoutans, 
Et mon intention parfaire 
Selon la teneur exemplaire, 
Ai fait cette tranflation 
Et s'il y a rien à refaire 

.$ iiij 
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406. TRAITE' 
. Je me mets a corretlion. 
. D'ftalien l'ai tranflaté 


En François ainfi que jai ften. 


| Excufez ma fragilité, 
Len ai fait aifi que j'ai ph 


Et tout ainfi que j'ai connu, 
Sans minker ou ajoñter 

Selon qua l'exemple j'ai vå 

Le l'ai écrit fans point douter. 


Aprés quoi il ajoûte. 


- Laurens l'Efprit fans fi&ion, 


fut inventeur de cet Art ci, 
Pour donner recreation 
Aux Seigneurs & Dames auf , 


-' Et le fit proteftant ainfi , 
© Où qu'il fut vá que en nul lieu, 
.. On n'ajoütat foi à ceci, 
-+ Pour ce qu'il n'eft fait que pareu. 


Cette proteftation eft renouvelléc 
à la fin du Livre en ces Gx vers, 


© Catf la fin du paffe-tems - 
De 


la grand fortune des Dez, 


Je vous fupplie tous lifans 
Que point de foi n'y ajoütez 
De vint demandes que ferez 
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' Lesreponfes y trouverez. ` 


Avec toutes ces precautions del'Au- 
teur & du Traducteur, je nc laitfe 
as de dire , que ce jeu ne peut 
is permis non ac aa à rs 
de ces Divinations qui ne font que 
bagatelles , mais parce qu'il abufe 
des chofes faintes employant les 
noms des Prophetes pour leur faire 
dire ces bagatelles. 
` On atout nouvellement imorimé 
up jeu fémblable à celui-là, où quoi 
que l'on ait changé les noms des 
Prophetes en ceux des Sibiles, & des 
Augures , fous ce titre Pratique cite 
rieufe , ou les Orackes des Sibilles [ur 
chaque queffion propofée , tirée des man 
nufcrits de.la Biblioteque de Mr. Co. 
miers, ce Livre n'eft pas moins dans 
gereux que le precedent , quoi qu'il 
[oit plus énigmatique , car il jouë 
fur les nombres , fur les jours de la 
Lune, fur la valeur Arithmetique 
des lettres & des di&tions, & fur les 
noms de ceux qui font les queftions 
& fur les noms de leurs Meres, 
dont il faut addirionner les nom- 
-bres ; tetrancher de la fomme tota- 
S v 
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40$ TRAITE' 
le le nombre de douze autint de 
fois qu'il peut être retranché, & 
avec celui qui refte aprés ce retran- 
chement aller à la page qui répoad à 
ce nombre où fe trouve la Sibille qui 
envoie à l'Augure, . | 
EXEMPLE. 
Jean fils de Marie demande s’il 
.. eft bon de fe Marier » 
Le nombre premier de la - 
| demande eft —— — 
. Celui de la diétion Maria- 
ge ou Marier ct. — . —— 8 
Le jour auquel on fait la 
demande eít un Mercredi 
^ attribué à Mercure fon : 
` nombre ft —— mms —— 4 
L'âge dela Lune ct —— — 15 
Le nombre du nom de Jean 
eft 
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, Celui de la Mere quia — 
; ' nom Marie ct —— - — 7e 


font " 


ai 7a [d 


Tous ces nombres ajolitez i ii: 


Tous les onbres da. rettanchez, de 
.€ettefomme il pefe 1.1, qni eff. 
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nombre de la Sibille Tyburtine. 


` Je dis "rs ce Jeu eft dangereux 
parce qu'il femble autorifer une ef- 
pece de fatalité aux jours de la Se- 
, Maine , aux jours de la Lune , aux 
noms des perfonnes, & aux nom- 
bres , qui font des $orts & des Di- 
vinations dont les Païens fe fonc 
fervis. 


Quand le fort ne doit fervirqu'à | .— 
terminer des differens ou des con-:— 


teftations de preffeance, de rang , ou. 
de pretention à une méme chofe qui. 
ne peut étre que d'un feul , le fort 
eft licite, Ainfi quand il faut donner: 
un prix que deux perfonnes ont 
également merité, on peut les faire. 
tirer au fort pour voir quel des deux. 
Tl fera, & cela fe pratique tous les. 


jours innocemment, Mais il faut que: 


es deux prétendans en convien-. 
nent,car s’il y a d'autres voies pour. 
difputer le prix , comme on fait: 
aux courfes de bague, ou l'on re 
nouvelle les —— entre ceux qui. 
font egaux , il faut fe fervir de ces. 
voies preferablement à celles du: 
fort... 25s .: nii 
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410 TRAITE' 

Il faut auffi dire un mot des Zore- 
vies , ou le fort decide du bonheur 
ou du malheur , de ceux qui tirent 
quelque chofe, ou qui n'en. retirent 
rien, Il eft. conftant. qu'à. l'égard de 
celles qui fe font par les Princes 
qui sh wd faire des prefens , & qui 
veulent fixer le nombre & la valeur 
de ces prefens , & ne point mettre 
jaloufie entre un grand nombre de 

retendans , ils peuvent fe fervir de 
h voice du foit pour empêcher les 
mécontens , e ne peuvent accufer 
que le fort s'ils ne font pas du nom- 
bre des heureux.On peut dire à peu 

rés la méme chofe dc celles qui fe 

ont de certaines nippes , meubles, 
curiofitez, & autres femblables cho. 
fes dont on veut fe defaire : parce 
moyen , pourveu que la valeur de’ 
tous les billets joints enfemble n'ex-. 
cede pas le jufte prix des lots pro. 
pofes , & que le Prince & le Magif- 
tat. le permettent , & veillent, à ce 
qu'il n'y ait aucune fraude.Car alors 
C'eft comme une efpece de foire , ou 
de trafic , ou nul n'eft obligé de rif- 
quer & de s'expofer s'il ne veut. 
Mais à propos de prix il faut ajoüter 


DES ENIGMES, art 
un mot de ceux que l’on propoíc 
pour les Enigmes dont je n'avois 
rien dit. 

L'Empereur Caligula en propofa ain- 
fi pour les difputes d'Eloquéce & de 
PoëficGrecque & Latine qui fe faifoiét 
tous les ans à l'Autel de Lyon confa- 
cré à la memoire d'Augufte. Nous 
apprenons anf que c’eftoic l'ufage. 
de donner des recompenfes à ceux 
qui trouvoient les fens des Enigmes 
. propofées, & de condamner à des 
peines ceux qui ne pouvoient les 
dechiffrer. Ainfi dans les feftins où fe 
peu des queftions on faifoic 

oire une grande coupe d'eau à celui 
qui ne répondoit pas aux queftions 


propofées , & l'on fervoit de touc | 


ce qu'il y avoit de plus delicat celui 
qui devinoit le fens de ces queftions. 
Dans Athenes on donnoit un Li- 
vre ou une Couronne de Laurier à 
celui qui rencontroit le fens. Le D. 
Benoit Pereira — Jefuite . Portugais 
Profelleur en l’Academie d'Ebora , 
qui a.compofé un favant traité 
Theologique fur les privileges , les 
ufages & les droits desAcademies fous 
ce titre Academia feu Refpublica litie- 
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411 TRAITE' 
raria utiliter fundata „legibus ac mori- 
bus inflituta , privilegiis munita , Lu- 
dis ac certaminibus literariis exer- 
cita , Retloris , Cancellarii , Confer- 
vatorss , Officialium , Doktorum, Ma- 
giffrorum , © fcholaflicorum pra fidio 
galirutla , Collegiis , Collegarum , © 
Prebendatorum , feu Portioniflarum ap- 
paratu amplificata, Ce Pere, dis-je, 
p plufieurs queftions fur le 

ujet des Enigmes , qui fe pratiquent 
dans les colleges. sil eft bien-feant 
que des Academies ou l'on cultive 
les Efprits dans l'étude des lettres &. 
des fcicences , y propofent des. Eni- 
gmes à expliquer ? s'il eft permis 
Padus es efprits par des tene- 
, bres affe&tées,& par des inm 
s'il eft pennis de mefler parmi des 
études ferieufes des queftions en- 
joüées , comme font la plupart des 
Enigmes ? Si les Peintres, & ceux à 
qui on a confié le fens d’une Enigme 
le peuvent decouvrir , & à quoi les 
oblige ce fecret ainfi confié ? fi l'on 
peut donner le Sa à celui qui a 
donné le fens le plus ingenieux , & 
le plus favant quoi qu'il n'ait pas 
trouvé le veritable & le fens natu- 
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rcl ? Ce que l'on doit faire quand 
deux perfonnes decouvrent le fens 
en même tems?Si l'on peut favorifer 
l'un plütót que l'autre?f celui qui a 
trouvé le fens & ne veut pas le don- 
ner lui méme peut. le communiquer à 
un autre ? & plufieurs autres pareil- 
les queftions , fur lefquelles il cite 


Navarre , Mctina , Perez , Sotus , le. 
Cardinal de Lugo, Cajetan , & plu- 


ficurs autres Celebres Theologicns , 
comme s’il s’agifloit de quelques de- 
cifions importantes. ' 

Les. Rois d'Egypte & d'Ethiopic fe 
p autrefois des Villes pour 


le prix ou la peine des Enigmes, & 
quand le Roi d'Echiopie commanda à 


Amafis de boire toute l'eau de la mer 
pour peine de n'avoir pù deviner une 
de fes Enigmes , Ab s’en difpenfa 
fort ingenieufement , en lui difanc 
qu'il ĉcoit prét de le faire d’abord 
qu'il auroit empêché qu'il n’y en en- 


tràt point de rlettvertes, Car il auroit 


fallu qu'il eût empéché.le: cours or- 
-dinaire de toutes les rivieres ce qui 
.n'étoit pas moins impoffible àun 
homme, qu’il eut été à un autre de 
;beire tout: "Ocean, tdi 43 
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414 TRAITE | 
L'Autheur du Mercure galant à 
trouvé des voyes plus aifées de pro- 
poler des Prix pour les Enigmes , 
puis qu'il ne lui en coufte qu'une ou 
deux pages de fon livre à remplir des 
noms ou des Anagrames bizarres de 
ceux qui les ont expliquées. On a 
retendu autrefois que le tableau de 
Enigme étoit acquis à celui qui 
avoit trouvé le veritable fens , mais 
je n'en ay point và d'exemple. 


- Hors de ces occafions que j'ai tou~ 


chées ci devant les forts né peuvent 
étre permis Ainfi quand le Roi de 
Babilone étant en doute s’il devoit 
attaquer ferufalem , où les Ammonia ` 
tes , écrivit ces deux noms fur deux 


fleches , & les aiant meflées & pri. 


fes au Hazard , tira celle qui portoit . 
le nom de Jerufalem & fur .cela re- 
folut de l'attaquer , il pratiqua un 
fort illicite & rémeraire, Il -y eut 
auífi de la fuperftition en ce Roi : de 
Portugal , qui deliberant du nom 
qu'il donneroit à fon fils: fic: écrire 


les noms des douze Apóres fur 
‘douze cierges & les ayant fait" allu- 
-mer en.méme tems y Celui qui por- 


toit le nom de S Jaques: alant -fini 


DES ENIGMES. 41r 
le dernicr il lui donna le nom de Ja- 
ues. Il fe fait une infinité de forts 
emblables au hazard , qui font rai- 
fonnablement fufpeéts de temerité, 
de fuperftition , & même d'extrava- 
gance. 
. Dans le Livre que Corneille Ta. 
cite a compofé de l'Allemagne 
& des mœurs de ces anciens Peu- 
ples , il raconte qu'ils étoient fort 
addonnez aux Sorts, & qu'ils les 
pratiquoient d'une maniere affez 
fimple coupant des branches ou ba- 
guettes d'arbres fruitiers, & qu'a- 
- avoir fair quelques marques ils 
esjettoient au hazard fur un drap 
blanc , aprés quoi fi l'on avoit re- 
‘cours au Sort pour les affaires pu- 
bliques le Prêtre de la Ville ou 
de la Communauté  prioit les 
Dieux en regardant le Ciel , éle- 
vant par trois fois chacune de 
ces baguettes , & en interpretoit les 
(ignes & les marques. Mais fi c'é- 
toit pour les affaires domeftiques 
des particuliers que l'on confulrác 
le Sort, c'éroic le Pere de Famille. 


uifaifoit ces ceremonies. Aufpicia ` 


arteíque , ut qui maxime obfervanr. 
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416 TRAITE 
Sortium confuetudo fimplex Virgam fra 
gifere arboris decifam in furculos am. 
putant ,eofque notis quibufdam difcretos 
fuper candidam ve[lem temere ac for- 
tuito [pargunt, Mox fi publicé confn- 
latur Sacerdos civitatis , fin privatim 
ipfe Paterfamilie precatus deos, calum- 
E fufpiciens , ter fingulos tollit : fu- 

latos fecundum impreflam ame notam 
interpretatur. ps ' 

| Heredote raconte quelque chofe 
de femblable des Scythes , qui fai- 
foient leurs Divinations avec des 
verges de faule, Mais puifque j'en 
fuis fur les Baguettes , il fauc exami- 
miner les ufages & les Indications 
de la Baguette , qu'un Villageois 
nommé Jaques Aymar a rendu fr ce- 
lebre dépuis prés de deux ans. 


E 
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Pücq 28 TT 
DES INDICATIONS 

DE LA BAGUETTE 


Pour decouvrir les fources. 
d'Eau, les Métaux cachez, 
les Vols , les Bornes dépla- 
cées, les Affaffinacs, &c. 


LÉ puis bien mettre au rang des 
Enigmes & des chofes obfcures, 
ambigués , & fufpeétes les ufages & 
les Indications de la Baguette E la- 
quelle il s'eft fait tant d'écrits pour 
l'approuver ou pour la condamner. 


Et je croi que le tems eft venu de. 
voir l'accompliffenent de l'Oracle 


du Roi Prophete, qui nous allure 
que Dieu ne permettroit pas que la 
Baguette des pecheurs , qui eft l'in- 
ftrument de tant de fortileges & de 
tant d'impietez , trompe l'innocen- 
ce des juftes , & les falle plus long- 
tems les cooperateurs des artifices 
des. Demons avec lefquels ils fe lient 
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18 — TRAITE 


ans s'en appercevoir pour fe ren- 
dre les inftrumens de leur malice, 
Now RELINQUET DOMINUS 
VIRGAM PECCATORUM SUPER 
SORTEM jusTORUM ; UT NON 
EXTENDANT jUSTI AD INIQUI- 
TATEM MANUS suas. Pfal, 124. 
je veux donc examiner avec toute 
exactitude qui me fera poffible les 
indications de la Baguette , pour en 
faire voir les ufages dangereux. 
On ena écrit jufqu'ici en trois ma- 


uc. nieres;Hiftoriquement,Phyfiquemét, 
& Theologiquement, Les uns rapor- 


tant fimplement les faits, & les expe- 
riences : les autres en cherchant les 
caufes de ces effets merveilleux , & 
les derniers en examinant fi ces effets 
font naturels , ou s'il y a quel- 
que chofe de furnaturel en ces oper 
tions, | | "Ed 
Comme l'Hiftoire n'a pour objet 
principal E la verité , on ne doit 
exiger d'elle qu'une fidelité exacte à 
raporter ce qui s'eít paffé , & de la 
maniere dont il s'eft palfé.Donc aprés 
que tant de témoins irreprochables, 
Ecclefiaftiques & Seculiers , Gen- 
tilshommes , Doéteurs , Magiftrats 
& Religieux ont affuré avoir vů la 
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plüpart de ces effets , & méme quel- 
ques-uns d'eux les avoir pratiquez 
de bonne foi , & fans aucune fuper- 
cherie , il y auroit de la teme- 
tité pour ne pas dire de l'impudence 
à vouloir contefter la verité de ces 
faits , dont tant de perfonnes de 
probité , íi fages & fi éclairées 
ont frendu des témoignages com- 
me les aïant vü de leurs yeux , & 
plufieurs fois. 

Si c'eft aux Hiftoriens a établir la 
verire des faits , c'eft aux Theolo- 
giens à examiner ce qui eft naturel 
ou furnaturel , & à decider ce qui 
cht permis , & ce qui n'elt pas per- 
mis ; puis quec'eft à la Theologie 
à deméler les erreurs dans la Foi , & 
dans la Morale ,. & à nous fournir 


des lumieres pour regler nôtre cone 


duite dans les doutes , & les ambi- 

uitez qui fe prefencent. Errores no. 
le di[cutit , © lumen admovet quo 
difcernantur ambigua vite. I 
. Les Hiftoriens preparent donc aux 
Theologiens les fajets qu'ils doivent 
examiner , & les Phyficiens ne doi- 
vent raifonner fur ces fnjets qu'a. 
pres qu'il a été decidé par Le Theo. 
logiens , qu'il n'y a rien de furna- 








Jj 20s - = 
Uo o9 - - "IT s-r P. o w £ 
T TP PT: M nt né Dn 
À = z^ m r . d Qni 2 
à — . QA à + " ^ a 
4 ra b^ HE r^ JUELTO 8| a MA ins = NE r " x 
_ al "n $ 4 PS e f£». P "np ' 
+ vu - e s ^a ous >+ … > 
Q pe e- - â = 





Er E 


a PRE Te À "RO xa NET co-— dor oer er t sp 
" v 


_— D = mA —p [1 
"CT 
ce A. 
" „e 


"o da =r — 
qe uu Be. 


ee” 


= AN we ice 


e. TT. 
ise au 


Es 


q - — 


ee æ ——— — ——— = 
— 


^ x: 
b t 


| 


=ne a 
X 


^ —Acrfrtfw—RrwoooftU sb 


. > ^ 
^e 

"o t 
sm —— e + 


= —. 
moe earl rr rer 
^—— — — ——À ——Á— à je — — o ee 0 - 


*- 
-< 


it 


SA ‘ire — A ts sou" di -— D 12 
= - - Dh " 
L rec À 2 - Con UE. 
“di ae- - 7 
t — M c 


- 
pw 


rs 
- -e 


pat ramt 
> 


Tregti 


- 


"Pind 


i per Be kai 


Meet 
fcm Uh n UNUS Pase, NEC Ro 


"Ease. 
"yht , ——— "i . "in ia ait `= ^ 
Dé H M — da Eh , s 1 
. -- ^ — "hen 


AMAT. s. 
det ped m 
e up de 


de MR De o moe Re de 


- = > 


g —— 


—n raaa 


"ss 
+ " 





do 


SÉ 


^ 
^ d 





cp rtm sabe dor cac 


- = e 


420 TRAITE 
turel,puifque le furnaturel n’eft pas 
du reffort des Phyficiés, & que quäd 


. on leur oppofe que quelques-urrs 


.de nos Mifteres ne peuvent s’expli- 


uer fur les principes qu'ils établif- 
i ; ils difent. d'abord que ce n'et 
pas à eux de toucher à ces matieres, 
qu'un Theologien eft obligé d'exa- 
miner pour ne permettre que l'on 
établiffe dans la nature des princi- 
pes comme certains , qui foient con- 
traires à la Foi, & à la Religion. 
Autrement: il en feroit de ces nou- 
veaux Philofophes attachez à leurs 
faux raifonnemens , comme de ces 
anciens Philofophes dont parle faint 
Paul en fon Epitre aux Romains, 
quiaiant eualfez de lumiere pour 
connoitre Dieu : ne. l'ont pas glorifié 
comme Dieu , mais fe font perdus - 
dans leurs raifonnemens extravagans 
qu'ils n'ont voulu foumettre aux 
regles de la Foi, | 

On garde ces mefures dans toutes 
les Juftices reglées , où l'on juge d'a- 
bord la Competence afin de deci- 
der par devant qui fe doivent faire 
les procedures. Ainfi les Juges Lai- 
ques ne connoiffent des Mariages 
qu'en tant que ce font des Con- 





ne d -— = dini wo ENSE 
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ras civils , qui font de leur Jurif- 
diétion , & lailfent aux Juges Eccle- 
fiaftiques la connoiffance du Sacrc- 
ment. C'eft fur ce principe que je 
dis que la connoiffance des opera- 


tions de la Baguette cft du reffort des 


Theologiens avant que d étre du ref- 
fort des Phyficiens ; parce qu'é- 
tant une matiere douteufe , & fuf- 
peéte de quelque pa& ou a&ucl ou 
tacite avec les Demons , il faucde- 
cider fi la chofe eft naturelle ou fur- 
naturelle , avant que de proceder à 
examiner la maniere dont cela peut 
être fait ; parce quec'eft aux Theo- 
logiens à nous aprendre ce qui eft 
conforme à la Loi de Dicu , ou ce 
qui ne l'eft pas , pour determiner 
en fuitece qui eft permis , & ce qui 
neft pas permis dans la Morale 
Chrétienne , aufi bien qu'en faic 
de Religion, Car s'il y adu furnatu- 
rel , en la vertu de la Baguette ce 
n'eft pas auxPhyficiens à en cher- 
cher les caufes & les principes , qui 
nc font pas de leur ER cie 

Or il y a trois chofes à con- 
fiderer à l'égard des operations 
de la Baguette, La Baguette ; la per- 
fonne qui la tient., & les fujets 
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11 TRAITE' 
fur lefquels elle fait des indi- 
cations. Car c'c où à l’une dc 
ces trois chofes , que cette vertu 


"furprenante eft attachée ou à toutes 


les trois conjointement, Ce n'eft 
pas uniquement à la Baguette, ni 
méme abfolument , puifque Jaques 
Aymar fe fert indifferemmét de quel- 
que verge de bois quece foit,& que 
ceux qui fe flattent d'avoir le méme 
talent , prennent pour en faire les 
épreuves la premiere verge de bois 

uifetrouve fous leurs mains. S'il 
filloir neceffairement comme on le 
croioit autrefois pour la recherche 
des eaux prendre une Baguette de 
Coudrier, ou Noifelier , fraiche , & 
fourchué , qu'il fallut tenir d’une 
certaine maniere , on pourroit peut- 
être dire que la nature de ce bois 
encore en feve , aidée d'une telle fi- 
p pourroit le rendre plus propre 

ces indications;mais puifqu'à prc- 
fent on fe fere de quelque verge 
que ce foit, méme feche, & qui n’eft 
pas fourch uë,il eft conftant que ces 
circonftances que l'on a crü autre- 
fois neceífaires à ces operations n'y 
contribuent rien , & qu'il eft inuti- 
te de raifonner fur la nature de ce 

| bois, 
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bois , & fur fa figure, puifque mê- 
mc il y a des peilonnes qui fe fer- 
vent d'une côte dc Balcinc , d'une 
paille , ou d'une verge de fcr. 

D'ailleurs il cft évident que fi c'é- 
toit précifement à la Baguctte que 
Cette vertu fur attachée , elle de- 
vroit faire les mêmes effets & 
les mêmes indications entre les 
mains de quiconque elle fût , & 
qui voudroit s'en fervir pour les 
nee aufquelles elle eft em- 
ploiée. Nous voions en cflet que 
l'Aiman qui a la vertu naturelle 
d'attirer le fer , & de fe tourner vers 
le Pole , le fait également par qui- 
conque il foit tenu , ce que ne fait 

as la Baguette. Ce n'eft pas donc à 
a Baguette uniquement & précifc- 
ment que cette vertu eft attachée, 
Cependant c'eft elle qui fe meut , & 
cch ellequi fait les indications , il 
faut donc p foit par les impref- 
fions qu'cl 
la tient ,ou des objets aufquels el- 


le eft prefentée , ps qu'elle n'a 
e 


pas cette vertu en elle-même comme 
nous avons vů. 
Si cette vertu eft en la perfonnc 


qui fe fert de la Baguette il fant que 
T 
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424 TRAI TE 
certe vertu foit en fon ame , ou cn 
{on corps , qui font les feules par- 
ties dont l'homme eft compofé.Sielle 
étoit en fon ame, elle devroit fe 
trouver en tous les hommes fuppofé 
que ce foit une vertu naturelle, par- 
ce que toutes les ames font de mème 
cfpece , & des fubftances également 
fpirituelles & indivifibles. Ainfi n'é- 
tant pas dans lame il faut qu’elle 
foit dans le corps , ou dans le tem- 
perament de ce corps ; ou dans la dif- 
ofition finguliere de quelqu'un de 
es organes d'une maniere materielle, 
comme elle feroit dans un animal, 
dans une plante , ou dans une pier- 
re, ou dans quelque autre corps » in- 
dependamment de la. volonté de 
l'homme, puis que ce n'ell pas un ta- 
lent qui puiffe s'acquerir , ni qui dé- 
pende de la liberté, 

Cependant tous les hommes nc 
l'ont pas ce talent , il ne convient 
donc pas à l'homme en tant qu'hom- 
me , s'il lui convenoit ainfi il feroit 
univerfel. C'eft donc un talent fin- 

lier , & pour établir quel cft 
Y fane affigner un principe natu- 
rel fixe , certain & determiné de 
cette vertu , & de fes operations , en 
quelque partie du corps, ou dans le 


— — 
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emperament & la difpolition fngu- 
liere de quelque organe , qui ne foie 
pas Commune à tous les hommes , & 
qui cependant convienne à tous ceux 
qui ont ce talér.C’eft ainfi qu'il faut 
raifonner à l'égard des chofes natu- 
relles, d'autant plus que nous vo- 
yons qu'il n'eft point de vertu na- 
turelle finguliere , que dans les fu- 
jets qui font finguliers en leuref- 
pece , comire le Soleil , & la Lune, 
dont la matiere , laforme, les mou- 
vemens & les autres proprietez 
étant fingulieres, leur vertu auff le 
peut étre : parce qu'elle procede d'un 
principe fingulier, Nous voyons aù 
Contraire que tous les chiens ont un 
odorat fubtil , & que tous ceux 
qui font de méme efpece appliquent 
Cette vertu ,.& ce fentiment de më- 
me maniere. Tous les Barbets vont 
à l'eau, tous les Singes ont le talerre 
d'imiter- ce qu'ils voient faire, cous 
les Loups courent aprés: les Brebis, 
& toutes les Brebis craignent les 


Loups. Il n'eft point de Chat qui ne . 


fente les fouris , & qui neleur falfe 
la guerre," 7 00s oe 

Quand'ces propiietez font’ cont- 
tnunes à coute unc! efpece;quoi qu'il 
wise odo oa hee. Re eos 
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1 16 TRAITE' 
oit difficile de cónoitrc quel cn eft le 
piincipe , il eft toutefois permis à un 
Phyficien dc raifonner,& de chercher 
Cette vertu ou dans les refforts , ou 
dans le fang , ou dans les Efprits, ou 
d:ns les petits corps ; dela placer ou 
dans l'odorat , ou dans la vüc , ou 
däs quelque autre organe qui lui pa- 
rcit avoir plus de rapport à ces opera- 
tions : parce "d eft conftant que 
cette vertu elt naturelle & qu'elle 
doit avoir un principe naturel. Mais 
ici il y alieu de douter , puifque 
tous les hommes n'ont pas cette ver- 
tu. Elle neft pas donc attachée à 
la nature de l'homme , comme la 
vertu ‘d'attirer le fer & de fe 
tourner vers le pole eft attachée à 
la nature de l'ayman , celle d'aller à 
l’eau à la nature des Barbets & cel- 
le de fuivre le gibier à la nature des 
chiens de chafe. Il faut donc que 
cette vertu des indications de la ba- 
guette du cofté de ceux qui ont ce 
talent procede d’une combinaifon 
finguliere des reflorts , & d’une dif- 
Écion particuliere du fang , des 
Efprits , & des petits corps. Comme 
nous voyons que de la combinaifon 
differente des traits du vifage nait la 
difference merveilleufe , qui cft en- 


DES ENIGMES. 4:7 
tre tous les hommes quoi que de 
méme cfpece , dont il cft prefque im- 
polfible d'en voir deux qui fe ref- 
femblent parfaitement.Il n'en eft pas 
de méme ici , ce talent n'eft pas fin- 
gulier en Jaques Aymar , il fe trouve 
en plufieurs perfonnes, & fi ce ta- 
lent eft naturel , il faut qu'il ait les 
mêmes principes & des difpofitions 
uniformes en tous ccux qui ont cet- 
te vertu, puifqu'elle produit en tous 
les mêmes effets. Or nous voions que 
ce font des perfonnes de divers âge, 
de diversfexe , de divers tempcra- 
ment , de divers pais , nez en divers 
tems , & qui ne font ni parens ni al- 
licz. Cette vertu n'eft pas donc dans 
lefang , qui caufe affez fouvenc les 
mêmes inclinations, les mêmes mala- 
dies , & les mémes difpofitions, dans 
les Peres & dans les enfans , dans les 
freres , & dans les proches , qui ont 
des traits de reffemblance , un {on 
de voix qui fc rapporte,&c. On voit 
auffi àraifon d'un méme fang cer- 
tains talens naturels atrachez à cer- 
taines familles, ll y en a qui de Dere 
en fils ont une addrcffe particuliere à 
remettre les fra&ures & les membres’ 
difloquez. En certaines maifons tous 
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418 TRAITE 

les enfans ont de la voix , de l'orcik- 
le & de la difpofition pour la danfe ,. 
ou de l'addreffe pour les mechani- 
ques. 

Le Climat peut beaucoup contri- 
buer à ces difpofitions foit que cela 
vienne de l’air, ou dcs influer ces 
celeftes, du terroir , ou des alimens.. 
Tous les Chinois naiffent camars , 
la configuration des vifages de quel... 
ques Afriquains n'cft pas la n:éme 
que la nôtre quoi qu'ils foient hom- 
mes comme nous , & les Philofo- 
phes n'ayant pů trouver de raifon. 


naturelle de la difference des Negres 


qui ont tous le teint noir , les che. 
veux crefpez , & les Levres retrouf- 
féas, cela a fait dire aux Theologiens 


| P cette difference de couleur fi 


oignée de la nôtre , & des enfans 
des Européans qui naïflent en ces 


| "Pfis-là , étoit un effet de’ la maledic. 


tion de Noé fur fon fils Cham dont 


écs peuples font les defcendans. Où 
vous voyez que l'on affigne une cau- 
fe fuznaturelle decet effet extraordi- 
naire , parce qu'on ne trouve rien 
dans la nature à quoi on puifle rai. 
fonnablement l'attribuer, | =>> 

' 'Ainfi pour prouver que le Talent 
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de la baguette eft naturel il faudroic 
afligner un principe uniforme, & na- 
turel qui fúr commun à tous ceux 
qui ont ce talent , & que l'on ne 
trouvât point en ceux qui ne l'ont 
pas, comme nous voyons que tous 
ceux qui ont les cheveux roux font 
bilieux, ardens, impetueux : que les 
phlegmatiques ont un teint pafle & 
des chairs moins fermes : que les fan- 
pu font plus vifs & plus brillans; 

s mclancoliques plus fombres & 
plus noirs, Il y a des indications cx- 
cerieures de cesdifpofitions & de ces 
cemperamens qui fa affez unifor- 
mes : quoique cependant clles nc 
foiét pas des Signes neccifaires & in- 
faillibles pour les operations de Pa- 
me qui dépendent de la liberté, par- 
ce que la vertu peut corriger ces dé- 
fauts de temperament , & nous met- 
tre au deffus de ces foibleffes , & de 
ces difpofitions de la nature. 

Il n'en eft pas ici de méme , ce ta- 
lent eft independant de la volonté 
de l'homme, qui n'a nul empire fur 
les impreffions naturelles , lefquelles 
ont un autre principe que les opera- 
tions de l'ame. C'eft aufi ce qui a 
“obligé quelques Phyficiens d'attri- 

Bow T iij 
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4,0 TRAITE 

buer ce talent de la baguette à l'E- 
toile de ceux qui ont cette vertu.Ce 
qui «ft avouer que ce weft pas un 
talcnt naturel , du moins s'ils favent 
ce qu'ils difent quand ils parlent 
ainfi , car ils ne pailent pas en Phyfi- 
ciens , mais en Payens , qui re- 
connoifloient dans la nature une 
poo fatale à laquelle non feu- 
ement les hommes , mais encore 
leurs dieux étoient affujettis. Juvc- 
nal a parlé ainf en fa fatire VII. 


| An aliud quam 
Sidus , Ġ occulti miranda potentia 
fati ? 


Or il n'eft pas permis à un Chrétien 
de parler ainfi , ni d'admettre dans 
la nature une puiffance fatale fouve- 
raine & abfoluë avec laquelle nôtre 
liberté ne peut fubfifter. 
Que fi en parlant ainfi on veut at- 
.tribuer aux aftres eo general cette 
^ vertu qui fait le talét de la baguette, 
il faut que ce foit par quelque im- 
-preffion ag her qui fe falle fur le 
. Corps , fur le fang , fur les Efprits , 
fur les organes, où fur les refforts de 
ceux qui ontce talent, puifque l'a- 


DES ENIGMES. 451. 
me qui e(t une fubftance puremenc 
fpirituelle ne peut recevoir nulle 
impreffion des influences des corps , 
celeftes nó plus que les a&tiós libres - 
: dont nôtre volonté eft la maitreffe, 
Les Aftres , & les corps celeftes - 


ont de grandes liaifons avec les | 
corps fublunaires pour lefquels ils 


ont été faits , & fi ces corps fupe- ` 
rieurs font dans un mouvement con- 
tinuel pour le bien de la nature , ils 
peuvent avoir beaucoup de part aux 
mou vemens naturels des autres corps 
qui leur font. fubordonnez. Autant 
de fois que le Soleil touche au figne 
du bellier il fait le prin-tems. & l'E- 
_quinoxe de Mars, & fait germer tou- 
tes les plantes comme il fait l'Equi- 
noxe de l'Automne quand il entre au 
figne de la balance.Cet ordre eftcon- 
ftant , uniforme , invariable , & il 
n'a jamais changé depuis la creation 
du monde. | 
Mais auff il faut obferv er que ce 
concours des Aftres dans les ope- 
rations de la nature , ‘eft un 
concours univerfel , & unifor- 
me , qui ne change pas la natare dcs. 


fu jets avec lefque s ces Aftres con- | 


. : À t ' 
courent, Ainfi ils ne peuvent pas 
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432 TRAITE' 


donner une vertu qu'il n'ont pas , & 
quand on dit Sol & homo generant ho- 
minem on. peut bien dire que cét 
Aftre par fa chaleur & par fes in- 
fluences peut aider à.préparer la ma- 
tiere qui doit former le corps de l’A- 
nimal , mais il n'a pas en foi le ger- 
me qui derermine cette matiere à 
uid une telle forme, & quila 
vivifie. Quand on dit que les Aftres 


peuvent donner cette vertu on ne 


parle pas jufte, ils peuvent bien par 
des degrez de chaleur, de fecheref- 
fe , d'humidité., &c. ou par le mou- 
vement qu'ils donnent aux petits 
corps felon les diverfes manieres de 
parler des Phy ficiens;exciter les ver- 
tus naturelles attachées à certains 
fujets ; mais il ne la donnent pas. Ils 
ne font pas par exemple que la Ru- 
barbe purge la bile , que l'Agaric 
purge la pituite , mais ils peuvent 
feulement en rendre la vertu plus vi- 
ve,& plus efficace : comme les fruits 
qui font les plus expofez au Soleil 
ont plus de goùt. Ce que nous ap- 

pellons vertu vient du germe fpe- 

cifique , de la nature méme, & de 

fes principes interieurs, Ce qui eft íi 

certain que tous les Judiciaires, qui 


TY i 
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attribuent tant de pouvoir aux 
Aftres,font obligez de dire pour con- 
ferver la liberté de l'homme , que 
les Aftres peuvent caufer dans nous 
un certain panchant , & des incli- 
nations à. certaines chofes. , mais. 
qu'ils ne peuvent pas nous y obli- 
ger necelfairement, Aftra inclinant non 
neceffitant. Ce qu'on ne peut pas ap-- 
pliquer à la vertu de la baguette ,. 
puilqu'elle ne depend pas de ceux. 
qui l'ont , & que s'ils la reçoivent 
des Aftres , elle. eft dans ceux qui: 
ont ce talent,une impreflion necefíai- 
re independante de leur volonté. 

Cette vertu même étant relative 
à des actions libres des perfonnes 
qui n'ont pas ce talent , & qui fonc: 
cependant les fujets de ces Indica- 
tions , il faudroit que les Aftres in- 
flualfent plátór fur ces a&ions , où: 
fur les traces qui en reftent , que fur 
la baguette, ou fur les perfonnes: 
qui la tiennent. Puifque c’eft une: 
vertu qui découvre des meurtres ,, 
des vols, des crimes librement com 
mis & dépendamunent de la volonté 
de ceux qui les ont commis , fur la. 
. quelle les Aftres qui communiquent: 


le talent. de. les. indiquer.n'ont. nul. 
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434 |  TRAITE' 

pouvoir , ceux qui comunettent ces 
crimes n'ayant pas le méme talenc 
ni les mêmes difpofitions qu'ont ceux 
qui les decouvrent. 

Il femble en effet qu'il. faudroit 
trouver quelque rapport de tempe- 
rament , de fang , d'Efprits , dc pc- 
tits corps , de refforts , & de difpo- 
fitions entre ceux qui ont ce talent, 
& les fujets fur lfquels fe fonc les 
indications de la baguette , pour y 
découvrir les caufes de ces effets 
merveilleux defympatie , que l'on 
voit alfez fouvent dans les perfonnes, 

ui fortent d'un même fang , où qui 
feet d'un méme pais , dont les 
mœurs , & les inclinations font fou- 
vent conformes en plufeurs chofes 
comme Âriftote à remarqué. Effets 
que les Philofophes attribuent aux 
Aítres , aux influences, au terroir , 
aux alimens , à la temperature de 
l'air , aux coütumes , & au commer- 
ce que les hommes ont les uns avec 
les autres. Enfin comme j'ai déja dit 
les Aftres ne font jamais une vertu 
fpecifiqueen quelque fujet que ce 
foit , parce qu'ils n'ont de part aux 
effets eh que comme caufes uni- 
.verfelles; dont les operations doi 
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vent étre nr oer determinees 
par des cauíes fpecifique s pour pro- 
duire des effets qui leur foient be 
blables. 

Je n'ay pů lire fans étonnement 
& fans une efpece d'horreur ce qu'à 
écrit fur ce fujer celui qui a donné 
à fon ouvrage fur les indications de 
la baguette i titre De verge de Jacob, 
ou l'art de trouver les T:efors , les 
Sources , les Limites ,les Metaux , les 
eMines , les Mineraux , © autres 
chofes cachées par l'ufage du baton 
fourché, Cet Autheur aprés avoit dit 
que la plus faine Philofophie comviens 
que les Affres infiuent [ur toutes les 
chofes fublunaires $ fuppofe faale- 
ment gue la qualité , qus. ef} propre ou 
particuliere a chaque corps animé on 
inanimé , dépend abfolument , ou tire fa 
nature de celle que lui imprime l'Astre 
qui domine [ur lui lors de f^ generation, 
Si cela étoit ainfi les Aftres ne fe- 
roiét pas'feulement des inftrumés uni- 

verfels pour toutes les operations de 
la nature mais ils en feroient encore 
les caufes fpecifiques comnie j'ai dit, 
& les germes particuliers que l'Au- 
teut de la naturea créez pour chaque 
. efpece , comme a remarqué . l'Hifto- 
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436 TRAITE' 

rien dela creation. du monde , ne 

fcroient pas les principes de la diffe- 

rence de ces cfpeces. Ce feroit en 

vain que Dieu auroit dit que la 

terre pouffe de l'herbe , qui porte de 

la graine & des Arbres fruitiers qui 

portent du fruit chacun felon {on 

cfpece,& qui renferment leur feméce 

en cux. memes fur la terre, Germinet 
terra herbam virentem C facientem fe-. 
men , © lignum pomiferum faciens fruc- 
tum juxta genus fuum cujus femen in: 
femetipfo fit. Et fatlum eft ita: 

Et protulit. terra herbam virentem 
C facientem femen juxtà:genus fuum, , 
lignumque. faciens. frutlum © babens, 
unumquodque. fementem fecundèm. 
fpeciem fuam.. 

En tour cela eft-il parlé des Aftres. 
ni de leuts influences?Voici la crea- 
tion des Aftres , & les fonctions. 
aufquelles le Createur les a deftinez.. 
Dixit autem Deus fiant luminaria in 
firmamento celi, Ec dividant diem ac 
noétem & fint in figna & tempora; , 
& dics & annos ,. wt luceant in firmaa 
mento cali C illuminert terram, Dieu 
dit aufi que les corps de lumiere: 
foient faits dans le Firmament , afin 
qu'ils divifent le jour & la nuit; & 
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qu'ils fervenc de figncs pour mar- 
quer les tems & les faifons, les jours. 
& les années , qu'ils luifenc dans le- 
Ciel & qu'ils éclairent la Terre. 

Dieu fe les bêtes de la terre felon: 
leurs cfpeces , les animaux domefti-- 
ques & tous les reptiles chacun fe- 
lon fon efpecc.. Es fecit Deus bestias 
terre juxta fpecies fuas, C umen- 


tA , © omne reptile terre in genere fuo, . 


Comment a donc pů dire l'Au-- 


ccur du Livre de la verge de Jacob. 


que l'homme de même que les au- ** 
tres corps , & comme le plus no- ** 
ble participe de ces influences que ** 
l'un nc di quc pour là guerre, ** 
l'autre que pour l'étude & ne peut ** 
alfouvir fa curiofité:que l'un et e 
ble étre né pour le commerce, ** 
l'autre pour édifier , ou pour lA- * 
griculture : que l'un aime les pro- << 
ces & al'efprit des affaires , que ** 
l'autre les abhorre & les fuit com- ** 
me contraires à {on repos , & à fa ** 
ranquilité 2 Toutes ces inclina- ** 
cions & ces applications des hommes 
ne font-elles pas de leur choix , & 
ne dépend-il pas d'eux inderendam-. 
ment des Aftres de s’y appliquer. & 
de faire choix de ces occupations. 
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4,8 TRAITE' 

preferablement à d'autres? Mais voi- 
ci qui va jufqu'à l’impieté,puifqu’il 
attribue aux Aftres le don de la Foi 


» le don des Miracles, &c. Enfin dit- : 


» il; l'un nait Pocte , l'autre devient 
ə» Orateur, & pour m'énoncer avec 
»l'Apótre, L'una l: don de la Foi, 
l'autre de guerir les malades , l'autre 
de faire des Miracles, l'autre de pro- 


phetifer , l'autre du difcernement des -` 


E prits l'autre de parler diverfes Læn- 


gues ; l'autre de les interpreter , D 


toutes ces chofes font operées par wn 
même efprit qui diffribué ces dons à 
chacu [/* qu'il lui plait. | 
» Aprés eh il ajcüte immediate- 
» ment,qu'ileft conftant que toutes 
»» CES diferentes inclinations des hó- 


» mes ne procedent, & ne leur font 


» imprimées au moment de leur naif- 
» fance que par les differentes con- 
» jonétions ou par les differens af- 
» peéts des Planetes avec les Signes 


»& les autres Aftres qui donnent, ` 


» ou qui influent pour lors. Ce qui 


fuit n'eft. pas moins dangereux , 
» quand il ajoüte Lay les Aftres fonc. 


» comme les caufes fecondes dont 
»Dieu fe fert pour repandre ou pour 


»» Veifer fes differens dons fur les. 


— LI 


DES ENIGMES. 439 
hommes;& que fi par la grace cha- ** 
cun à fon particulier étoit aífez ** 
hcureux pour cónoitre la pente de ** 
l'Aftre qui influë en lui principale. ** 
ment, il 1éüffiroic fans difhiculce en ** 
s'appliquant aux occupations qui ** 
cen dépendent, ou en corrigeroit en ** 
quelque facon la malignité , s'il ** 
prenoit foin d'éviter les occafions, ** 
où clle le peut faire pecher. ic 

Bon Dicu quel raifonnement,n'cít 
ce pas parler comme ces Herctiques 
& ces Païens contre qui faint Auguf- 
tin a fi fort déclamé , lefquels vou- 
loient allujettir la volonté de l'hom- 
me à unc efpece de fatalité attachée 
aux influences , & aux conjonéticns 
des Aftres ? Que veut-il dire quand 
il dic, Que fi par la grace chacun à 
fon particulier étoit affi, heureux pour 
connoitre la pente de l'Aflre qui influe 
en lui principalement , il réüffiroit fans 
d'fficulié à Il fauc donc que tous les 
hummes s'appliquent à la connoif- 
fance dela Judiciaire, qu’ils tirent 
leur nativité , qu'ils confultent leur 
afcendant, Et s'il. faut que ce foit 
par le moyen de la grace qu'ils ac- 
'quierent cette connoiffance , où la 
chercheront-ils cette grace ? Dieu l’a- 
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440 TRAITE 

cil promife , a-t'il reveléles manie- 
res de la trouver ? Quel raport à 
cette grace qui feroit un. don furna- 
turel avec cette pente de l'Aftre qui 


Anflué , qui eft un effet purement na- 


turel > 

Dicu a fait les Aftres dit faint Au- 
guitin pour fervir de fignes , mais 
non à ces Predi&tions imaginaires 
par quelles les Aftrologues flat- 
cent l'impieté , & trompent la cre- 
dulité des. hommes : contre cet avis 
que Dieu donne aux Juifs. N'imi- 
tez, point les erreurs des peuples , c 


AN'apprebendes point les E:os'es ni ler 


Signes du Ciel : parce que toutes ces [n. 
perflitions paiennes ne font que menfon. 
ges, Que prononceroit la fage facul- 
téde lheologie de Paris contre cq 
Livre de la verge de Jacob qui attri- 
‘bug aux Aftres ces tin les in- 
eclinations des hommes même à l'é- 
gard des dons furnaturels , elle qui 
en 1619. obligea Mr. Gaffarel de re- 
tra&cr ce qu'il avoit écrit fur ces 
matieres , & de rendre publique fa 
retractation qui fut imprimée à Paris 
chez Jean Guillemor.. 
Ajoûtez à ‘cela que tous ceux 
qui attribuent aux. Aftres en ge- 


DES ENIGMES, şr 
meral certains. effets. donc ils ne 
peuvent afligner d’autres caufes 
particulieres en font un voile fpe- 
cieux à leur ignorance ,.& fonc fem- 
blables à ces Phyficiens ignorans qui, 
ne pouvant expliquer la manicre- 
dont l'Aiman. Rae fer , ont don- 
nc à cecte vertu le nom de vertu oc- 
culte ou cachée virtus occulta , ter- 
mes qu'ils emploient autant de fois, 
qu'ils ignorent ce qu'on leur deman- 
de, C'elt une certaine qualité difent- 
ils & une vertu occulte , ef quedam 
qualitas , quadarn virtus occulta, Sar 
quel fondement à-t'on. pů dire que 
€ eft l’afcendanc,que c'eft la conjon- 
tion des Planetes , que ce font les. 
influences des Aftres qui font le ca- 
léc de la Baguette? A-t'on jamais dit,. 
quels Altres, quelles Planetes,quel-. 
les conjon&ions , quel afcendant 
déterminé operoic ce talent fi race >: 
Peut-être eft-il de l'effence de cette 
vertu qu'elle ait une caufe cachée, 

arce qu'elle eft la vertu de trouver 
» chofes cachées » L’Apôtre faint 
Paula bien fàit des Etoiles la figure- 
des dons que le faint Efpric difpen- 
{e différemment , mais il n'en. a pas. 
fàit comme l'Auteur de la verge de 
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442 TRAITE 
Jacob le principe & la caufe naturel- 
le de ces dons , ce qui eft une erreur 


. des Manichéens. 


On ne peut pas dire que ccux qui 
ont ce talent de la baguette l'ont 
pour étre nez fous un tel figne ou 
fous un cel afre& , comme on avoit 
dit jufqu'à prefenc qu’il falloit étre 
né fous le figne d'Aquarius pour 
avoir ce talét de decouvrir les Eaux. 
Jaques Aymar ctt né au mois de fep- 
tembre fous le figne de la Vierge:ceux 
qui fe voyent aujourd'huy avoir ce 
talent font nez en divers tems & fort 
éloignez les uns des autres, Il y a 
des enfans & des vicillards , des 
hommes , des femmes, de Jeunes 
gens. Les uns font nez en Hiver, les 
autres en Efté,les uns de jour les au- 
tres de nuit, Les uns au renouveau 
de la Lune, les autres quand elle 
étoit pleine , d'autres quand elle 
étoit en decours. Et s'il faut que 

lufieurs conjon&ions concourent à 
aire ce talent & cette vertu , ces ` 
conjon&ions uniformes font rares 
dans la nature à l'égard des mêmes 
Planetes, Tous ceux quife trouve- 
roient nez au méme-tems que fonc 
nez ccux qui ont cette vertu de- 
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vroient auffi l'avoir, ce om ne paroit 
o Enfin toutes les raifons dont fe 
ert la Theologie pour condamne: 
les réveries|des judiciaires fervent à 
condamner ceux qui voudroient at- 
tribuer cette vertu à l'afcendant, qui ` 
ne peut avoir nul raport avec ceux 
dont la Baguette decouvre les Vols, 
les Affaffinats , & les autres crimes 
pour determiner cette vertu à les 
indiquer , parce qu'ils ne font ps 
comme j'ai déja dit plufieurs fois 
d’une nature uniforme entre eux ni 
avec ces conftellations comme l'on 
pourroit dire de l'eau avec les fignes 
d'Aquarius , du flux & du reflux 
de la Mer avec les diverfes phafes de 
de la Lune , & du mouvement fym- 
pathique de certaines plantes , ou 
de la in des arbres avec les appro- 
ches & les éloignemens du Soleil:du 
Chant & des agitations du coq avec 
les impreffions de la lumiere, & les 
mouvemens des Spheres celeftes. 

Les fujets fur lefquels fe főt les in- 
dications de la Baguette font de deux 

s differences , des fujets infen- 

fibles  & inanimez comme font les 
eaux , les métaux , &c. & des fujets . 
fur lefquels les hommes ont laif 
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444. TRAITE' 

‘des impre(fions , & des traces de 

leurs actions libres & volótaires,des 

Affa(finats, des Vols , des Bornes dé- 

placées, &c.& l'on veut méme que les 

LL or: les efprits, ou les par- 
es 


ticules émanées des corps des alfaf- 
fins , & des voleurs confervent la 
configuration queleur ont donné les 
paíhons violentes de ceux qui ont 
fait ces a&ions , & qu'il refte en 
Ces petits corps des impreífions de 
vangesnce de colere, de fraude, &c. 
dont ils ont été agitez durant l’Af- 
faffinat , le vol, & les autres crimes 
qu'ils ont commis. 
D'ailleurs s'il eft libre à ces crimi, 
nels de prendre la route qu'ils vcu- 
lent pour fe retirer,& fe dérober à la 
Juttice , ils peuvent le faire par eau, 
par terre , Y cheval , en carroffe, 
à pied , aller d'un côté ou d'un 
autre, Comment fe trouvent les 
divers fujcts fur lefquels ils paf- 
fent dans leur route également 


difpofez à recevoir ces particules 
émanées, ces cfprits,ces petits corps, 


cette matiere fubrile que l’on dit qui 
fcrt detrace à la Baguette pour lcs 
découvrir ? S.Auguftin qui confide- 
toit la memoire de l'homme com 
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ane un crefor merveilleux , & incom- 
prehenfible à toute la raifon humai- 
ne,qui ne fcauroit expliquer cómenc 
tant d'Images differentes , & pref- 
qu'infinies pouvoient ére difpofces 


avec tant d'ordre dans les cellules : 


du cerveau , où il y aun principe 
de vie pour les conferver & pour 
les exciter , auroit bien dû admirer 
d'avantage l'air , la terre , l'eau , les 
pierres remplies d’une infinité de 
ces particules émances de colere de 
vangeance de Vol, de fraude, &c. La 
Baguette qui comme celle de Mer- 
cure fait fortir ces particules de 
leur repos, & de leurs places, les ex- 
cite , les vivifie , les anime pour fer- 
vir à ces indications , comme Mecer- 
cure faifoit paffer les ames dans les 
Enfers , & les en tiroit par le moïen 
d'une Baguettc;ainfi que racontcVir- 
gile au 4. de l'Encide. | 
Tim virgam cepit : hac animas ille 
evocat orco 
Pallentes , alias fub triflia tartara 
mittit, 
. Dat fomnos adimirque , © lusninn 
morte refignat, 
Illa fretus agit ventos © turbida 
tranat | * | 
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446 TRAITE 
Ne diriez-vous pas que Virgile a 
décrit les voyages de Jaques Aymar 
& les découvertes merveilleufes de 
fa Baguette ? Il fuit les Voleurs fur 
les grands chemins , dans les lieux 
€cartez , fur les rivieres, fur la Mer: 
il refufcite les efprits amortis de coe- 
lere , de vangeance, de haine , d'a- 
mour , de fraude , de crainte , d'in- 
quietude , & ilaéte durant plus de 
huit mois le Heros du Mercure Ga- 
land. Les peníées , les fecrets des 
cœurs , lui font connus, & il exer- 
ce,comme Mercurc,un empire abfolu 
fur les ombres , & fur la libercé mê- 
me des hommes, qui ne peuvent plus 
fe cacher ni fe dérober à cette vertu 
finguliere, | 
L'on dira peut-être que quoique les 
Affaffins & les Voleurs .foienc les 
maitres de leurs mouvemens pour les 
déterminer à l'égard du lieu , & 
du tems , & même quant à la manie- 
re de fe retirer & de fe cacher oà 
ils veulent , ils ne le font pas à l'é- 
gard des traces qu'ils laiffent aprés 
eux , & qui font des effets naturels 
fur lefquels ils n'ont nul pouvoir, 
comme nous voyons, que quoi qu'il 
foit libre à l'homme de manger p 
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de ne pas manger parce que ce fonc |! 
des operations qui dépendent de fa 
volonté , aprés qu'il a mangé il ne 
dépend plus de lui dc faire ou de nc. 
pas faire la co&ion & la digcftion 
dcs viandes , qui fe fait dans fon 
eftomach , la nutrition n'étant pas 
une action libre , quoi qu'elle fuive 
nccellairement des pw bins Ainft 
quoi qu'un Voleur & un Alafin 
puiffenc prendre la roate qu'ils veus - 
lent, il ne dépend pas d'eux d’empé- 
cher l'écoulement des cfprits & des 
petits corps de colere, de vangeance, 
d'amour, de haine, d'avarice & de 
cupidité , qui ont été en mouve- 
ment independamment de fa volon- 
té dans l'a&ion qu'il a faite, & qui 
laiffent de même independamment : 
dela volonté les traces de ces paf- 
fions & de ces mouvemens dont ils 
ont été impregnez. C'cít indepédam- 
ment de la dad d'une mere que 
fon imagination imprime fur le corps 

c l'embryon ou du germe qui fe 
forme dans fon fein les Images de 
de fes cupiditez & du defir qu'elle a 
de manger une cfpece de fruit, lequel 
{e peint fur le corps de cet enfant 
qui fe forme. Cette Image croit avec 
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448 , TRAITE 
lui , & demeure tcüjours. empreinte 
fur la nénic partie du corps qui ré- 
pond à cclle que la irere avoit tou- 
chée fur le fien , lors que fon ima- 
gination lui reprefentoit ce fruit 
qu'elle defiroit, Lone 

, Je veux que ccla foit comme on 
le dit , mais qu'eft-cc qui .peuc:con- 
ferver fi long-tems ces cfprics & «ces 
petits corps dans les mêmes difpo- 
fitions, & dans les iémes mou vc- 
mcns de colere. , de haine , de van- 
geance 4, d'amour dans des fujers 
étrangers ? les — qui regoivent 
ces traces , ces cíprits: & ces. petits 
corps n'étant pas des fujcts capables 
de. ces ee” Ja de colere,de van- 
geance de haine, &c, oo ! o! 

. L'enfant qui apporte en naiffant 
les empreintes des cupiditez -& des 
defirs de. fa mere, & des marques 
fçnfibles des impreffons. de l'imagi- 
ation de cette mere , eft un {vjet 
vivant , dont le corps a été Br- 
iré dn fang , & de la fubftance de 
cette mere, Il. conferve toute fa vie 
laiméme configuration, & le même 
arrangement des parties que ce corps 
a pris dans celui de fa mere, Ces par- 
ties ne font plus que s'écendre , 
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croire & groffir par des additions 
de matiere ; & comme le premier lc- 
. vain imprime à la malle à laquelle 
‘il eft mélé des difpofitions qui s’é- 
tendent à toute cette malle autant 
que la vertu du levain peut s'éten- 
dre , de même le fang de cette me- 
re qui a été le premier levain de ce 
Corps , lui communique toüjours ces 
„mêmes impreft:ós, & c'eit ce qui fait 
.que tant. d'enfans confervenc toutc 
leur viedes difpofitions femblables 
à celles de leurs parens, Ils font fu~ 
jets aux mêmes maladies, Les enfans 
des peres gouteux deviennent en un 
certain âge gouteux , & quoi qu'ils 
„ayent des leur'naiflance le germe & 
les principes de ces alterations & 
de ces corruptions , elles demcurenc 
enfermées trente & quarante ans 
fons indication au dehors.Tout com- 
me il y a dans la terre des germes de 
died plantes , qui ne fe dévelo- 
pent que: plufieurs Siecles aprés » 
quand on vient à remuer ces terres, 
& à ls expofer à l'air & à fes in- 
fuences , & l'on commence à y dé. 
couvrir des plantes auparavant in- 
connvés cn Ces endroits, Tout cela 
ch cenceyable., parce qu'il y a en 
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:450. , TRAITE' 
* tout celaun principe de vie qui elt 
- naturel, & qui n'attend & ne dc- 
. mande que certains fecours étran- 
: gers mih dcvelopent & qui exci- 
. tent Cette vertu, Un œuf pondu dé- 
. puis long-tems attend une certaine 
: Chaleur qui en excite le germe & 
. qui le. develope pour le faire éclor- 
- re , & pour étendre , feparer, & dé- 
. méler des parties , qui Ku déja for- 
* : mées, & qui n'attendent qu'un prin- 
: cipe de vie qui les mette. en mouve- 

- ment. 

-. Mais ici ces traces , ces efprics,& 
- ces petits corps font receus dans des 
: fujets qui font fans vie , & par con- 
fequent incapables des paffions dont 
"ces petits corps font imprimez, Ain- 
. fi ils doivent être naturellement fans 
.aétion & fans mouvement , comme 
-nous difons , que fi Dieu unifloit 
l'ame d'un homme à une pierre,quel. 
-que vivante que fut cette ame , qui. 
eft immortelle de fa nature , elle fe- 
doit dans cette pierre d’une manicre 
-morte fans aucune des actions vita- 
es qui dépendent des organes pour 
leurs operations. Elle n’auroit aucun 
figne de vie exterieur, elle ne ver- 
, Soit pas, n'entendroit pas , ne fenti- 
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roit pas, parce qu'elle n'anroit en : 
cette pierre aucun des inftrumens : * 
neceflaires à ces operations. Un: 


Aveugle méme quoi qu'il aic d'ail- : 
leurs un corps proportionné aux” 
operations de lame raifonnable , ne : 
peut voir par le défaut de l’organe : 
de la vûë, ni un Paralitique fe mou- : 
voir par l'indifpofitió des mufcles & : 
des nerfs qui font les inftrumens des : 
mouvemés.Difons le méme de ces pe- 
tics corps,de ces efprits,& de ces im- 
preffions receües dans l'air , dans les’ 
pierres,dans l'or, dans l'argent volé, 
dansles nippes enlevées’, das les bor- 
nes déplacées:ils n'y ont d'eux-mêmes 
aucune indication de vengeance, de 
colere, de haine , ni d’aucune autre 
affion dont ces ettres infenfbles 
qus incapables, Ces impre(fions y 
font donc d'une maniere morte , qui 
doit eftre excitée pour agir par quel. 
que principe vivant capable des mé- 
mes impre(fios.Ce n'cft pas la Baguet- 
ce , parce que la Baguette n'eft pas 
plus capable de recevoir naturelle- 
ment ces impreffions des paffions hu- 
maines que l'or , l'argent , la pierre, 
& les nippes volées : il' faut donc 
que ce foit celui qui la tient , qui. 
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les reçoive,& qui les communique à 
la Baguette apres les avoir receus. 
Ainfi il fe fera une circulation de ces 
efprits plus merveilleufe que la cir- 
culation du fang des arteres dans les 
veines & des veines dans les arteres, : 
dont on aenfin reconnu les princi- 
pes , au lieu que l’on ignore encore: 
ceux de ces operations de quelque 
maniere que l'ontáche deles expli-: 
er. 

S'il faut méme felon le raifonne- 
ment de nos Phyficiens defenfeurs de 
la Baguette , qui attribuent fa ver- 
tu aux efprits &.aux petits corps, 
u'il y ait de la conformité du fang; 
es efprits , & du temperament de 
celui qui fuit la trace des voleurs & 
des affaffins avec le fang répandu, & 
avec les efprits de ces affa(fins & de 
ces voleurs ; s'il faut qu'ils fe lient, 


: & qu'ils fe mêlent avec ceux de celui 


que l'on cherche,& qui font par cet- 
te liaifon de violentes impre(fiós fur 
ceux qui ont ce talent jufqu'à leur 
caufer des fueurs, des défaillances, 
des fincopes , des laffitudes, des. pal- 
pitations , & des vomiffemens juf- 
ques au fang , & des agitations auf- 
quelles ils ne peuvent refifter , com- 
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ment fe peur faire que cette con- 
fo:mité d'efprits & de petits corps, 
fe trouve fi: jufte.à l'égard de tous 
les voleurs , qui n'ont pas le mêiné 
talent.que Jaques Ayimar,ni par 
confequent les mémes difpoficions ? 
Ec comment faques Aymar peut-il 
avoir naturellement dans le fang & 
dans fon temperament des difpofi- 
tions uniformes aux paffions de ces 
gens-là más dz colere , de haine, de 
vangeance , d'amour , d'avarice , de 
f;aude , &c, ou agitez de quelque 
autre pafon , qui cft unc altera- 
tion du. temperament naturel , qui 
n'a mis ces eíprits & ces petits corps 
dans cette efpece de mouvement que 

uand ils ont voulu . commettre le 
vol ,: ou l'affaffinat ?» Comment dis: 
je » Jaques. Aymar fe peut-il trou: 
ver naturellement dans cette con- 
formité de difpofition lui qui entre: 
prend. de fuivre leurs traces d’une 
maniere tranquille , & fans être pre: 
venu de:femblables pafions > - 
D'ailleurs tout ce qui eft naturel 
n'eft pas coüjours dans tous les fu- 
jets en méme degré de perfe&ion, 
rce qu'il eft difficile que toutes 
mpl inaifons foient rss 
ee V iij 
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les mémes , & en méme degré. Dans 


les maladies quoi que de méme ef- 


pece les Medecins ne donnent pas 
indiffcremment les ménes remedes à 
tous les malades atteints d'une fem- 
blable maladiec, parce que le tempe- 
rament n'eft pas le méme dans tous, 
A l'égard pus des remedes fpecifi- 

ues comme le Q iinquina , qui gue- 
a ou arréte ler hien bi uri e 
tes , fes effets ne font pas toûjours 
certains , ni tcüjonrs uniformes.Ce- 
pendanton voit aujourd'hui que ce 


. talent dela Baguette eft le n:ême au 


moins en plufeurs perfonnes s'il ne 
left pas en tous. Et Jaques Aymar 
quia changé de conftitution avec 
l'age , & dont le fang , les efprits, 
& les petits corps ne demeurent pas 
cogjours en la méme difpofition. de 
force , de fanté , de temperament; 
qui doit étre tantôt plus fort tan- 


 tót plus foible, tantôt plus fec ; 


tantôt plus humide , plus ou moins 
vigoureux felon les exercices qu'il 
fait , la nourriture qu'il prend , & 
ks impreifions qu'il reçoit de la di- 
verfité des faifons, a toàjours la mé- 
me vertu, Ce que nous ne voyons 
pas dans les plantes, qui quand clles 








fa vertu. Cette vertu s’affoiblit , & 
elle peut être augmentée quandil eft 
armé de fcr. 

Je trouve la même difficulté dans 
les traces des voleurs & des aifaffins. 
Car enfin tous les petits corps & les 
efprits qui s'en detachenr,& » laif- 

ent des traces aprés eux ne font pas 
des efprits & des petits corps de co- 
lere, de vangeance , de fraude , &c, 
ces voleurs. & ces affaflins peuvent 
étre agitez de quelque paífion plus 


violente : dela crainte des fupplices,: * 


de terreur , de repentir, d'inquie- 
tude , & tous ces petits corps étant 
d'une naturefubrile il n’eft rien de 
plus aifé à changer, Nous voyons 
en effet que’ le fang qui cft le vehi- 
cule ordinaire de ces efprits & de 
ces petits corps,dés qu'il eft tiré des 
veines change au(fi-tót de difpofi- 
tion; les humeurs qui lui étoiene 
mélées fe feparent , ce fang fe cca- 
p » Change de couleur , ne petil- 


c plus , & fi les mer » peics - 
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font feches ont moins de vertu que : 
quand elles font fraiches. L'Ayman 
méme tout Ayman qu'il eft, & une 
pieire dont la conformation eft dif- - 


cile à changer , perd Le re de : 
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456 TRAITE 
corps, qui lui adheroient,ne le quit- 
tent que parce qu'il n'a. plus de 
principe de vie pour les mettre en 
mouvement , & pour les conferver 
dans leur état naturel , conunent 
peuvent-ils agir dans des pierres, 
dans des metaux , dans des nippes, 
dans l'air , fur l’eau , & en tant 
d'autres fujets moins convenables à 
leurs operations que lc fang donc 
ils avoient été formez , & qui leur 
étoit un fujet plus naturel. & plus 
conformeque tous ces fujets étran- 
gers ? | 

Mais donnons des exemples où 


ces paf&ons n'ont nulle part, Une 


Dame que je connoi & qui a ce ta- 
lenten a voulu faire divers elfais, 
fon mari commandaà un de fes do- 
meftiques de tuër un coq d'Inde 
dans un endroit de fon logis , il fic 
laver foigncufement l'endroit où le 
fang avoit été répandu, & cacher 
le coq d’Inde , aprés quoi il dit à la 
Dame que l’on avoit fait un meur- 
tre , & qu'elle cherchar avec la Ba- 
guette fi elle le pourroit découvrir, 
elle prir la Baguette, la prefenta en 
divers endroits du logis , elle cour- 


. - & juement fur l'endroit où le pcu- 
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lct d'Inde avoit été faigné ,. décou- 
vrit celui où il étoit caché, & ce- 
lui des domeftiques qui avoit cou- 
pé la gorge à ce poulet. Q ie nos 
Phyficiens raifonnenc fur cela canc 
qu'ils voudront,je ne croi pas qu'ils 
trouvent ni dans le fang du poulet, 
ni dans les efprits des domeftiques 
des traces de vangeance de colere, 
ni d'aucune paflion violente qui 
puilfent faire des impreiTions à faire 
couner la Bagzsetce, ` | 

' Difons aprés cela que l'érenduë 
que l'on donne à cette vertu fur tang 
d'actions diferentes , fur les vols, 
fur les atfaffinats , fur les adulteres, 
furles bornes déplacées , fur l'or 
& fur l'argent caché, eft un grand 
prejugc pour dire que cela ne (c faic 

as naturellement , nous ne connoif-- 
f ons gueres das la nature de ces cau-- 
fes univerfelles de tant d'effets dif- 
ferens. Une plante qui guerit une 
maladie n'a pas la méme vertu pour 
les autres. Si nous voyions aujour- 
d'hui que l'Ayman acciräc l'or, Par- 
gent + Cuivre , le bois ou quelque 
antre corps que le fer, & qu'au 
lieu de fe tourner vers le Dole, il 
tournat à FOrient , ou que quele 
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| 453 TRAITE 
| = que autre pierre que l'Ayman eût la 
méme vertu, & commençåtà faire 
les mémes cffets, cóme feroit le mar- 
bre, le jafpe , le porphyre, l'ardoi- 
: fe ou les cailloux , nous aurions 
lieu de foupconner que cela ne fe- 
roit pas naturel : parce qu'on n'a 
jamais vů de pareil phénomene , & 
-  * quenulne s'en cft. jamais apperccu 
| dépuis tant de Siecles que l'on ma- 
nie des aimans , du fer , de l'or , dc 
l'argent , da marbre & des cailloux. 
x Ainfi quand on dit que c'cft par oc- 
ü cafion que Jaques Aymar s'eft apper- 
à ceu la prémiere fois de fon talent à 
h - . découvrir les affaffinats , lors que 
+ cherchant des fources d'eau {a Ba- 
| guette le conduific fortuitement en 
un licu où il croyoit trouver de 
fo. l'eai , au lieu. de laquelle il trou- 
UN va dans un tonneau le Cadavre d'u- 
ne femme étranglée quatre mois au 
paravant , & mite dans de la chaux 
avec la corde dont elle avoit été 
écrangléc, Quand dis-je, on raconte 
cette découverte ainf faite, on don- 
ne un jufte fujet de foupçonner que 
ce talent n'eft pas naturel , puis que 
s'il cûc été , & pour autant. d'effets 
differents que l'on lui en attribue à 
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DES ENIGMES. 459 
prefent , il devoir dés qu'il congmen- 
ça à femectre à chercher des four- 
ces avoir fenti fa Baguette tourner 
fur les traces des volcurs , des atfaf- 
fins , fur les bornes — fur 
les nippes volées , fur l'or & l'ar- 
gent caché aufi bien que fur les 
fources d’eau : ou il faut aifigner un 
principe naturel de certe détermina- 
tion à indiquer plütór unc chofe 

u'une autre, Car nous avons fupo- 
G que fi ce talent c purement na- 
turel il c independant de la volon- 
té , & un Agent necellaire , qui doit 
toüjours agir quand il fe prefence 
des fujets capables de recevoir ces 
indications. 

Or eft.il croyable que dépuis 
tant de Siccles que l'on fe fert de la 
Baguette pour chercher des fources 
il ne fe foit trouvé peifonne qui aic 
pù faire des découvertes femblables 
à celles qu'à fait Jaques Aymar ? On 
cherche ordinairement ces fources 
dans des champs, dans des forèts, fuz 
des grands chemins, dans des licux 
écartez,où fe font commis des meur- 
tres , où du fang a été répandu, où 
l'on a enterré des cadavres d'hoinmes 
cuës ,oùie fonc faic des vols , où 
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des bornes ont été déplacées , fans 
won eût jamais ouï parler de fem- 
blable découverte. Et dépuis qu'on 
a publié ces rares talens de Jaques 
Aymar ona vů des elfains de cher: 
' cheurs de fources par le moyen dé 
Ia Baguette `, fuivre comme lui les 
iftes des voleurs , découvrir lor & 
l'argent caché. Tant de vertus de la 
Baguette {ont-elles infeparables les 
unes des autres , & tous les fujers 
en qui elles fe rencontrent font-ils 
également difpofez pour produire 
tous ces mêmes effets » Et à Combiert 
d'effets. s'étend. aujourd'hui ce ta- 
lent?lln'a point de limites, On s'en 
fert pour juger de la bonté des éto- 
fes, & de la difference de leurs prix, 
our deméler les innocens d’avea 
fes coupables , & coupables d'un 
v l crime. Car la Baguette de Jaques 
Aymar dans les prifons de Beaucai. 
re où etoient pluficurs criminels ne 
tourna que fur le Bolu complice de 
l'Affaffinat de Lyon , & ne fit nulle. 
impreffion fur tous les autres. Ainfi 
on diroit que cette Baguette a. du 
difcernement. Si cette Baguette pou- 
voit avoir les mêmes ufages pour 


faire le difcernement des maladies 
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elle feroit d'un grand fecours , & 
prevaudroit aux indications dou- 
teufes des bactemens des arteres, des 
cje&tions , des infpections de la lan- : 
gue , &c. Peut-être en Fera-t'on des 
elfais qui pourront reulir. Car tous 
les jours cette vertu fait de nouvel-" 
les découvertes inconnües jufqu'à 
prefent , ce qui eft à mon fens une 
preuve convainquante qu'elle n'ett 
pas naturelle, 

Ce qui rend encore ces ufages | 
fort Aiks c'eft que pour ne pas 77 
confondre les recherches & ces in- 
dications , il fauc que la penfée & 
l'intention de celui qui cherche les 
dirige , dem ne pas Tie la pifte 
d'un voleur , où d'un aflaffin pour 
un autre pour ne pas tourner fur des 
bornes déplacées en cherchant de 
l'eau , ou de l'argent. En un mor 
pour ne pas prendre le changz, com- 
me les chiens de chalfe le prennenc 
quelquefois , il faut que l'on fe 
détermine à chercher de l'or on de 
l'argent caché afin que la Baguette 
ne tourne pas pou: de l'eau. Un 
Gentilhomme qui avoit ce talenc, 
& qui ne s'en. etcit apperceu qu'a- 
prés avoir conferé avec Jaques Ay- 
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461 TRAITE' 

mar , & avoir vå les effets de fa Ba- 
guette,avoüoit que l'aplication qu'il ` 
étoit obligé d hie de la. penfee à: 
la recherche precife qu’il vouloit . 
faire le fatiguoit extrémemnent. 

Dans une plaine de fix ou fept lieues - 
ou l'on ne voyoit point de bornes, il 

diftinguoit les finages de chaque 

champ, & en indiquoit les poilef- - 
feurs , & étant à cheval avec fa 
Baguette, il marquoit préciféinent 

le moment Pur il pafloit d’u- 

ne poffeffion à une autre, J'ai và 

d'autres chofes aufi furprenantes ' 
quand j'ai voulu examiner fi ces ' 
effets étoient naturels. J'ai và une 

perfonne Religieufe qui a ce talent, 

& qui s'enfervoit alors le croyant 

tout-à-fait innocent & naturel,cher- - 
cher de l’eau & aprés qu'elle en 
avoit trouvé, fi on lui mettoit en 


l'une des mains un tinge ou quelque 


autre chofe moüillée, la Baguctte ne 
tournoit plus. Si elle cherchoit de 
l'or caché , on avoit beau lui mettre 
de l'cau dans la main , ou de l'argent 
la Báguette ne ceffoit pas de tourner 
pour l'or,mais dés qu'on lui mettoit 


une picce d'or en la main fon action 
celloit, ce qui n'arrivoit pas lors 
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qu'elle cherchoit de l'argent caché, 
uoiqu'elle eût de l'or däs les mains. 
Te ne {çai fila Phyfique pourroit ré- 
pondre à ces difficultez & en rendre 
des raifons claires , diftin&tes,& fans 
enveloppe. Je dis claires & pre- 
cifes , car la nouvelle Phyfique a 
une efpece de jargon affez fembla- 
ble à celui des anciens Oracles, qui 
ne repondoient qu'en termes am- 
bigus ou en termes gencraux qui 
ne difoienc rien & fembloient dire 
quelque chofe. Elle parle de petits 
corps , d'efprits, de fermens, de fels 
volatils, de matiere fubrile, d'ir- 
radiations , d'impreífions ; termes 
qui ébloüiffent, qui caufent de Pad- 
miration , & ne diflipent ni les te. 
nebres ni l'ignorance, Car toutes 
les obfervations qu'à faites l'Au- 
teur de la Verge de Jacob fur ces 
variations des indications de l’eau 
& des metaux, & les moyens qu'il a 
imaginé pour en faire le difcerne- 
ment enlong , en travers , en lar- 
geur fonc de plaifantes réverics. 
Jajoüteà tout cela que fi ce ta- 
lent eft naturel , il doit naïtre avec 
les perfonnes qui l'ont. Ainfi Jaques 
Aymar qui ne s'en apperceuc qu'à 
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l’âge de trente ans rend ce talent 
fort fufpe&k. Car enfin c'étoit un 
vilageois,qui vivoit à la campagne, 
qui avoit cent occafions de prendre 
des Baguettes dans.fes mains , & de 
fe trouver dans des lieux ou ces Ba» 
guettes devoient faire des indica. 
tions, fi ces indications font: natu- 
rclles & ne dépendent pas de la vo- 
lonté de celui qui tient la Baguette, 
ce que je reitcre fouvent , parce que 
cela eft cffentiel pour.érablir que ces 
operations font. purement naturel. 
les. Car comme: j'ai déja remarqué 
ilne faut pas prendre.un bois de- 
terminé , ni d'une telle figure , ce 
na pourroit perfuader que les ef- 

ts de ces indications m'arrive- 
roient que quand on .prendroit des 
Baguettes de cette efpece & de cet- 
te nature, on 

. Que s'il faut que la .penfée , & 
lintention y ayent quelque part 
pour diriger ces indications & pour 
ne pas les. confondre , je dis pofici- 
vement que cela ne fe fait plus na- 


 turellement & qu'il eft inutile aux 


Phyficiens de raifonner fur unc 


chofe qui n'eft pas de leur ref- 


fort. : 
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Je fuis aufi fort perfuadé que la 





plupart de ceux qui fe fonc declarez . 
d'abord en faveur de la Baguette, ne , 


lauroient pas fait fi dans les com- 
mencemens on s'étoit apperceu de la 


diverfité des effets fur lefquels on . 


voit aujourd'hui que tombent ces 
indications , Car j'avoüs de bonne 


foi que j'ai été moi-méme prevenu : 


en fa faveur , tandis qu'on n'a par- 
lé que des fources d'eau, dc l'or & 
de l'argent caché, & même des af- 
fafinats , où je croyois qu'il fe pou- 
voit trouver quelque rapport natu- 
rel deces effets avec des caufes na- 
turelles que nous ne connoiífions 

encore, Mais aprés avoir exami- 
né avec beaucoup d'attention juf- 
qu'oà s'étendoient ces indications, 
& avoir và moi-même des experien- 
ces & des épreuves deces indica- 
tions differentes , où j'ai reconnu. 


qu'il falloic Cm la penfée , l'intens "| 


tion & la volonté .eüt plus de part 
que la Baguette , je n'ai pù m'em- 
pêcher de dire que cela ne fe peut 
faire naturellement , & ce quime 
determine à prononcer fi pofidiyc- 


ment pour la condemnation de la 


Baguette , c'eft que je nc voi encor 
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466 TRAITE' ! 
rien dans dans tous les raifonnemens 

des Phyficiens qui me puiffenc faire 
. Concevoir par ou commencent ces 
indications. Eft-ce la Baguette qui 
les détermine , ou fi clle cft décermi- 
néc d'ailleurs d’où viennent les im- 
preflions qu'elle reçoit pour fe mou- 
voir ? Car elle ne les a. pas comme 
nous avons và ? Elle les auroit toû- 
jours fi elles écoient en elle. 11 fauc 
donc ou lcs lui donner ou les exci- 
ter , comme l'on fait fortir d'une 
pierre à fufil les étincelles qui y ` 
font , en la frappant avec de l'acier? 
Sont-ce les fujets qui ont receu les 
traces & les petits corps , qui les 
lui renvoyent pour lui donner ces 
impreffions?Qui les excitét eux-mé- 
mcs ces efprits,ces petits corps,& ces 
| fujets , dans lcíquels ils font en re- 
pos ? Eft-ce celui quia le talent & 
qui tient la Baguette > Mais il faut 
qu'il foit excité lui-méme par ces 
petits corps qui font fympathiques: 
avec les fiens ? D'ailleurs les palpi- 
tations , les éblouiffemens , les dé- 
faillances que fent Jaques Aymar- 
quand il eft fur les voïes des vo- 
leurs & des affaffins font un étran- 
ge prejuge pour me déterminer à di- 
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re que cela ne peut être naturel , & 
que tout cela a beaucoup de relem- 
blance avec les agitations , les trem- 
blcmens, les faifillemens , & les hor- 
reurs , des Magiciens , des Pytho- 
nilles, des Sorciers & des Devins , & 
de cet Enthouficfme que les An- 
ciens appelloient une fureur facrée, 
& qui étoit en effet un tranfporc 
d'efprit, & un égarement d'imagi- 
nation , fignes ordinaires des opera- 
tions qui fe font par le miniftere des 
Demons. 

Enfin ce qui m'oblige encore à 
dire pofitivement que cela n'eft pas 
naturel , c'eft que par le moyen de 
la Baguctte non feulement on dé- 
couvre les chofcs faites , & faites 
dépuis pluficurs Siecles,qui ne fçau- 
roient avoir laiffó des traces qui 
ayent pü-durer fi long-tems , mais 
on prctend découvrir des chofes qui 
font à faire, & qui n'étant pas en- 
core ne pe pas laiffer des tra- 
ces , nifervir à des indications. 

. Je m'explique. On interroge la 
Baguette , & l'on ne fe contente pas 
d'attendre que d'elle-méme elle don- 
ne fortuitement des indices , mais 
on la previent, On lui demande , pa 
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4 68 TRAIT F’ 

æxemple, quels cnt été les poffef- 
feurs legitimes d’un champ , d'une 
Araifon , d'une terre il y a plufieurs 


=." Siecles , & fur les divers noms 


qu'on lui prorofe cft-ce un tel , ou 
un tcl » elle fe meut fur quelques- 
unsde ces noms , & demeure immo- 
bile fur les autres. Quelle vertu ont 
ces noms d'exciter la Baguette , ou 
celui qui la tient pour faire ces in- 
dications > On lui demande dans un 
tel Monaftere cà il y a plufieurs 
Chambres , qui habite dans une tel- 
‘le chambre ? Eft-ce une telle ,, ou 
unc telle » Elle: tourne. juke fur le 
nom de celle qui y habite, quand 
-on en prononce le nom , & demeure 
 fansmouvement quand on prononce 
les aurres, Que Pen cherche dans 
route la Phyfique, jene dirai pas 
une raifon , mais une ombre, unc 
apparence de raifon , & je fuis feur 
que l'on n’en trcuvera jamais qui 
puiffe prouver que cela foit na- 
turek * 

On ajoütc méme quc quelque ju- 
fteffe qu'il y ait dans les-réponfes ou 
les indications que dône la Baguette 
à l'égard des chofes paffées , il n'en 
-eft pas de méme à l'égard de l'avenir; 
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fur cela dit-on, clle varie , elle ren- Ho 
contre quelquefois, d'autrefois elle 


trompe, Voilà juftement ce qui prou- : 
ve qu'il y aquelque chefe de dia- | si 


bolique , d'autant que le Demon 
qui n'a pas la connoiffance de l'avc- 


nir à l'égard de ce qui dérend de la K 
"liberté des hmmes , ne peut. réron- D 


dre que confufement , ambigumenr, 
& incertainement. 

Mais je demanderois encore vo- 
lontiers à ces interrogateurs à qui 


ee LR * 724 
= ma a a ham 


2e 


s’addrelfent leurs demandes , eft-ce ++ 
à la Baguerte, qui cft un bois fourd? : 
Elt-ce aux fujets qui ont receu les T. 
traces, s’il y ena > Elt-ce aux petits tT 
corps , aux cfprits , aux reflorts » T. 
E(t.cc à la -vertu & au talent > On Ti 
ne peut repondre autre chofe à ces 
queftions que je fiis, que ce que A 
Dieu a dit autrefois de femblables ^ 
jnterrogatcurs de Baguettes , que r, 
c'eft la Diable, Car voici ce que i, 
-Dicu dit en termes exprez au chap. 5 
rv. d'Oféc. Mon peuple a faic des. j 
demandes &: des interrogations à T T 
des Baguettes qu'il tenoir , & ces ~, 
Bagucttes lui onc répondu , & lui | 5 
Pl 


-ont indiqué cc qu'il dcfiroit d'apren- ' 
dre, Populus mens in diguo fuo inter. 
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470 TRAITE' 

rogavit , © baculus. ejus ammtiavit 
ei, d'où peut proceder cette vertu ? 
Spiritus enim fornicationum decepit eos, 

'eft un mauvais efprit. qui les a 
trompez. 

Ce paffage eft formel , c'eft un té- 
moignage du faint Efprit, un point 
.de Foi , dont il n'eft pas permis de 
douter. Ily a donc des ufages de la 
Baguette , qui font manifeftement 
dibollqus , puifque Dieu nous en 
aifurc , & nous en découvre lui-mé. 
me les operations , & les 'caufes de 
ces operations. C'eft un point de 
Foi que nul Chrétien ne peut nier. 

Ainfi les Theologiens font fon- 
dez en autoritez de l'Ecriture Sainte 
& en exemples pour décrier les ufa- 
ges de la Baguette , & pour les con- 
damner , puis qu'en. voilà des ufa- 
ges manifeftement diaboliques & af- 

cz conformes à ceux uu prati- 
que aujourd’hui. 
. Je fuis doncen droit de dire que 
.ce talent de la Baguette, và ces di- 
.verfes operations , qui ne font pas 
naturelles , ne peut être naturel. 
Il n'eft pas donc du reflort des 
.Phyficiens , mais des feuls Thco- 
ogiens , à qui feuls il appar- 

| tient 
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tient de juger des chofes furnaturel- 





Sice talent eft furnaturel comme 
les raifons précedentes le font voir 
clairement, il faut qu'il foit un don 
de Dicu , ou une operation des bons 
ou des mauvais Anges , qui ont le 
pouvoirde faire dans la nature des - 
chofes extraordinaires , & qui fonc 
au deffus de toutes les forces hu 
maines, 

Pour pouvoir établir que ceft ua 
talent qui vient de Dicu , il fau- 
droit que Dieu l'eüt déclaré ou dans | 
les Oracles factez , ou dans les pro- 
meles qu'il a fait à fon Eglife , & 
dont nous euffions des traditions 
certaines , ou qu'il en cüc fait quel- 
que revelation particulicre aucorifée 
de quelque figne évidenc , certain, 
extraordinaire, miraculeux. 

Nous trouvons dans l'Ecriture 
Sainte quatre ou cinq fortes de Ba- 
guettes operatrices de merveilles. 
Celles que Jacob mettoit dans l'eau 
quand il abbrevoit fes troupeaux, 
& qui par la diverfité de leurs cou- 
leurs venant à frapper les yeux & 
l'imagination de fes Brebis , leur fai- 
Íoient faire des’ Agneaux bigarez de 

X 
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471 TRAITE' 

diverfes couleurs ou tout blancs 
felon la difpofirion de ces Baguct- 
tcs à demi dépoüillées de leurs écor- 
ces , ou enticrement. dépoüillees, En 
ccla il n'y a rien qui ne paroitle na- 
turcl. Je trouve. auffi dans le Livre 
des Nombres , douze Dagucttes que 
Dicu commanda à Moile de pren- 
dre, & d'écrire fur chacune deces 
Bagucttes , le nom de l'un des dou- 
ze Chefs des Tribus d'Ifraël , de 
les mettre dans le Tabernacle , d’où 
il les retircroit le lendemain , afin 
que celle qui fe trouveroit avoir 
flcuri miraculeufement indiquât ce- 
lui qu'il choififoic Scil Chcf 
de cc Peuple dans les. fonétions fa- 
crées. Ce fut celle qui portoit le 
nom d'Aaron de la Tribu de Levi, 
qui donna le figne du choix que 
Dicu avoit fait de lui pour exercer 
ce Minifterc. 

Je trouve encorc la Baguette dont 
Moife & fon frere fe fervoient pour 
faire tant de merveilles dans l'Egy-- 
pte & dans la Cour de Pharaon , & 
celles des Magiciens de la Cour de 
ce Prince qui s'en fervoient pour 
leurs preftiges , & qui changeoient 
ces Baguettes en Serpent. Ces effets 
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£toient manifeftement furnaturels, 
Dicu étoit l’auteur des merveilles 
de la premiere , & le Demon , des 
preftiges que faifoient les Magie 
ciens avec les leurs, Nous apprenens 
même que Dieu qui avoit donné à 
Moiíe cette vertu operatrice de Mi- 
racles le reprit de s'être fervi de fa 


Baguette pour frapper le rocher 


dont il fit fortir de l’eau , parce 
qu'il ne l'avoit pas deftinée à cct 
ufage & qu'il lui avoit dit au con- 
ui MT. contenter de parler , lui 
& fon frere au rocher , qui obéiroit 
à lcur voix. Loquimini ad petram, 
Auli Dieu pour les punir l’un & 
l'aatre de ce qu'ils avoicnt outre- 
pallé fes ordres & fon commande. 
ment leur dit qu'ils verroient la cer. 
re prcmife , où ils conduiroient le 
peuple , mais qu'ils n’y entreroient 
pas. 

Cependant il y a. beaucoup d'ap- 
parence , que ce frappement de ro- 
cher avec une Baguctte qui en fit 
forcir de l'eau ; a été le premier mo- 
dele desufages de la Baguette pour 
les indications des fources , & que 
comme le Demon favorifoit les Ma- 
giciens de l'Egypte pour faire de. 
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474 TRAITE' 
vant Pharaon des merveilles fembla.. 
bles à celles que faifoit Moife,qu'il 
a auffi infpiré aux homines de det 
Cher de l'eau avec des Baguettes, 
Enfin nous ne voyons pas ce qui 
auroit pů obliger Dieu à donner -ce 
talent aux hommes , ni engager les 
bons Anges à en écre les inftrumens, 
1is que ces indications ne peuvent 
Evit qu'à caufer des troubles, à 
faire naitre des foupcons , à reveler 
les fecrcts des cœurs, dont Dieu 
feul s'eft refervé la connoitfance : à 
caufer des divorces , & des querel- 
les, à diffamer des perfonnes qui 
paffent pour perfonnes de probité 
& de vertu. 
Que l'on ne dife pas que c'eft unc 
fage difpofition de la providence & 
de la Juftice dc Dieu pour empêcher 
que certains crimes ne demeurent 
impunis , & pour découvrir des hy- 
pocrifics > pour manifefter. Pinno- 
cence qui peut étre — méme 
dans les Tribunaux de la Juftice, 
fautes de preuves évidentes de ce 
qu'elle eft. Je dis que tous ces pré- 
textes font vains , faux, chimeri. 
ques , extravagans. Car il n'eft 


permis à la Juftice de fe fervir ni 
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dircétement ni indircétement de ces 
-indications pour abfoudxe ni pour 
condamner , non pas méme comme 
de moyens pour pou à laveri- 
fication d'autres lignes , & d'autres 
preuves. D'autant que ces indica- 
tions font fufpe&tes, fujettes à beau- 
coup d'erreurs , & à la mauvaife 
foi des perfonnes , qui pourroient 
dire qu'elles auroient ce talent , & 
deferer fauffement des perfonnes 
qu'elles voudroient perdre , en fai- 
fant tourner fur clles des Bacuettes. 
Quand il s'agit dela vie , des biens, 
& de l'honneur des perfonnes qui 
font mifes en Juftice,il faut des preu- 
ves certaines ,.des témoignages itre 
prochables , des indices conftans, 
invariables , pleinement connus , & 
qui n'ayent rien d'équivoque. 

C'eft pour cela que l'Eglifea fage- 
ment condamné les épreuves qui fe 
faifolent autrefois par l'eau par le 
fcu, par les ducls & par d'autres 
femblables voyes pour fe purger de 
certains crimes dont on étoit accu- 
fé , parce que quoi qu'en ces épreu- 
ves on eût vů (buvese des etfets mi- 
raculeux , ils n'écoient pas naturels, 
, & Dieu ne veut pas que l'on ait re- 

- X iij 


oc a= 


* pe 4 
FROM + + + 
6 afin 
i TET, , 
“à 
mme © 


-- 


vi NC 


s +, = 
"- “7 
- vw . 


ry = 


adno LT A 


en 


"NS à 


f$. 





tr 


LL ES ge RN 


# 
fé 
E 


& so 
Ly - n 
Ve: 
HI 


s LE 
rie cmd I 
v. 


~ - 
—- — > 


as 
a 
f 
l B 
, 


TL d-- 


a 


En € 
" 
^ s. à a 


B 


£j: 


4, 

Pid 
Al 
" s ẹ'i 
à.” A 
ETid 
LA 
A CRT 


^ 
* (a 

* 

9 SN MW, 
Lt d 


^o" dm aut m 
» " 





476 TRAITE 

cours aux miracles qu'il n’eft pas 
obligé dc faire , & qu'il n'a pas pro- 
mis de faire pour rendre ces épreu- 
ves infaillibles. Beaucoup moins 
voyons nous qu'il ait promis en au- 
€un endroit de l'Ecriture , de don- 
ner aux hommes ce talent de la Ba- 
guette pour découvrir les crimes, 
ainfiil y auroit de la temerité d'o- 
fer affurer que ce foit un don de 
Dieu , n'en n'ayant aucune revcla- 
tion , ni expreffe , ni contenuc en: 
aucune autre revelation , qui puille 
avoir un rapport certain avec ces ef- 
fets, & ces indications que nous. 
voyons. 

Ainfi le talent de la Baguette eft 
inutile aux procedures de Juftice;. 
parce que fi la Juftice les recevoit, 
elle autoriferoit des fortileges. Je dis 
des fortileges, car il eft conftant fur 
tous ces ics expofez & obfervez 
exactement en plufeuts experiences. 
faites par des perfonnes non fufpec- 
tes , qu'il n'eft nul Theologien qui 
ne foit obligé de dire felon les re- 
gles de la Foi, les Oracles de l’E- 
criture Sainte , la difcipline de l'E- 
pis s fes ufages , & les maximes de 
a Morale Chrétienne , que cette 
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vertu prétenduë de la Baguette eft 
un artificc des Démons aveclefqucls 
on a fait un pact explicite,ou impli- 
Gite actuel,ou tacite. pour avoir ce 
talent , & cette vertu , dont on ne 
peut aff;jpner aucun autre principe. 
Certain & déterminé, 

Auf les Juges de Lyon , qui con- 
damnerent le Boffu l'un des auteurs 
de l'Atfaffinat , qui a fervi à mani- 
fefter au monde jP rare talent de Ja- 
ques Aymar, ne voulurent avoir au- 
cun egard à ces indications , en con- 
damnerent les épreuves , & ne fi- 
rent leurs procedures que fur les in- 
terrogations faites au Boflu , & fur 
les indices des témoins qui l'avoient 
vü entrer dans la maifon où s'étoit 
commis le crime , dont le Boifu fuc 
convaincu non feulement par les 
preuves teftimoniales , mais encore 

r des preuves mortes , comme la 
need bucheron dont il s'étoic 
fervi pour commetre l'affaífinar , la- 
quelle fut reconnüe par celui qui la 
lui avoit venduc. 

Ainfi ceux qui ont dreé la narra- 
tion de ces nouveaux Phénomenes 
ont fait tort à la fageffe,à l'integricé, 
& à la reputation dc ces Juges de les 
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4935 . TRAITE 

avojr inpliquez dans ces recherches 
aufquelles je fçai qu'ils ne voulu- 
rent avoir aucun égard fe fouvc- 
nant de ce qui s'écoit. pallé en cette 
Ville l'an 1608. Lorfque au milicu 
de l'Hiver la Saone s'étant toute 


: glacée , & des Montagnes de glaces 


s'étant fucceflivement entaflées les 
unces fur les autres on apprchenda 
que venant tout d’un coup à fe 
rompre , clles n'abbariffent le Pont 
de pierre que l'on avoit chargé de 
plomb , & de fer en divers endroits, 
afin que la pefanteur de cette charge 
łe rendit plus capable de refifter à la 
violence des glaces qui hurteroient 
contre les piles. On employa les fc- 
cours divins & humains qui pou- 
voient contribuer à la contervation 
d'un ouvrage fi neceffaire au p 
On fit des Prieres folemnelles , le 
faint Sacrement fut expofe dans tou- 
tes lesEglifes , lors qu'un Paifan 
roifier, venu d'un Village voifin 
i- prefenta au Confulat , & s'offric 


. à faire fondre cette glace fans qu'el- 


le endommageát le l'ont;à condition 
qu'on luy donneroit une fomme 
d'argent dont on convint avec lui. 
Autót aprés fon traité fait il prit 
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un fagor de farmens qu'il alluma au 
‚milieu de cette glace, laquelle aufi- 
tôt commenca à fc fondre infenfi- 
blement X à s'écouler fous les arcs 
fans faire aucun dommage au Ponr. 
Les Peres du College ayant appris ce 
que cet homme avoit fait, allerent 
trouver les Magiftracs leur firent en- 
tendre que cela n'avoit pů étre fait 
naturellement , & leur remontrerent 
qu'ils nc pouvoicnt en confcience 
tenir un craité,où il y avoit un male- 
fice manifcíte:on mena à ces Peres le 
Païfan, ils l'examinerent, & cirerenc 
dc luiun Papier où étoit écrite la ma- 
nicre de faire fondre cette glace avec 
des paroles de fortilege mêlées à des 
Pricres de l'Ezlife. Ces Peres firent 
entédre à ce Païfan tout-à-fait igno- 
rant qu'il ne pouvoit fe fervir de ces 
moyens diaboliques , le firent. con- 
feller , brülerent fon papier & Jui 
donnerent l'abfolution de ce malz- 
fice qu'il avoit fait plü:ôt par igno- 
rance que par malice , & au lieu de 
la recompenfe qu'il avoit demádé & 
qu'on lui avoit promife s'il venoic 
à bout de ce qu'il promettoit de 
faire , on lui fit donner à titre d'Au- 

mónc & de Charité de quoi retour- 
i Xv 
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ù 
X : 7 
\ | ner chez lui, & de quoi cntre 
Bh £a famille fans (e. fervir de cc: 


fices du Démon, Ce fur un zd 
blable qui fit foulever nos T 
p apes contre les premiers ufa 
a Baguette , quand ils fceu 
i uc Jaques Aymar faifoit , 
a de ces Profcifeurs homme fav: 
T qui avoit enfeigné dix ans la 


pre ` 
aF logie en ce College publia u: 
ZA ré contre ces ufages dangercu 
221? l'intitula la &b.bdcmanee , qui 
B. terme Grec qui fignific la divi 
E par le moycn d'une Bapu cree, je 
E crois tenu à ce traite, fi depui 
he a été compofé il ne s'étoit fait 
it tité de nouvelles découverte 
Lire montrent évidemment que ce 


ne peut être naturel , & que | 
VON OIL contribuer A det 
ceux ai Font moins car: 
concevoir de forts M 
pos des CHNONMUS OWN 
LS ARERIÈONS S SEV. cor 
VANNES L UNSER , QU 
Ke de ne VS CONS 
QE he de D 

OLLTINONS. 
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homme d'cfprit & de probité qui 
ayant cu la curioficé de faire toutes 
les épreuves qui fe pouvoient faire 
dcs indications de la Baguette pour 
fatisfaire fa curiofité a été convain- 
cu que cela ne pouvoit fe faire na- 
turellement , & en a conceu tant 
d'horreur que par la grace du Sci- 
gneur, dit il , dans un écrit qu'il 
m'a donné figné de fa main , il s’eft 
fait non feulement une Loi de n'en 
vouloir jamais plus voir dcs eifais, 
mais méme de faire tous fes cffors 
pendant toutefa vie pour en détour- 
ncr tous ceux qu'il. conncitra avoir 
cette curioficé , & de porter autanc 
qu'il le pourra, tous ceux qui cro- 
yent avoir ce talent à ne s'en fer- 
vir jamais pourquoi que ce foit. 

J'ai vu tourner la. Baguette, dit-il 
en ce même ecrit , 4 fix perfomes dif. 
ferentes de divers age, © de divers 
exe , avec des verges de fer , des Bx- 
guettes de bois fec , © avec dela pitila 
le plus infenfiblement à la vericé 
avec des verges de fer ou avec du bois 
fee © de la paille qu'avec des bouffie 
nes naturellement plus humides. La 
Baguette tourne fur toutes chofes nat. 
eclles cachées on non cachées , pour vw 
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482 TRAITE | 
que la perfonne y donne une forte attene 
tion, Quand elle tourne fur quelque [u- 
jet que ce foit , en mettant dans la 
nain de la méme matiere que la chofe 
elle s'arrête incontinent, M ais fi ce n'eft 
pas la même chofe que celle que l'on 
veut chercher elle continue toujours. de 
tourner [ans interruption, Pour tous les 
métaux cachez, la Baguette tourne en 
dedans du corps de celui qui la tient, 
C quand ils font decowverts elle tourne 
en dehors, Elle fait le contraire pour 
les eaux tournant en dehors quand elles 
font cachées , © an dedans quand elles 
font découvertes, Pour comoitre les bor- 
nes déplacées , on prend de la terre 
qui leur eff jointe € on la met dans la 
main, | 

Il décrit enfuite la maniere qu'il a 
tenué en toutes les épreuves qu'il a 
faites de la Baguette. 

le fais premierement affeoir la per. 
fomne qui a le talent de la Baguetto 
dans nn lieu , ou elle ne puiff être dif. 
traite. Car il eft. arrive plufieurs fois, 
que quand fon efprit s'agite de diver- 
fer penfées la Baguette ne joue. point 
fon jeu parfaitement , comme quand elle 
applique fortement fon attention. [wr 
chaque queStion que l'on lui fair. 
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Ie demande fi la Baguette eff un 
don naturel ? elle tourne. 

Si le Démon n'y a aucune part im- 
plicitement ou explicitement elle ne toura 
nt pas. | 

Si ce talent eft donné en naiffant à el- 
le tourne, 

Si c'ef par les conflelletions ? elle 
tourne. 

Si c'efl par La conirétiond e telles c 
telles Planetes » elle ne tourne point Par 
la conjonétion du Soleil & de Venns?elle 
tourne, Si par cette Baguette on peur 
faire des chofes mor, a ? elle tour- 
ne, Si l'on pourroit y faire quelque paët 
avec les Demons ? elle teurne. Si cette 
vertu n'est préjudiciable que pour les 
mauvais ufages que l'on en pourroit 
faire ? elle tourne, 

Si l'on pourroit s'en fervir pour é. 
claircir les matieres qui font doureufes 
dans les Ecoles de Theologie ? elle 
tourne, 

Si l'on pourroit par ce moyen acquerir 
nne parfaite connoiffance de FAffrole. 
logie pour faire des Almanachs pour 
tout le cours de l’année ? elle tourne. 

Les connoiffances de la Medecine, 
du temperament de chaque perfonne , les 
propriete, des animaux , des ‘plan. 
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tes ? elle tourne, 

Enfin il wy a rien que l'on puiffe 
imaginer à lui faire des queflions , fur 
P elle ne réponde méme fur les talens, 
4 Capacité des perfonnes , leurs biens 
Coms on cachez , leurs pechiz & le 
nombre de ces pechez, Elle eit infailli- 
ble fur les chofes pafftes & prefentes, 
mais fur les futures plus de menfonges 
que de veritez; , auffi bien que fur les 
Penfées que l'on prend à l'égard de ces 
trois fortes de tems © que l'on ne ma 
nifeffe Pas, | 

Pour le prefent ff. l'on lui demande 
comment une per[onne eff vétué © qui 
eft abfente ,. fi c'est d'une telle ou telle 
couleur , d'une telle ou telle matiere,elle 
tourne (ur la couleur C fur la forme 
de l'babit, 

Pour le paffe elle déconvre les voya-. 
£e qu'une perfonne à faits, les blefu- 
ras qu'il a reccues , © en quel endroit 
de [on corps. 

Il fe feroit un gros Volume , ajoüte 
cette même peifoane , des operations . 
que j'ai fait faire fur différentes maties 
res a dive: fes perfonnes qui ont ce talët. 

Enfin il s’eft tant fait de ces épreu- 
ves méme par de jeunes enfans , & 
de petites filles qui ont ce talent, en 
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prefence de Princes , de Scigneurs,de 
Magiftrats , & de Religieux que je 
n'ai pas lieu de croire que l'on puit- 
fe revoquer en doute ces faits, & je 
fuis feur en mémc-tems qu'il n'eft 
point d'homme de bon fens qui ne 


convienne avec moi que cela ne fe- 


E" faire naturcllement , & qu'il 

iut quece foir par le miniftere des 
4 e. 

Demons avec lefquels il yaun pact. 


Ou exprés ou tacite , en vertu du- 


quel ils s'engagent de répondre à 
toutes ces queltions. Et fans m'ar- 


rêter ni à la verité ni à la faulferé- 
deleurs réponfes , il me fuffic que 


la Baguette tourne fur ces interro- 
gations pour dire conftanment que 
ce mouvement n'cft pas naturel, {oic 

ue l'indication à laquelle il doit 
Es [oit vraye, oa faulle. 

ll ne fert de rien de dire que plu- 
ficurs perfonnes qui ont reconnu 
avoir cetalent , & qui en ont faic 
les épreuves avec fuccez , & fans 
Íupercherie font des perfonnes dc 
vertu & de probité qui n’ont jamais 
eu de commerce avec les Démons, & 
qui renoncent même à touc. paét s'il 
y en peut avoir, Ceux qui parlent 
ainfi ie contredifent manifellement, 
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456 TRAITE' 

& ils n'entendent pas ce que c'eft 
qu'un pa& tacite Puifque s'ils font 
actucllement rout ce qui cft conte- 
nu dans le pact cen'eft pas y renon- 
cer, Or s’il y aun pa& à l'égard de 
ce talent de la Baguette, il confifte 
à prendre une Baguette. entre les 
mains , & à chercher avec cerre Ba- 
guette cc qui a été volé , pris, ca- 
ché , &c. ainfi c'eft. remplir lcs con- 
ditions du paét tacitement , & il 
n'cft pas neceffaire pour fe procurer 
ce talent d'en faire un nouveau ex- 
wés & cn termes formels. Tel cft 
Pufa re du monde en divers paéts 
qui S pius encre les hommes, 
Quand on exige d’une grande Com- 


. manauté ou d'un grand nombre de 


perfonnes un ferment de fidclité,une 
preftation d’hommage,il fuffit qu'un 
feul en recite & prononce la formu- 
le cn termes exprés, & l’on nede- 
mande des autres finon qu'ils levent 
la main ou faffent quelque autre 
gete ou action exterieure comme 
de mettre la main fur le Livres des 
Evangiles qui eft le figne exterieur 
du ferment , de l'hommage & de la 
fidélité , qui n'oblige pas moins ceux 
qui lc font ainfi , que celui qui a 


-——— . moe memes ma 
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ccité la formule & prononcé le fer- 
nent à haute voix & en termes ex- 
TÈS, 

Quelqu'un pourroit encore dc- 
"ander s’il (affe pour avoir part à 
€ pa de prendre une Baguette & 
avoir intention de s'en {ervir pour 
ss indications qu’elle peut. donner 
'oà vient que tous ccux qui la 
rennent avec certe intention n'ont 
as cc talent ? A quoi je répons qu'il 
n cft comme. des invocations des 
fagiciens pour parler au Diable,que 
uoique plufteurs perfonnes fallene 
es invocations , elles ne rcütTiifenc 
as également, parce que le Diable ~oa 
c veut pas fe déclarer à rous,” 
icu ne jc permettant pas , pour 
ter aux hommes certe dangereufe 
onfiance qu'ils pourroient avoir en 
ss malins efprits , fi l'on pouvoir 
ûjours infailliblemét obtenir d'eux 
: qu'on leur demande , & fi certa- 
nt de la Baguette étoit commun, 
a auroit licu de croire raifonnable- 
ent qu'il feroit naturel,s'il fe trou- 
oit en tous les hommes. 

Aprés cela il meit indiferent que 
s Phificiens difputent de la ma- 
cre donc cela fe fait, où par les 
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influences des aftres, ou pour étre né 
fous une telle conftellation, ou par 
dcs cfprits, ou, par de petits corps 
rider Mines agitez. Car je conclu. 
rai toüjours en Thcologien qu'il 
n'eft nullement permis de te fervir de 
la Baguette non pas méme par jeu, 
& par forme de divertiflement fans 
y ajoüter aucune foi , parce que c’eft 
un fortilege évident. L'ufage en a 
fà étre innocent tandis qu'on n'a 
. Cherché que de l'eau , & peut être 
l'ett-il encore fi l’on doit pour cela 
fe fervir d'une Baguette de Coudrier 
ou de Noifclier fraiche,d'une telle fi- 
gure , & d'une telle érenduë , te- 
nué d’une telle maniere, & prefen- 
tée à des licux où il peut fe trouver 
de l’eau ; parce qu'on pourroit trou- 
ver quelque raport naturel entre 
ces chofes, Encor ne voi-je pas bien 
Comment cette vertu ne fe trouve- 
roit pas également dans tous les 
hommes , du moins fi elle eft atta- 
chée à la Baguettc. Car s'il faut. être 
né fous un certain figne pour avoir 
cette vertu , cela me devient fuf- 
pe& jufqu'à ce qu'on affigne dif- 
tintement & fur des principes pu- 
rement naturels en quoi confite 
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précifement cette vertu ,. & quel 
eft fon caractere. fingulier , ce que 
n'ont fait jufqu'à prefent aucuns 
Phyficiens. — 

Je fuis donc en poffcffion de dire 
que cela vient du Demon , parce 
que je voi & parl'Ecriture & par 
les témoignages de tous les Paiens,. 
que picíque toutes les operations. 
diaboliques, manifeftement diabo- 
liques fe font avec des baguettes ,. 
qui femblent étre l'inftrumet le plus. 
ordinaire des pa&ts faits avec les Dé- 
mons. Les Magiciens de Pharaon fe 
fervoient de baguettes, rous les Ma- 
giciens s'en {ervent encore. Les 
Païens donnerent à ces baguettes 
operatrices de merveilles le nom 
de Baguettes Divines , parce qu'ils 
y reconnoiffoient une vertu Dole 
& Magique pour des effets furnatu- 
rels, Ciceron au premier Livre des 
Offices dit , fi nous pouvions trou- 
ver tous les fecours necelfaires à la 
vie , principalement pour le vivre 
& les vécemens par le moyen d'une 
baguette divine. Si nobis omnia que 
P vitlum cultumque pertinent , virgu- 
là ut aiunt divinà /wppeditarentur. 
Telle étoit la baguette qu'Hoinere: 
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attribuoit à Pallas , & dont elle fe 
fervit pour transformer Ulyffe. 

Cominus. a[fiflens Itbacenfera Pal. 

las Vlifem. — : 

Telle la baguette de Circé Ope- 
ratnce des Metamorphofes. Tel le 
Caducée de Mercure, &c. 

Reflituit fenio divine verbere virge, 
Tous inftrumens diaboliques. 

Jela mets donc raifonnablement 
au rang des Enigmes. Car il en fera 
toüjours de tous les raifonnemens 
des Phyficiens fur ce fu jee ; comme 
de ceux qu'ils font. fur la vertu de 
l'Ayman , fur le lux & le reflux de 
la Mer, furla nature des vents, fur 
la lumicre, & fur cent pareilles cho- 
fes. Ils écrivent , ils crient, ils dif. 
putent , ils raifonnent, ils devi- 


nent pils conje&urent , & ne peu- 


vent rien demontrer. Voilà ce que 
les Philofophes ont fait depuis à nm 
de quarante Siecles , & ce qu'ils fe. 
ront encore jufqu'à la fin du monde, 
fans pouvoir jamais convenir d'au- 
cun principe certain de ces opera- 
tions, Ainfi l'Oracle du Sage fe ve- 
rificra toûjours , qui dit que Dicu a 
abandonné aux dibutes des hommes 
les produétions de lanatuce pour eñ 


à 
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raifonner comme il leur plait, & 
que tous leurs rai(onnemens n'a- 
boutiront qu'à faire voir leur igno- 
rance fur une infinité d'objets qui 
frapent leurs fens & fur lefquels LL. 
leur efprit & leur raifon font aveu- ° 
gles. Mundum tradidit difputationi 
corum : ut non inveniat bomo opus quod. 
eperatus eft Deus ab initio nfque ad fi- 
nem. Voilà donc .des Enigmes qui 
feront toüjours Enigmes jufqu'au 
grand jour auquel.elles doivent être 
déchiffrées par la fageffe éternelle, 
qui les a propofécs fous des voiles, 
lefquels fe leveront alors pour les r.Cor, 
faire voir à decouvert. U/que in diem 13. 
revelationis omnium ,.dic le grand 
Apótre, muac.per [peculum € in enig- 
mate , tunc fhcie Ad faciem, 

yefpere qu'il n'en fera pas de 
méme à l'égard de la Baguette , mais 
que dés-à-prefent on en connoitra 
les.abus : que les gens de bien en 
abandonneront la pratique , & que 
l'Oracle du Prophete s'accomplira, 
Non relinquet Dominus virgam pecca- 
torum fuper fortem jusflorum , ut non 
extendant jafi ad iniquitatem mants 
Súni. | 
| F I N. 
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EXTRAIT DU jPRIVILEGE 
du Roy. 
An Lettres Patentes données à 


Paris le 2. jour de Février l'an 
de Grace 1679. Par le Roy en fon 


. Confeil , ze NormMAMD, & {cellé 


du grand Sceau de cire jaune. S A 
Majesre’a permis auR. P. Me- 
NETRIER de la Compagnie de 


- Jesus, de faire imprimer par cel 


Imprimeur qu'il voudra choifir , un 
Livre intitulé La Pbilofopbie des [ma- 
ge s où il eft traité de l'Hifloire € de 
"Ufage des Devifes , des Hierogliphes 
C" du Blafon ,cn telle marge, ca- 
ra&ere & autant de fois que bon 
luy femblera pendant le temps de 
fix années confecutives, à commen- 
cer du jour qu'il fera achevé d'é- 
tre imprimé ; iceluy vendre & dif- 
tribuer par tout nótre Royaume : Fai- 
fons défenfes à tous Libraires, Impri- 
meurs & autres d'imprimer ou faire 
imprimer , vendre & diftribuer ledit 
Livre , fous quelque pretexte que ce 
foit , même d'impreflion étrangere.& 


autrement , fans le confentement du- 


dig Expofant , ou de ceux qui auront 

fon droit , fur peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits , amande 
arbitraire , dépens , dommages & in- 
teréts, comme il cft plus au long por- 
té par leídittes Lettres. 


Regifiré fur le Livre de la Commu 
nauté des Libraires © Imprimenrs 
de Paris le 19. Avril 3679. fuivant 
l'Arreft du Parlement du 8. Avril 
1665. © celui du Confeil Privé du 
Roy du 17. Février 1665. 


Signé, Couxz EROT » Sindic. 


Achevé d'imprimer pour la premiere 
fois le 15. Juin 1694. 


Les Exemplaires ont été fournis. 


Etledit P. MFNESTRIFR a cedé 
fon Privilege au Sieur Ja Qu E s 
Lions Marchand Libraire à Lyon, 
fuivanc l'accord fait entr'eux. 

Er ledit Sieur Lions a fait part de 
fon droit de Privilege à Sieur Hilaire 
Baritel, & Sieur Jaques Guerrier, fui- 
vant l'accord fait entr'eux, 
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Permiffion du R.P, Provincial, 
C E Ja co 8 Pro- 


vincial de la Compagnie de 
Je su s en la Province de Lyon , 
permets au P, CLAupe FRANÇOIS 
MENESTRIER de nôtre . Compa- 


gnie, de faire imprimer des Refle- 


sions fuv les Indications de la Bagueta 
te , revücs par trois de nos Thcolo. 
giens, Fait à Lyon le 3.Juin 1 694. 


Gasrisz JAcos. 
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